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AB AME 



Si rvn Ancien a dit y que le 
prefent le plus agréable que C on 
put faire à la beauté , efloit le, 
miroir qui la découur oit à elle - 
me fine > qui fai fait njoir ce. 

quclleejloit yie penje que lHt~ 
foire efi le plus, iufte .qu on puif- 

<. - • t ^ 




E P I S T R E. 

fe offrir à la n vertu . Si (vn efl 
rvn miroir qui flatte , (autre efl 
njn miroir qui inflmit. C efl ce- 
luy de la 'vérité où peu de gens 
fe veulent voir^parce qu'ils crai- 
gnent d'y connoître des taches 
des defauts ^dont ils ne veu- 
lent pas Je défaire . le n'aypas 
fujet, Madame,^ craindre 
la mefme chofe pour le prefent 
que ie fais à V.A.R.C es miroirs, 
luy font familiers , O* ce sot ceux 
qu elle co fuite auec d'autant plus 
et agrément quelle, ‘"void dans 
tes njertus de tant d'Uluflrcs 
Sauueralnes y dont elle a tiré fa 
Naiffance , des exprejflons de ce 
qu'elle efl.ll femhle que la Gra^ 
ce la flature ayent fait m 

r i r.A&~ 
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EPIS T R E. ' ' 

y. A. R* cequ'vn Peintre fie 

dans laGrece pour faire l’image 

■ £yne Deejfe. il ajjembla toutes 

les beaute^defonPays, Or co- 
piant les yeux de l >r vne } la bou- 
che le menton de l'autre, l air 
de tefte de celle- cy (fi f aBion.de 
'% celle-là, il fit vne beauté parfat- 
! ■ t6 . C’efiainfi que nous admirons ■ 

| dans Y. A. R. toutes les vertus 

■ Héroïques y & toutes les grâces 
' charmantes de tant d Augufies 

prtnceffes qui ont paru fur ie „ 
Tbréne que 'vous occupe^matn* ; 
tenant. \ elles viuent toutes en 


Yom (fi de tous **«- 

piaires , nous voyons que le Ciel 
a fait <vne Souueraine acbeuce 
txt 'votre facrée Perfome :: & 

‘ ■ - î 4 
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EPIS T RE. 

comme nous admirons vne ejpe- 
ce de Trinité dans la njüe des 
miroirs , ou nou , 
roirja personne 
O* l'image qui t 
admirons aujjî dans cét Eflat 
S, A. R. comme <-vn Héros acheué 
qui a tous les auantages de Je s 
Augujles Ayeux^KA.R. comme 
le miroir de la Majejté , &>■ 
r Monfeigneur le Prince de Pié- 
mont comme njne production 
digne de l'vn & de l'autre. S. A » 
R. e/l oit plein de nuotre Image' 
quand il <uous fit Mere £<-vn> 
tel Pdsfvous ejlie\pleine de la 
Jîenne quand •'vous connûtes ce 
Fils y que pouuoit donc ejlre ce 
Prince que l'image & l'expre/L 



■ soyons le mi- 
qui s y regarde * 
n émane _ nous 


E P I S T R E. 

, r # • r * 

fion des Vertus de £run de 
l'autre ? Ce fi ce qui nia obligé 
de diuifer en trois parties cet 
Ouvrage queie pre fente à Vos 
Altesses Royales. Ce font 
trois Tableaux en <-vn > ou nvn 
Vifage en trois Miroir s, puifque 
ce nejl autre cbofe que £ Image 

de la Grandeur de la Sou- 

ÉT - . , . r \ 

uerainete que te pre fente a trois 

Terfonnes Royales, l'ay bien ose 

me flatter dans l'entreprife que 

îay faite que V*A. R . agreeroit 

mon dejfein y puis qu'il ne ten- 

doit qu'à la gloire de fa Roya- 

t fa Maifon 5 & quelle auroit la 

bonté d'excu fer ma témérité 

de receuoir cét Ouvrage comme 

*vne marque de mon %{le y & 
ï nsn 


E P I S T R E. -, 

nm témoignage refpeSiutux de 
la pajjton que tay de faire con- 
naître à tout le monde attec quel- 
le foumijfon te fuis y 

/ " ■ : v 
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MADAME, 



De V. A. K , 
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te tres-humbîe , tres-obeïfïant 

* . • * 

& tres-fidellc fujec ÔC 
feruiteur.. 

V THOMAS BLANC. 

' -of » t « * - 
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DES D'VCS DE SAPOTE 
contenus dans ce J /. Tome, 

B|S 3 B Mi* V I LL premier Duc de 
g|p££ Sauoye , & Pape fous le 
l 4 om.de 'Félix TJL ûimomméle P a» 

ctfiqut, page i 

Louys Duc de Sauoye * de Chablais 
de d’Aoufte , Prince de Piémont 
& c . ; 87 

Louys de Sauoye, &OydeChypre,de 
Ierufiàlem & d' Arménie. 13 7 

Amé lé Bien* heureux IX. du Nom, 
Duc de Sauoye * de Chablais SC ’ 
d'Aoufte , Prince de Piémont, &c. 
104; 

Philibert I. du Nom famommé le 
Cbajfeur. 151 

Charles!, du Nom Duc de Sauoye, 
de Chablais &c d'Aoufte, Prince de 
Piémont, Roy de Chyprej&c. fnr- 
. nQmmé le Guerrier. 1 a a 

•• * j Chat 


table. 

Charles-Iean-Amé Duc de Sauoye, 
Roy de Chypre, &e. 

Philippes Duc de Sauoye , Roy de 
Chypre, &c. 25$ 

Philibert I 1. Duc de Sauoye, Roy de 
ï.. Chypre, &c. fur nommé U Reàtfc 


277 . j 

Charles III. Duc de Sauoye, Roy de: 
- Chypre , &c. furnommé Le Bon. 


191 


Emanuel Philibert , Duc de Sauoye, 
: Roy de Chypre , ôcc . furnommé 
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- AME* VII L DU NOM, 
Premier Duc de Savoye , 
de Chablais , Sc d’Aoufte , 
Marquis de Suze , ôc d’ica- 
v lie, Prince d’Achaye, de 
v| la Morée, de Piémont, &c. 
Comte 6c Vicaire Perpe- 

♦ tuel du S.Empire furnom- 
f mé le Pacifique , Pape fous 

le nom de Félix V. 

SOMMAIRE. 

î . <tA-mé VI II. apporte en la Maifon 
de Savoye la Couronne de Duc 9 & 
la 'ïiare P dp apc. z . Sa naijfance > 
fa tutelle , & la regence de fes Et au 
trouble la Savoye . 3 . il vient à 

Tornus pour conclurre fort mariage 

• . ; avec la fille du Duc de Bourgogne . 

* - 4. // prend l’adminiftration de fon 

Etat . 5. Le Duc de Bourgogne luy 
demande feconrs pour délivrer fon 
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i HISTOIRE 

fils des mains de Bajawh. Les 
• Gentils hommes de Dombes luy font 

hommaoe , comme an Lieutenant de 
l 1 Empereur. ' 6 . Mort du Comte de 
Geneve à qui le Pape Clerncnt PLI. 
fuecede , lequel enfuie hommage au 
Comte Amé par Procureur, y. Mort 
T 7 du Duc de Milan. Ladifias Roy 
de Naples confirme F alienation de 
Nice. Amé s 1 acquiert la Terre de 
Villars . 8. Il fait trêve avec le 

Marquis de Ai ont ferrât , & ceux 
de Vercel fe foumettem à luy . 

5». Différend avec les Seigneurs de 
Kibourg pour la Seigneurie de Cer - 
lier qui efi a jugée au Comte, i o. Amé 
donne fa Maifion de Lyon aux 
Celefiins , & met d* accord le Mar- 
quis de Mont ferrât avec le Prince 
de la Morée. 1 1 . Fait la guerre au 
Duc de Bourbon pour F hommage 
de quelques terres de Dornbes 3 qui 
efi condamné par les arbitres , de 
fatre hommage au Comte dcfdites 
terres de Dombes.i 2. Il fait acqui- 
fition de quelques terres du A 4 ont - 
ferrât. 13 ; Il fait les Statuts de 
l’Ordrrdu Collier . t+. Il pacifie les 

* ri 4 . 
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DE S A VOYEZ 3 

troubles ae la France & les defordres 
de la Cour • ij. Le Marquis de 
Mont ferrât luy fufeite trouble en 
Piémont pendant fon abfence • 1 6. Il 
fonde le Prieuré de Ripaille. 17. Il 
racheté le douaire de la Comrejfe de 
Vdudemont. 18.// moyenne un accord 
entre les Papes lean XX 111. & Be- 
noifi XIII. à faille franche de Nice. 
19 II fait la guerre au Marquis de 
Saluces , qui reconnoift tenir de luy 
fon Mar quif at en fief 20. L' Em- 
pereur Sigtfrnond efl bien reçu dans 
fies Etats, il fonde le Convent des 
jacobins de Bourg, L* Empereur 
érige le Comté de Savoyc en ‘Duché. 

21. Guerre da'is le Pdlays au fit jet 
de la Maifon de Rarogne, les Suif 
fes s* emparent de la Vdlée d’Ofellc. 

22. Il reçoit L’ hommage de Sala- 
ces. 23. Il fuccede au Comté de 
Piémont à J on Baufrere Louyc 
P rinça la Morée , & il offre aux 
villes de Piémont de fe foütnet- 
tre à quel Prince, elles voudront. 
24. jl traite avec la Reine Toland de 
Nicc*& des terres contiguës. 25 . Et 
avec V Archevêque de Befançon 


4 H î ST O I R ÊT 

de la Seigneurie de Coffenay. 26 . Fait 
la guerre aux Marquis de Ceve. 
27. Et obtient de /* Empereur l'tnve- 
ftiture de Gctieve. 28. Pour laquelle 
Jean de Chalon luy fufeiteun procès . 
25?. P biffante ligue en Italie con- 
tre le Duc de Milan 3 en laquelle 
le Duc Ame eft convié d'entrer. 
.30. Il érige la Baronie de Revel en 
-Comté. 31. La mort de Marie de 
Bourgogne fa femme le fait penfer 
à la retrait te. 32. L’Eglife de Lyon 
ordonne des Meffes & juff rages à 
perpétuité pour la Maifon de Sa- 
voy e. 33. Il entreprend de refor- 
mer /’ Eglife de fes Etats. 34. Et 
fonde I tî ermitage de Ripaille. 35. 
Troubles en Italie apres la niort du 
. Pape Martin V. Les Vénitiens veu- 
lent faire la guerre au Duc de Mi- 
lan 5 & invitent le Duc Amé de fe 
joindre à' eux. Le Marquis de 
■ Mont fer rat s'y joint > & follicite 
la Cour de France de faire la guer- 
re au Duc de Savoye feequ ayant 
% tenté inutilement ,il fait fa pdixavec 
luy pour r entrer dans fes Etats. Le 
Duc de Milan ne la vent tenir. 
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DE SAVOYE. 5 

ny le Marquis même , croyant d'a- 
voir meilleur marché d'une paix ge- 
nerale. La paix fe fait , le Duc 
de Milan l'obferve j le Duc de Sa - 
voye ne la veut qu’à condition que 
le Marquis objérve le Traitté. 

3 6. Ame fait dejfein de fe retirer 
en une folitude , & in ftiiué l’Ordre 
des Chevaliers de faint Maurice. 
37. Il convoque à Ripaille me 
ajfemblée generale des principaux de 
fes Etats en prefencè defquels il . 
remet le Gouvernement à J on fils. 

3 8. Qui termine l’ affaire de Mont - 
ferrât fuivant le irait té de fhonon. 

3 9. Le Duc Amé eft fait Pape par 
le Concile de Bajle >yfaitfon entrée , 
& p eft couronné par le Cardinal 
d'Arles. 40. Mort du Pape Félix 
41. Son Eloge . 42. Sa femme & 
fes enfant, 9 

L y a une chofe tout- à 
fait furprenante en PHi- 
ftoire de Savoye qui n'eft 
pas commune aux autres, en ce qu'il 
femble que ces Princes venant à 
fucceder les uns aux autres , s'efFor- 

A $ 
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6 HISTOIRE 
cent d'exceller & de furpafler leurs 
Predeceflèurs par autant d'avanta- 
ges de gloire & de grandeur qu'ils 
leurs en ont laille d'exemples \ on 
. n'en voir aucun qui dégénéré , ny 
Vin.ap* qui toit lu jet aux revers de fortune 
porte en p ar lesdébordemens de leur vie ; & 
fonde quoy que cette Mailon Souveraine 
Sav c O o ye femblât eftre au fuprême période de 
ronnedë fa grandeur par tant de conqueftes 
Duc d'acqui (irions, & par tant d'il- 

Papafe? luftres alliances ; Si faut-il avoiier 
neanmoins qu'elle reçut un grand 
éclat de la nairtance d'Amé/VIIf* 
qui par un furcroit de gloire ne le 
croyoit pas allez grand d'y avoir 
apporté le premier la Couronne 
Ducale , s'il n'y eût encore apporré 
la Tiare ; 5c au lieu quefes ïlluftres 
predccelïeurs s'eftoient contentez 
d’eflre les arbitres du repos d’Italie, 
3c des differens deîeurs voifins , ce-» 
lu y* c'y le fut de toute la Chrétienté, 
ion mérité l'avoit fait monter fur le 
Trône le plus élevé du monde, & fa 
verru Sc Je zele qu'il eut pour la paix 
de l'Eglife l'en Et defeendre par un 
rar e exemple de modération. 







DE SAVOYE. 7 
1, Il vint au monde au château 
de Chambéry le Mercredy 4. jour 
de Septembre de l’an 1393. une 
heure apres le Soleil levé , 8c y fut 
baptifé par Guillaume de Mento- 
nay Evêque de Laufanne , a/ïifté de 
placeurs autres Prélats. On remar- 
qua que pendant la ceremonie du 
Baptême , trois mouches à miel fe 
mirent l’une fur le front , 8c les au- 
tres fur les mains, 8c n’en purent 
eftre challéz jufqu’à ce que ce jeune 
Prince eut efté porté dans fa cham- 
bre, prefige infaillible de la douceur 
de fa domination. Quand le Comte 
Amé fon pere décéda, il n'a voit que 
huit ans, fa tutelle 8c la Regence 
de fes Etats furent prétendues par 
Bonne de Berry fa mere , 8c par 
Bonne de Bourbon fon Ayeule j 8c 
comme ces deux Princellcs ne màn- 
quôient point dePartifans, ny de 
raifons , route la Savoy e prit part à 
cette querelle, 8c eftant divifée en 
deux partis , fe vit à la veille d’une 
guerre civile. Le Roy Charles VI. 
les Ducs de Bourgogne , de Berry 
& d’Orléans , proches parens de 

A 4 
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8 HISTOIRE 
Comte, avertis de ce defordre en- 
voyèrent en Savoye les Evêques de / 
Noyon & de Châlon, les Seigneurs : 
de Coucy , de la Trefnoüille 8 c 
de Giac pour elfayer de terminer 
ce different. Ils trouvèrent à Cham- 
béry Louys Duc de Bourbon qui 
foûtenoic les interefts de fa Sœur : 
Enfin apres diverfes propofitions , 
il fut arrefté le huitième de May 
i $9$. que le jeune Comte demeu- 
reroit au Château de Chambéry 
avec Odo de Villars pour fon Gou- 
verneur , que Bonne de Bourbon 
auroit la Regence de l'Etat , & 
pour Confeillers le Prince de la 
Morêe , Louys de Savoye, les Sires 
de Villars & de Bavière , & autres, 
ce qui fut juré par le Duc de Bour- 
bon , Bonne de Bourbon , & Bon- 
ne de Berry Comteflès de Savoye , 
Ame de Savoye Prince de la Mo- 
rée , Louys de Savoye , Humbert 
Sire de Villars , Edouard Sire de 
Beaujeu , & autres. 

3. Par le même Traitté il avoir 
efté dit , que le mariage projetté du 
Comte avec la fille du Duc de Bour- 
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DE S AV O Y E. 9 

gogne fê concluroit à Châlonfur 
Saônje le jour de la fefte de faint 
Michel fuivant.Enfuitedece Traitré 
Ican fils de France Duc de Berry & 
d* Auvergne Comte de Poitou , & 
Philippes Duc & Comte de Bour. 
gogne, fe rendirent à Tournus pour 
la conclu fion du mariage du Comte 
de Savoye avec Marie de Bourgo- 
gne , & écrivirent au Gouverneur 
Sçaux Confeillers du jeune Comte 
de l'amener , avec parole qu'aprés 
le mariage arrefté , ils le renvoye- 
roient en Savoye. Ce pas eftoiï 
glifiant , d'un coté on avoir à com- 
battre la puiflance de ces deux Prin- 
ces , & de l'autre il y avoir du dan- 
ger à faire le Comte de fes Etats en 
un âge fi tendre, Odode Villarsqui 
vouloir avoir des allurances , vint 
à Tournus, & tira deux promelfes 
par écrit avec ferment y en datre du 
io. d'Oébobre *393» Qu? ils ne re- 
tiendraient point ce jeune Prince , & 
qu'au contraire ils le renvoyeroient en 
Savoye apres [on mariage avec Marie 
de ‘ "Bourgogne . Sur cette atfurance, 
le Comte de Savoye fut conduit à 

A 5 
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10 HISTOIRE 
Tournus & Ton Mariage conclu , 
mais avant qu’il s'en retournât., les 
Ducs de Berry & de Bourgogne 
firent quelque changement pour la 
garde de fa perfonne & pour Ton 
/ Conleil , ôc y mirent de leurs créa- 
tures pour affoiblir l’autorité dâ 
Bonne de Bourbon qui s’en plai- 
gnit au Duc de Bourbon fon frere , 
& luy an Roy &aux Ducs de Betty 
& d’Orléans , ce qui n’eut point 
d’effet , parce qu’il eftoit dangereux 
de choquer le Duc de Bourgogne 
qui eftoit fi puilfant, que les plus 
Grands du Royaume luy cedoicnt -, 
& fon autorité prévalut fi bien en- 
vers le Duc de Milan, le Marquis de 
Montferrat , & le Prince de la Mo- 
réc, qu’orr ne toucha à rien, & qu’ils 
furent contraints d’entretenir les 
anciennes alliances faites avec la 
Maifon de Savoye. 

ï 3 9 8 . 4* L * an 1 3 9 8 . le C ointe pri t l’ad - 
Tl prend mini ft ration de fon Etat, par la fuc* 

rïftratiô ce ^ on q ue luy en fit Bonne de 
de fon Bourbon fon ayeule \ & comme elle 
Eut \ rencontra de la difficulté en la de* 
livrancedes Terres de fon douaire» 


DE SA VOYË* u 
Louys Duc de Bourbon # fon frere 
vint jufqu’à Grenoble dans l'inten- 
rion de faire la guerre au Comte de 
Savoye : mais Iean de Beanfort 
Chancelier du Comte, Boniface de 
Chalant , & Gafpar Seigneur de 
Mont -Majeur Maréchaux de S^- 
voye,& Henry Seigneur de Colom- 
bier Capitaine de Piémont, Ambaf- 
fadeurs du Comte, l'eft-ant allé trou- 
ver à Grenoble , luy donnèrent fa- 
tisfa&ion, & depuis Bonne de Bour- 
bon fe retira à Mâcon, où elle pafia 
lerefte de fes jours. * 
y. Pendant le fejour qu'Amé VIII. Le Duc 
fît à Bourg, Philippes Duc de de Bour r 
Bourgogne luy envoya Guillaume 
de Vienne Chevalier Seigneur de «wide 
S-George & de fainte Cioix,& Iean pour X; 
de Saux Maiitre des Requeftes de livrer sô 
fbn Hôtel pour luy demander fe- ' ma/n» CS 
cours, afin de délivrée Iean Comte deBaja- 
de Nevers fon fils qui avoit efté fait zu ‘ 
prifonnier de Bajazet à la funefte 
Bataille de Nicopohs. Ce fut aufS 

* en ce tempsdà que l'Empereur Ven- 
ccflas par fes patentes du 17. de 
May, luy confirma le V icariat gene- , 


ii HISTOIRE 
ral de l'Empire , & tous les privi- 
lèges que Tes Predecefïeurs Empe- 
reurs avoient accordez aux Comtes 
deS^voye: Enfuiredequoy les Gen- 

îiies dT* t ^ s ^ ommes du pays de Dombes 
pombes Iuy firent hommage, comme Vicai- 

homage re g enera l de l'Empereur , 3c iuy 
comme demandèrent fa protection 3c con- 
tenâ^dê ^ ervat i°» de leurs privilèges. Ce qui 
l'Empe- fefità Bourz avec folemnité le g. 
Septembre, 3c depuis ce temps-là 
le pays de Dombes fut regy 3c gou- 
verné par les Comtes 3c Ducs de 
Savoye , comme Seigneurs Souve- 
rains reprefentans la perfonne de 
l'Empereur. 

Wortdu Pi ei ‘tc Comte de Geneve eftant 
Comte décédé fans enfans , Tan 1393 . 

neve*’ Humbert de Villars Seigneur de 
RofIillon& d'Annonay.fon Neveu, 
fils de Marie de Geneve fa feeur, fur 
fon heritier teftamentaire : mais le 
Pape Clcment VU. qui eftoir de la 
maifon de Geneve, & Oncle d’Hum- 
bert de Villars , prétendant d'avoir 
fuccedé à fon frère comme plus pro- 
. che , prit le ritre de Comte de Ge- 
nève , 3ç s’en .voulut mettre en po& 


DE SAVOYE, 13 
Villon. Cependant par une Ordon- 
nance du Confeil de Savoye , le 
Comté de Geneve fut mis fous la • 
main du Comte de Savoye comme 
Seigneur du fief , jufqu'à ce que 
Humbert de Villars l'eut cédé au 
Pape Clement , fous la promefie . . . 

qu'il fit à fon Neveu , qu'aprés fon Pap U e * 
iecés ilauroit le Comté de Geneve; 

:e qui fit la four ce d'une difficulté cedê* UC 
ju'eut ce Pape avec le Comte de Sa- 
r oye 3 touchant l'hommage qui exer,. 

■a l'efprit de deux fameux Iurifcon- 
ultes de ce temps-là : Le Cotpte 
omme Seigneur dominant vouloit 
ue le Pape le luy rçndift en perfon- 
e ; Sa Sainteté au contraire s'en ex- 
Lifoit , à caufe de fa dignité : Enfin Qui en 
bernent fut reçû à faire cét hômag^ fait 
îr Procureur y mais cftantmort au parpro^ 
iois de Septembre de l'an 1 394. cureur * 
[umbert de Villars eut main levée 
1 Comté de Geneve , par Ordon- 
née du Comte Amé , dattée le 7. 
ecembre 139^ Cét Humbert de 
illars mourut fans enfans au mois 
Klars de l’an 1400. lai fiant fon he- 
ier univerfel au Comté de Geneve 
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Odo de Villars Seigneur’de Baux & 
Comte d’Avelin Ton Oncle fuivant' 
la difpofition du Comte Pierre, ce- 
luy-cy n’en joüit qu'un an , & en fie 
pourtant hommage au Prince ; car 
Amé V 1 1 1. ayant pris refolution 
d'aller en Francepour Ton mariage, 
le Prince de la Morée & le Comte 
de Geneve Py accompagnèrent avec 
les Seigneurs de la' Chambre , de 
Miolans , &r autres perfonnager des 
i plus qualifiez des Etats de Savoye , 
& le Prince eftant à Paris , Odo de 
Villars à la priere de lean fils de 
France , & par la négociation du 
Cardinal de Turey luy remit le 
Le Côte Comté de Çeneve avec tous les 
qu!ert C ~ droits que les anciens Comtes de 
Geneve, Geneve avoienren Graifivaudam en 
Viennois , & en Dauphiné , & en 
recompenfe Amé luy promit qua- 
- - • rante-cinq mille francs d'or, & luy 
délaifla la Seigneurie de Château- 
neuf en Valromey avec le rachapt 
de celle de Lompnes.Lc titre de cet- 
te donation eft daté à Paris en l'Hô- 
1401, tel de Nefle le y. Aouft 1401. En ce 
voyage le Roy Charles Vl.donna à 
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Amé l’Hôtel du Duc d’Orléans fitué 
à Paris , & vingt mille francs d'or 
par patentes du mois de May. 

7. En ce même temps mourut Mortdu 
lean Galeas Duc de Milan , aux fu* Milan/ 
neraiiles duquel prefque tous les 
Princes , toutes les Villes & Gom- 
ïiimaiitez d’Italie envoyèrent des I 4 ° 1 * 
Ambafladeurs, 

Le 18. Ianvier de l’année fui-* 
MnteLadiflas Roy de Naples, & Ladiflas 
Comte de Provence eftant à Viter- Roy de 
5e , approuva la convention que 
esHabitans de Nice avoient faire l'aliéna- 
’an mille trois cens foixante-huit 
ufec Amé Comte de Savoye fur- 
lommé le Rouge . 

La même année Amé VIII. fit 

me autre acquifition non moins 

importante que celle du Comte de 

ïeheve : Humbert VIL du nom 

'ire deTtaoire &de Villars , pollé- 

oit quantité de Terres en Bretfe , 

lugey Sc Dombes, & y faifoit tous 

êtes de Souverain : il eut différend A «« ac- 
quiert 
les ter- 
res de 
Villars* 


vec Philippes Duc & Comte de 
lourgogne pour Phommage de 
dontreal, & de quelques autres ter- 


1 6 HISTOIRE 
res du Bugey , dont Philippe* s'em- 
para par armes , à caufe du dény de 
fief. Pendant cette difgracedu Sire 
de Villars , Louys Duc de Bourbon 
qui avoir nouvellement fuccedé à 
Edouard Seigneur de Beaujeu es 
Seigneuries de Beaujollois , & de 
Dombes, acheta de luy les villes, 
châteaux , & Seigneuries de Tré- 
voux, d'Amberieu, & du Châtelain 
en Dombes qui eftoient à la bien- 
fceance. Amé pour fe prévaloir d'u- 
ne fi favorable conjoncture , & de 
crainte que le Duc de Bourbon né 
s’étendit plus avant , envoya Guil- 
laume de Mentonay Evêque de Lau- 
fanneau Sire de Villars pour le difi» 
pofer à luy vendre auflï joutes les 
terres de Brefle & de Bugey •> à quoy 
Hu mbert confentit d'autant plus 
facilement qu'il fe voyoir fans ^en- 
fans i tellement que le 19. Octobre 
1401. au château de Trévoux du 
confentement d'ifabelle de Har- 
court fa femme, il vendit au Comte 
de Savoye au prix de cent mille flo- 
rins d'or, les villes & châteaux de 

Villars, Loyés, Pencin , Cerdon, 
* • % 


1404* 


DE SAVOYË. 17 
Montreal, Arbent, Matafelon.Beau-' 
voir , & généralement tout ce qu’il 
avoit deçà la Saône , à la refervé 
feulement des Seigneuries de Rof- 
hllon, & de Mont-Didier. 

S* L'an 1404. Amé ayant paffé les 
Monts, fe rendit à Chi vas fuivy de 
Louys de Savoye Prince de la Mo- 
rée,où fe trouva aufï? Théodore, le Mar- 
Marquis de Monrferrat j ces trois 
Princes renouvellerent toutes les ferrai 
trêves & ligues , & Traittez faits 
entr*cux,& promirent de lever pour 
leur commune de'fcnce douze cens 
hommes d'armes, dont le Marquis 
en dévoie foldoyer trois cens cin- 
quante, & le Comte de Savoye, & le 
prince de la Morée le furplus. 

Le 7. Aouft fuivant , Martin & 
Auguftin Chefs de l'ancienne & no- Ceux de 
ble famille des Avocats de Vercel 
fe fournirent au Comte Amé aveWentâ 
ay. châteaux qu’ils pofFedoicntdans Iuy * 
le Vercellois , fous la promefle que 
le Comte fît de les protéger. Peu de 
jours apres l'Abbé de faint Sauveur 
Ordre de Cifteaux du Diocefe de 
Novare , & le Prieur de S. Pierre 
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de Capirafque du Dioce/è de Ver- 
eel, fuivireni cét exemple, & recon- 
nurent Ame pour leur Souverain, 
De là Amé fit Ton entrée à Turin 
où il fut magnifiquement reçu par 
le Prince de la (vforée fon Beaufrere. 
Ce fut en ce remps-là que Simeon 
Aliprandi Abbé de fai ut Pierre de 
Muloe de Vercel, le mit fous la pro- 
tection de ce prince. 

Differéd 9* Peu dè temps apres , Ame eut 
avec les différend avec Eggon Comte de 
kibou'rg Tier-ftain , fils d'Hermân Comte de 
|® ür ^Kibourg , & Ochon Comte de 
rié^de ^Tierftain , touchant la Seigneurie 
c u Y li " de Cerlier ou Erlas , qui eftoit de la 
aiugée focciffioji de Rodolphe Comte de 
au Côte Neufchaftel & de Nidovu. Les 
Comtes de Kibonrg & de Tieftain 
la pretendoient^ comme heritiers. 

. , d’Anne & d'V ranie de Neufchaftel 

#feurs meres , filles du Comte Ro- 
dolphe. Le Comte de Savoye au 
contraire foùtenoit qu'il l’avoit ac- 
r quife d'ifabelle veuve du Comte 
de Neufchaftel , qui la luy avoit 
lailîée par teftament ; outre qu'il 
difoit que c’eftoit un fief d*Alte ! - 
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magne auquel perfonn’c ne pouvoir 
Succéder qui ne fût du fin g 5 c de la 
lignée. Enfin par traité fait an châ- 
teau du Pont Dains le f. Septem» 
bre 1405. par l’entremife d’Antoine 
de Chalant Evcque de Laufanne, 5 c 
autres : les Comtes de Kibonrg 5 c 
de T ierftain , consentirent que cet- 
te Seigneurie demeurât au Comte 
Ame. 

1 o. Le Pape Grégoire XII. ayant 
cité élu , le College des Cardinaux 
en donna avis à ce Prince , 5 c Sa 
Sainteté même luy en écrivit. 

Par parentes données à Bourg le 
15. Février 1407.il donna à l’Ordre 
des Celeftins fa maifon de Lyon > 
pour y fonder un Monaftere fous le 
titre de l’Annonciation de la Vier* 
ge. Eftanc Survenu de nouvelles 
difficultez entre le Prince de la Mo- 
rée, & Théodore Marquis de Mont- 
ferrat, le Comte de Savoye pafTa en 
Piémont , & les mit d'accord , 5 c 
pour mieux lier le Traite > il donna 
fa Sœur en mariage au Marquis de 
Montferrat , 5 c fît un échange avec 
luy des droits qu’il avcût fut Yec- 


140;. 


1407. 
Araéjdo. 
na la. 
maifon 
de Lyon 
aux Ce- 
leftins. 
Met d’a- 
cord le 
Marquis 
de Môt- 
ferrar 5e 
le Prin- 
ce de U 
Morée* 
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cel pour les châteaux de Saluzole , 

Cabaillace, & Montgrand. 

il. Edouard Seigneur de. Beau- 
jeu & de Dombcs II. du nom,eftanc 
mort au mois d’ Aouft de l'an 1 400. 
Atné demanda à Louys Duc de 


Bourbon fon donataire l'homma- 


ge des villes &c châteaux de Beau- 


regard, Lenr, Toilîey , Montmerle* 
Villeneuve , & Chalamont en 
Dombcs , fui van t le Traicté de l'an 
guerre* '*-3 3 7. fait entre Aymon Comte de 
au Duc Savoye , & Edoiiard I. du nom, 
bf'pou’r Seigneur- de Beaujèu , ce que le . 

I homa- Duc de Bourbon refufa: le Comte 
que?- irrité de ce procédé , envoya Amé 
quêter*. Seigneur de Viry avec mille che- 

D6be C s. vaLlx P onr Ill y f a * r ? guerre , afin 
de le contraindre à faire par les ar- 
mes ce qu'il ne vouloir pas faire par 
raifon j Viry prit d'abord les villes 
d'Anfe , & de Belle-Ville , Chala- 
mont , & Lent, & afïïegeà Toifley. î 
* Le Duc de Bourbon dépêcha Châ- 
teau-Morand avec quelques troupes, 
qui après avoir repris Anfe & Belle- 
Ville, fit lever le fiege de Toitfcy, & 
pourfuivit Viry jufqu'à Ambronay, 





î 
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iizolc j ' ou il furprit partie de fes gens j ce- 
pendant vinrent au fecours du Duc 
Beau* Je Bourbon les Ducs de Bavière & de 
, eftanc Bar, les Comtes d’Eu,de S. Paul, de 
1400. Harcourt & d’Alençon, le Sire d’ Al- 
ic de bret Conneftable de France, & les 
inma* Sires de Coucv , de Montagu , & de 
Beau* Gancours:de l’autre côté les Ducs de 
nerle, Berry & de Bourgogne,s’intere(Iànt 
t en pour le Comte de Savoye,arrêterent 
? l’a» J e CO urs de cette guerre, de forte que 
rede le different fut mis en négociation 
oui» pardevant des Députez de l’un & de 
je I e l’autre party , qui demeurèrent d’ac- 
ointe cor d , que l’hommage demandé par 
Afljé Je Comte de Savoye eftoit dû par v 
che - . refultat du 2. Mars 1408. mais l’c- 
afin xecution en fut differce , parce qne 
5 ar- le Duc de Bourbon ayant deffré un Le Duc 
•par plus grand éclaircilfement de cét ^Bour- 

illes hommage que luy demandôit le côdam- 

ala- Comte de Savoye, il y eut une au- JJ.® 5 rbî- 

fey. tre journée aflignée à Villars en très de 

:bâ- BrdTe , où fe trouvèrent pour luy'frjgMjj 
pe$t Louvs dè Bourbon Comte de Vfên- Comte 

Ile- dôme , grand Chambellan de Fran- ^ des°' 

SC ce, & piufîeurs autres *,;& de là part terres de 

iay> du Comte de^avoye, Louys de Sa- Dombv 
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voye Prince de la Morée, Vau- 
tres , kTqucfs eftans aflemblez 
dans l'Eglife de Villars , prirent ex- 
pédient que Iean de Bourbon Com- 
te de Clermont , fils aîné du Duc 
de Bourbon , feroit hommage au 
Comte de Savoyé ; à quoy le Duc 
Ion pere confentit par lettres dat- 
téesà VilL franche le 20. May 1409. 

St le 28. du même mois le Comte 
de Clermont accompagné de l'Evê- 
que de faint Flour , de Louys de 
Bourbon Comte de Vendôme , & 
de plufieurs autres , fe rendit à Châ- 
tillon les-Dombes, où il fit hom- 
> mage au Comte Amé VIII. qui 
avoit à fa fuite le Prince de laMo- 
rée, Conrad Comte de Neufchaftel 
a Si de Fribourg , lean Comte de 
Tierftain, les Seigneurs de Baux ., 
de Valefin , de Villars, <$c. Ainfh 
fut la fin de cette guerre entre ces 
deux Princes. r 

»2. Pendant que le Comte tra- 
r ■ > vailloit ^ fe confier ver ce droit , il 
ne perdit pai de temps * car il mé- 
nageoit en Piémont une. négocia- j 
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tion avec Théodore Marquis de ri fait 
Moncferrat , laquelle reüflit en ce a.cq 01 ^" 
que ce Marquis le premier Février que i- 
1405). luy remit la Tour de Vico , quc ^ et * 
la Rocca , Saldo > S.Alban, Pozzo- Mont- 
Batifta, Carafon , & la Trinité, le ferrar * 
droit qu'il avoit fur le Mont Devis, 

& fur les lieux de Bonefio , Pene- 
rano, Brufa- P rocello, Marguerite 
& Bennes. 

13. Le Roy Charles VI. délirant 
étouffer les fa&ions & les guerres 
civiles qui de'chiroient fon Royau- 
me , convoqua une alfemblce de 
Princes à Paris pour en trouver les 
moyens -, le Comte de Savoye fut 
de ce nombre , & comme il fe dif- 
pofoit à faire ce voyage , eftant à 
Châtillon les-Dombes le pénultiè- 
me de May 1410. il fit les Statuts H 1 - 0 / 
de l'Ordre du Collier , inftitué par 
le Comte Verd fon ayeul , de l'avis ruts de 
de Louys de Savoye Prince de la J^oî- 
Morée, d'Odo de Villars Seigneur lier, 
de Baux , de ïean de la Baume Sei- 
gneur de Valefin &de Mont-Revel, 
d'Humbert Seigneur de Villars-Se- 
*el, de S.Hyppolite,& d'Orbe , de 
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Boniface de Chalant Maréchal de 
* Savoye , 8c d’Antoine Seigneur de 
Grolée, Chevaliers de eét Ordre, & 
' ; : fes Confeillers ordinaires qui en ju- 
P rerent l’obfervation,en prefence de 
Guichard Marchand, Chancelier de 
Savoye , d’Ainé , Seigneur d’Afpre- 
mont, & d’Hugoüard de Chabod , 
ce que jurèrent auflï peu de temps 
, après Girard Seigneur de Ter nier, 
Jean, Comtede lachambre,Vicom« 
te de Maurienne, & Ie.in , Seigneur 
de Lugny en Mâconnois, Chevaliers 
de cét Ordre. 

fie Çes" 1 ” arr iva à Paris avec fix 

troubles cens hon^mes > les Ducs de Botir- 
du Ko- gogne & de Brabant , & le Comte 
5e*Fran- devers allèrent au devant deluy 
ce Arles jufqu’à la porte Paint Antoine ; il 
d res de rrouva les affaires fi brouillées , 8c 
la Cour les Ducs de Berry , d’Orléans ,. de 
Bourgogne , 8c de Bourbon , les 
Comtes d’Alençon, de Richemont, 
. 1 , * & d’Armagnac fi divifez d’affe- 
ftipns 8c d’interefts, qu’il yoyoic peu 
n d’apparence à pacifier, les troubles 
du Royaume & les defordres de 

h Cour. Enfin après plulieurs allées 

& 
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chai de & venues , les expediens qu'il pro- 

neur de poia au Roy furent agrées , & la 

rdr e,& Paix conclue à Vviceftre , portant 

i en jü- que cous les Princes du Sang fortû 
nce de roient de Paris*, qu’il ne derneur©- 
îl/er de roit auprès de Sa Majefté que Pier- 
Afpre- re de Navarre Comte de Mortaing , 
aboJ> & que tous les autres fe retire- 
temps roiènt en leurs maifons , outre cela 

rnier , il changea le Confeil du Roy & 

iconv chacun promit d'executer le Traité 

gneur de Chartres de Pan 1 408. Ce fut un 

paliers grand bonheur au Comte de Sa- 

yoye , non feulement d’avoir eu un 
ec emplo# fi illuftre i mais encore de 

ce que £bs fentimens payèrent pour 
;oinre * des Loix, & que tant de grands 
deluy Princes s’y fournirent volontaire- 

i)C ; ü ment; aufli le Roy voulant en quel- 

; , SC que façon reconnoiftre un fervice 

de G fignaié , dont dépendoit le bon- 

j l^ s heur & le repos de fon Etat , réta- 

ootf» blit ce Prince par Patentes du 14. 

Novembre de la même année en 
[cpeu la pollèffion du Vicomté de Manle- 

ubl eS nûer , qui avoit efté donné à fes 

3$ de Predece&urs par les Rois de Fran- 

, liées ce, & le 17, du même mois , Louys 

SC ^ Tom. IL B 

^ ■ f 
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fils de France Duc de Guyenne & 
Dauphin de Viennois , & luy jurè- 
rent l’obfervation du Traité de 
paix fait entre le Comte Verd 6 c 
Humbert Dauphin Tan 1354. 

t$. Pendant le voyage qu’Amé 
fît en France,Theodore Marquis de 
Montferrat > nonobftant l’alliance 
que fon fils avoit fraîchement faite 
avec le Comte, ne lailla pas de fuf. 
citer de nouveaux troubles en Pié- 
mont y & de luy faire la guerre de 
au Prince de la Morée. Thomas 
Marquis de Saluces de fon côté , 
voyant qu’il ne devoit poiüt efpe- 
rer du fecours de France , à caufe 
des guerres civiles , fe joignit au 
Marquis de Monferrat j mais le 
Maréchal de Boudant Gouverneur 
de Gennes , aidé des troupes du 
Prince de la Morée , luy prit Pan- 
calier & Polongara. LeComte à 
cette nouvelle pafïà les Monts , & 
fa prefence fit un tel effet , que le 
Marquis de Monferrat confentit à 
une paix le S. Avril 1411. en la- 
quelle le Prince de la Morce & les 
Génois fureur compris. 
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1 6, Les affaires du monde n«- 
toient point à ce Prince le fouve- 
nirdeoelles du Ciel, car comme il 
avoir l'efprit entièrement porte' à la 
pieté, il en donna des marques par 
îa fondation qu'il fit le io.luin 14I1. 
du Prieuré de Ripaille proche de 
Tonon , de l'ordre de S. Auguftin, 
fous les noms de Nôtre Dame & 
de S. Maurice, ce qui fut approuvé 
par la Bulle du pape lean XXUL 
pour l'execution de laquelle fut 
commis Guillaume de Chalant 
Evêque de Laufanne , qui confa- 
cra l'Egliic le- 10. de Décembre 
fùivant. 

17. Le 14. Septembre , Ferry de 
Lorraine Seigneur de Ruvigny , 
Comte de Vaudemont,& Margue- 
rite de Ioinville fa fçmmc,Uiy remi- 
rent les Seigneuries Sc Châteaux 
deRumilly ious Cornillon, la Ro- 
che & Balaifon en Genevois , que 
Pierre Comte de Geneve avoir don- 
né en douaire à ladite Ioinville fou 
Epoufc. Pingon a auifi remarqué 
que cette même annéç le Comte 
acheta la maifon & la vallée d'OÊ 

B i 
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(elle fur la rivière deTofa frontière 

des G rifons. 

1 8 . Sur quelques ouvertures cfac- 
cômmodement qui fe firent entre 
les Papes Iean X XII ï. & Benoifl 
XIII. pour faire ce lier le Schifme # 
le lieu de l'atfèmblée fut choifî à 
Villefranche an Comté de Nice, où 
fe dévoient aufïi trouver l*Empe- 
renr Sigifmond 8c Ferdinand Roy 
d'Arragon , le Pape Iean pria le 
Comte Àmé d'y confentir , 8c le 
conjura de s'y trouver par un Bref 
datte à Confiance , ce qu'il accorda 
•librement; mais quoy qu'il eût don- 
né les ordres necelîhires pour y re- 
cevoir Benoift XIII. qui y demeura 
quelque temps , neanmoins cette 
propofition demeura fans effet par 
le peu de difpofîtion qu'il" y a voit 
alors , en l'efprit des deux Conteh- 
daiis & calmer les otages de i’Eglife. 

Cette même année il y eut 
Traité d'alliance & de ligue wnclû 
ten la ville de Belley , entre Ame 8c 
Philippes Marie Vicomté de Milan , 
mais à même Temps que le Comte 
safluroit de ce co ré, Thomas fils 
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de Frideric Marquis de Saluce$,per- 1 * 
fiftint en fon ancienne obftmation SJmÎ,.. 
s'attira, gne nouvelle guerre fur les quis de 
bras i car ayant refufé l’hommage Sa,uccs * 
qu’il devoit au Comte de Savoye, il 
l’obligea de palier en Piémont , où 
s’eftant joint au Prince de la Morée, 
ils prirent pîufieurs Places à Tho- 
mas i fçavoir Carmagnole, Bovine, 

& Tarnavas, & à la fin l’aUîegerenc 
dans Saluces avec une armép de 
vingt mille hommes où ils le con** \ ; 
teignirent de faire un Traité le 
ia.Iuillet 141 3. par lequel il recon. r 4.1 3. 
nut de tenir Je Marquis de Saluces 
en fief du Comte Àmé, & les Villes 
de Carmagnole & de Reveldu-Prin- • 
ce de la Morée , & eufuiteil arbora 
les bannières de Savoye fur les por- 
tes de toutes fes Places, les Marquis re _ 
de Ceve qui avoient tenu le party co, ? no j£ 
du Marquis de Saluces , eurent leur i^foo 
part du malheur de cette guerre j Marqui. 
car le Comte & le Prince de la Mo- g e C £ en 
rée les ayant attaquez , ils furent r 
contraints de fe foûmettre à ces 
deux Princes, 8 c comme ils avoient 
pris prifomiier Nicolas d’£ft Mar- 

B 3 • 
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quis de Ferrare qui venoit de S Jac- 
ques en Galice, & traverfoit le Pie^ 
mont,le Comte à la priere de Tho- 
mas Mocenigo Duc de Vcnife le ; 
leur fit relâcher. 

L'Em 20. Cependant l'Empereur Sigifc 
gg moud eftant venu.en Italie pour y 
. «îôdcft rétablir l'autorité Impériale , pafià 
çû ' dans * Corne & à Lodi ; mais eftant mal 
fesEtats fatisEiit de Philippes Marie Duc de 
Milan,il entra au Montferrat, & de 
Jà vint à Rivoles où Amé VIII. le 
reçût , & l'accompagna jufque's fur 
la frontiered'Allemagne.Sigifmond 
vint à Scyflél l'année fui vante , où 
le Comte l’alla recevoir , s'embar- 
+ qua a*ec luy fur le Rhône , & l'ac- 
compagna jufqu'à Lyon, où ils arri- 
vèrent le dernier jour de Iuillet j Si- 
gifmond de là fe remit fur le Rhône 
pour prendre le chemin d'Aiguefi- 
morte & de Perpignan,& le Comte 
après avoir pris congé , luy laifià 
Humbert' Bâtard de Savoye , Ôc 
Amé de Chalant Chevaliers , Iean 
de Beaufort & Lambert Oddinet 
lurifconfultes en qualité d'Ambaf- 
fadturs , & s'en Yint à Bourg où il 

« *;v- r Y, ■ .! * : \\- ^ 
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jctta les fondemens du Convent de foeàt te 
S. Dominique. Ce fut la même an- Convét 
née que Sigifmond fe fit couronner 
à Aix-la-Chapelle, où tousses Rois de 
& Princes de la Chrétienté envoyé- Bourg * 
rent leurs Ambafladeurs ; ceux du 
Comte de Savoye furent François 
de Miés Evêque de Geneve, & Iac- 
ques Mitte de Chcvrieres Abbé 
d’Ambronay , de là Sigifmond alla 
au Concile de Confiance où le Pa- 
pe lean XXIII. fut depofé , & où \ 
Grégoire XII. envoya fa renoncia- 
tion an. Pontificat : Amé qui de fon > . 

côté travailloit à appaifer ce fchif- 
me y. fit aller fes Ambafiadeurs \ & 
comme il ne : refioitplus que Be- 
noift XIII. qui ne fubfiftoit que par 
l’appuy de Ferdinand Royd’Arra- 
gon , avec qui l’Empereur voulut 
s’aboucher à Nice : mais Ferdinand 
nés’y.eftant pu trouver, Sigifmond 
pafià en Arragon , & à fon retour 
prit refolutipn d’aller en France , 
tant pour pacifier les deux Rois 
de France & d’Angleterre, que pour 
établir, une parfaite union dans l’E- 
glife : & parce qu’il vouloit com- 

B 4 
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muniquer fori fit (le in au Comte 
Ame pour fe prévaloir des lumières 
L’Em- cjgs connoi (Tances qu'il avoit des 
érigé r ie affaires du temps, il refolut de venir 
Cotnré en £ av0 ye , ou eftant arrivé il eri- 
voye ên gea k Coin te de Savoy e en Duché, 
Duché, par Patentes datées à Chambéry le 
1416* 19. Février 1416. cttte aétion le 
fît fur un Theatre richement paré , 
apres qtioy Sa Majetlé Impériale 
créa dés Chevaliers , fit des prefens, 
/ & ordonna des jouxtes & tournois 
pour rendre l’aétion plus' folem- 
nelie , voulant par là laiffer un mo- 
nument eternel de l'eftime qu'il fai- 
foi t de ce Prince,^ des grands fer- 
vices que liiy & Tes Predeceffeurs 
avoicnt rendus à l'Empire. Et le len- 
demain l'Empereur par nue antre 
Bulle luy donna l'ihvëftiture de tous 
les E t«its , & luy confirma tous les 
privilèges accordez à la Maifon de 
Savoye par Tes Predeceffeurs *, & 
le 18. Avril fuivant , Ame pour 
donner moyen aux , Efabitans de 
Morat au pays de VaüxL, deirefeâtU* 
leur Viilequii avoir éfré brûlée, kür 
accorda exemption de cens pour 
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qninfce ans, de tous péages dans fes 
Etats pendant dix ans , la joüilîan- 
ce du Lac pour cinq ans fans tri- ■ 
but , & douze deniers d'impoftfur 
chaque chariot de vin. 

U. Il arriva cette même année 
guerre au pays de Valays au lu jet 
des Barons de Rsrogne qui eftoient 
les plus puiflans du haut Valays, & 
aulïi de ce que Guillaume de Ra- 
rogne ayant efté élu Evêque de 
Syon l'an 1402. Leurs compatrio- 
tes & voilins appréhendant que ces 
Seigneurs ne s'élevaiîent trop au 
delfus d'eux 3 leur portoient envie, 
ce qui obligea l'Evêque , foq Pcre, 
Ton Oncle , & toute la Famille de 
recourir au Comte Amé l'an 1410* 
qui promit de les protéger -, mais ce 
fut ce qui les accabla, car en haine 
de cela les peuples & les faétienx 
prenant prétexté que l’Evêque 
avoir ufurpé quelques Places de 
leurs Communautez fe mirent en 
armes , & pillèrent les Châteaux de 
Leve & de Siders appartenant à l’E- 
vêque, & brûlèrent celuy de Périr 
gar en la vale'e d'Enfifele. Le Con 
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cile de Confiance averty de ces de- 
fordres employa les armes fpirituel- 
les pour les appaifer - 3 8 c comme ce 
remede profita peu, Amé VIII. y 
. '■/ envoya Amé de Çhalant Baillif de 
Chablais pour elfayer de porter les 
parties à un accommodement, mais 
ce fut en vain ; tellement que par un 
Traité du 10. May 141 6. L'Evêque 
î de Syon fe voyant réduit à l’extre- 
- miré , implora le fecours & la pro- 
tection du Duc Amé , 8 c l'obligea 
de ne refigner fon Evêché qu'à ce- 
luy qui feroit choifi 8 c agrée par le 
Duc, auquel il remettroit toutes les 
places & tous fes châteaux quand 
il en feroit requis , cependant il re- 
$ut garni fon en fes châteaux de 
Toiirbillon,de Majours, 8 c de Mon- 
tours.. A même temps Amé ayant 
fçû que les Suides avoient deflèin 

fss’on" ^ c ^ ur P renc ^ rc Mai fon d'Ofelte, il 
parent y envoya des Troupes , lefquelles 

kcd’o ' Cn pW ant F ar P a y s Valays 
IblJe. * furent toutes taillées en pièces , en 

haine de ce que le Duc a voit mis 
ï'.Evêque de Syon fous fa prote- 
ction i &• ainfi faute de ce fecours 


* 
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les Suifles s'emparèrent d'O Telle & 
de toute la Valée, & la gardèrent 
jufqu'au temps de François Sforce 
Duc de Milan qui s'en faifit,& r l’unit 
au Duché de Milan; la perte de cetre 
place irrita fi fort le Duc Amé, qu'il 
déclara la guerre aux Valefans, & y 
fit entrer à main armée Amé de 
Chalant Baillif de Chablais ; mais 
les Valelans craignant une fâchcufe 
fuite de cette guerre,, demanderez 
trêve , laquelle fut accordée pour 
un an. Ces mouvemens du pays de 
Valays appaifez , le Duc Amé pafîà 
en Piémont pour y recevoir le fer- 
ment de fidelité en qualité de Duc ; 
& ce fut en ce voyage qu’il jetta les 
fondemens du château de Turin, 
proche la porte du Pau. 

23. Thomas Marquis de Saluces 
eftant décédé fur la fin de l'année, 
Marguerite de Roucy faVeuve fut 
Tutrice du Marquis Louys Ton fils, 
V; à la charge de fe conduire par l'avis 
de Velerian de Saluces Seigneur de 
la Mante , d’Antoine Provana 
Chevalier de Rhodes , & d'André 
ChiezA Lieutenant General du. Ma e- 


1 
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quis , gens d'expericnce & de pro- 
bité, parie Confeil defquels elle fit 
, l'hommage du Marquifat de $alu- ( 

l’hom^ ces au ^ Uc Anré 5 en [k même fbr-j. 
magcde me que le -Marqüis Thomas fon ma- 
Saluces. t y r av oit fait : De là le Dut tourna % 
fa penfée fur le Montdeyis comme * 
une Place importante à FÊrat de 
Piémont; Ame dé' Savoyie- Prince* 
d'Achaye l'avoit aoqcrife dii Mar- ■ 
quis de Montfemt Tan *$96* à 
condition qu'il n’en pourroit dif o- 
fer qu'au profit de fes'Enfans mâles, 
ou de Louys de Savoye fou Frère, 
à défaut d'eux , de cciuyqui feroit 
Comte de Savoye. Apre'sla moft du 
Prince d'Achaye , Louys Prince do 
la Morée fon frere &: fon heritier y 
y alfocia le Comte Aitté l'an 14O9. 
Or comme Looys eftoit vieux ~ôc 
fans enfans , le Duc apprcbeûdanC 
que le Montdevis par ion décès ne 
retournât au pouvoir des Marquis 
de Montferrat , rira ceffion de fei 
droits par aétc datté au château de 
3 4i7. Pignerol le 6. Février 1417. en pre- 
fènee d'Humbert Bâtard de Savoye, 
d'Henry Seigneur de Colombier 9 
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Capitaine de Piémont, & de Louys 
Cofte Lieutenant du Prince. 

2i * L'onzième Décembre 1417. 
Looys de Savoye Prince d'Achaye 
& de laMorée, Comté de Piémont, 
eftant mort (ans enfans , ainfi qu'il 
a efte' dit au dernier Chapitre du fe- 
coiid LiVré*de cette Hiflroire : Amè 
VIII. luy fuccedà , foitcomme plus 
proche , foit par droit de fief , foie 
qn h en eut ainfi difpofè , comme 
quelques - uns ont écrit ., nean- 
moins le Duc Amè par une gene- 
rofité fahs exemple , fit fçavoir à 
toutes les Villes & Conrniùpautrez 
ée Piémont , qui auraient efté fous 
Pob’eïfiance de Louys & de fes Pre- 
deceifeurs Princes d’Achaye , qu'il 
les laifoit en liberté de choifir tel 
autre Prince & Seigneur qu'elles 
voudrotem fous qui elles elpe- 
roient de vivre avec plus de repos! 
que (bus luy > mais fa domination 
cftoit fi douce, qu'il n’y eur perfoni 
n e qui refusât de S'y foumettre. En 
ce même temps commença la fon- 
dation du Convent de S. Domini- 
que de Chambéry enfuite de lapèr- 
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mi dion que le Duc Ame en avoir 
v obtenue du Pape Martin V. 

14. La fin de certe anné fpt.me- 
morable par le Traité qui fe fit à 
Traité Chambéry le 5 .du mois d O&obre 
Reine ^ entre Yoland d'Arragon Mere de 
Yoland Tutrice de Louys d’Anjou II I. du 
AdJ fe C s nom » Roy de Naples dç de Sicile, de 
terres leDucÂmé, touchant la ville de 
t«. aCe °" Nice,Villefranche & fon port ,Y fie,» 
laTurbief& S. Agnes, avec toute 
cette côte de Mer, les Villes & Châ- 
teaux de î'Expel, Luxeran, Savoge, 
S*Martin , Vai-Augufte, S.Eftienne 
de.Theonniers de Ta valée , Barcel- 
lonne , Ton Bailliage , fa valée & fa 
vignerie , Allos , Vinay , Sauzet de 
autres lieux que la Reine Yoland 
X . pretendoit appartenir a fon fils com- 
me Comte de Provence. Le Duc au 
, ?• contraire difoit qu'il tenoit toutes 
ces Terres à jufte titre , comme iL 
a efté montré cy-delTus, outre que 
le Comte Verd fon Ayeul ayant efté 
au fecours de Louys Premier Roy 
de Naples , Ayeul de Louys 111 . en 
Sicile de en la Poüille , avoit fait 
une grande depenfe > dont le Roy. 
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Louysluy avoit pafle prome/îe de 
cent foixante mille francs d'or. En- 
fin par l'entremife de Guillaume de 
Menillon Senefchal de Beaucaire 8c 
de Nifmes , de ïean Pingon Secré- 
taire 8c Confeiller de la Reine Yo- 
land, de Pierre François luge-Mage 
de Savoye , & de Lambert Oddinet 
Prefident du Co^feil de Chambéry* 
la Reine au nom du Roy Louys fo* 

Fils quitta au Duc tous les droits 
qu’il pouvoit avoir fur lefdites Ter- 
res & Seigneuries , pour en jouir 
par luy 8c leslîens, comme en joüif- 
foient autrefois les Rois de Sicile , 

& moyennant ce , Amé quitta les 
cent foixante mille francs d'or qui 
luy eftoient dûs avec les inrerefts 8c 
les dépens par luy prétendus ; & s- 
outre ce, la Reine & Le Roy promi- 
rent de luy payer en Avignon quin- 
ze mille florins d’or. 

Le Pape Martin V* eftant à Flo- 141 ^ 
rence confirma en faveur du Duc 
Amé la fondation qu’il avoit faite de 
U Chapelle du château de Cham- 
hery, fous le titre de Saint Eftienne 
Protomartyr. 
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ij. L J an *411. le Duc eftant en 
different avec Thibaud de Roge* 
mont Archevêque de Befançon , 
pour la Seigneurie de Coflonay au 
pays de Vaud , Guillaume de Cha- 
lant Evêque de Laufanne fut lent 
arbitre , & l'adjugea au Dtic > en 
donnant recompenfe en argent à 
l'Archevêque de •efançon. Amé 
apres cela partit de Laufanne, & 
alla à Tonon 3 avec des magnificen- 
ces incroyables ; le Duc Amé 
n'ayant rien oublie de ^e qui pou- 
voir contribuer à fa fatisfa&ion , & 
à fon diverti ffement $ car il fit faire 
plusieurs jouftes & tournois , des 
combats d’animaux farouches 5 & 
des batailles Navales fur le Lac Lé- 
man. Le Duc de Bourgogne à fon 
retour s'arrefta quelques jours à Ge- 
néve 3 oà luy & le Duc Amé par let- 
tres du 4. Avril 1411. deputerent 
l'Evêque de Langres , 3 c Lambert 
Oddinét Prefident du Coftfeil de 
Chambéry, pour terminer les diffe- 
rents qui eftoiem entre leurs Offi- 
ciers du Comté de Bourgogne & 
de Breffè 9 pour les limites de leurs 
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Terres d'Orgelet, de Domhenrre, 
de Coligny , de S. Amour, & de 
feinte Croix. Enfuite de cette entre- 
veuëjle Duc Amé tâcha de procurer 
la paix entre les Maifons de Bour- 
gogne & d’Orléans, & encore en- 
tre le Dauphin & le Bourguignon , 

„ & à cet effet il y eut a H emblée à 
Bourg en Brelle, où ces Princes en- 
voyèrent leurs Chanceliers qui ne 
purent rien refondre. 

. 16. Mais comme Ame fe mettoit Fait la 
en peine de procurer la paix à fes guerre 
patens , il fe vit contraint d'entre- Maquis 
prendre une guerre en Piémont Ceve 
contre Eudes 6 c Boniface Marquis 
deÇeve*: ils tenoient par engage- 
ment de la Communauté éh Cony 
la ville du Bourg & la Valée de’ 

Geffe i & quoy qu’ils euflènt efté 
condamnez d’en faire la reftitution, 
moyennant le rembourfement de 
leur argentjils en faifoient refus j & 

P°ur fe préparer à une refiftence, fi 
°n lçi y . -vouloir contraindre, iis re r 
coururent âf philippes Marie Duc 
Milan. Amé qui ne vouloir point 
foufnr cette injuftiçe , ny que le 




1422 * 


4 i HISTOIRE 

Duc de Milan s'interefsât atix affai- 
res de Tes Sujets , envoya des Trou- 
pes en Piémont fous le commande- 
ment de Louys Bâtard d’Achaye, 
Seigneur de Raconis , & des Sei- 
gneurs de Car-dé & de Bennes , qui 
prirent aux Marquis de Ceve 
Bourg, Roche- guidon, & Rubilant, 
les firent prifonni.rs , les menèrent 
à Pignerol, & raferent leurs Places, 
& leurs Châteaux. 

L’Em- IJ, L'Emper&ur Sigifrnond par 
îuy don- dsux Patentes du 15. Aonft 1422. 
ne fin- donna à AméPinvellituredu Corn- 
de U Ge- ^ Geneve , & défendit à tous les 
neve. fujets du Duc de fe pourvoir en ap- 
pel par devant Sa Majefté Impériale 
H ' des jugernens rendus par le Duc, ou 
par fon Gonfeil. Et comme la Croi- 
îade avoir elle publiée en Allema- 
II envo- g ne contre les Huffites, PEmpereur 
ye des y convia le Duc Amé qui fut bien 
"°^i e e s .aife de témoigner fon zele pour la 
magne Religion Catholique ; mais parce 
l C «Huf- S u il ne pouvoir faire une levée 
fite*. cortfiderable de Troupes dans ffcs 
Etats fans tme grande dépenfe , il 
* pria le Pape de luy donner les DecU 
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mes des Eccle/îaftiques de Tes Etats, 
comme Sa Sainteté a voit fait à plu - 
fieurs Princes d'Allemagne j ce qui 
luy fut acordé par Bulle de l’an 
1413. dont l'execution fut commi 
fe à Iean Bertrand Archevêque de 
Tarentaife , & à Pierre Abbé d'En- 
tremonrs. George de Valpergue 
Chevaîier de Rhodes fut député par 
le Duc pour conduire ce fecours en 
Boheme^l' Armée des Croifez eftoit 
déplus de deux cens mille hommes, 
qui pourtant furent défaits par la 
lâcheté des Allemans. 

28. Pendant cette guerre Louys 
de Chalon Prince d'Orenge avoit 
intenté procès an Duc Ame parde- 
vant l'Empereur Sigifmond, pour le 
Comté de Geneve , qu'il difoit luy 
appartenir du chef de Ieatîne de 
Centre fon Ayeule maternelle j 
mais il en fut débouté par Sentence 
dattée à Bude le 29. May 1424. la- 
quelle porte défenfes à Louys de 
prendre le titre de Comte de Gene- 
ve, ny d'en porter les armes ; nean- 
moins le Duc Ame ne fe voulant 
pas prévaloir de cét avantage , cfcn- 
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ientit à une entreveuc à Morgw 
avec le Prince d’Orenge le 1$, Iuin 
fuivant par la négociation de Iean 
Bertrand Archevêque de Tarentai- 
fe , & de Guillaume de Chalawt 
Evêque de Laufanne , où fe trou- 
vèrent p|ufieurs Seigneurs de part 
de d'autre. Cette conférence fe ter- 
mina par un Traité, par lequel le 
Prince d’Orenge quitta au Duc 
tous les droits qu'il pouvoit avoir 
fur le Comte de Geneve, à la refer- 
ve feulement dts Terres que la Mai- 
fon de Geneye polfedoit en Dau- 
phine, comme Theis , Falavier , & 
autres j de en cette confiderationle 
Duc inféoda au Prince & à fes Suc- 
cefîèurs Seigneurs d'Arlay , la troi- 
fle'me partie qu'il avoir aux châ- 
teaux de Mandemens d'Efchalans , 
de de Montaigny , le Corbe iildivis 
avec leanne de Montbéliard femme 
du Prince, de outre cela le Château, 
Ville , de Mandement de Grandfon, 
de douze cens florins d’or de rente 
aflîgnez furie peage de Chillon, Ce 
de Villeneuve , inféodez autrefois k 
Jean de Chalon , Seigneur d’Arlay 9 
pere du Prince. 


/ 


* 


trcr. 


DE SAVOYE. 4 ; 

19. H y eut cette année une puif- Puiflàn- 
%te ligue en Italie contre le Duc 
de Milan 9t par la cabale de François c ôtre le 
BulTon fils d*un payfan de Canna- Mifan^ 
gnole, qui apres avoir pâlie pâr tous ta- * 
lesdegrez Militaires 9 s'eftre acquis SucAmé 
la réputation d*un des vaillans hom- con- 
nues de foiï fiecle , & avoir époufé vie 
une parente du Duc de Milan , fe 
voyant déchû du crédit par la bri- 
gua de quelques François j il Ce re- 
buta, & abandonnant le party & les 
inter efls de Philippes-Marie , cher- 
cha les moyens de Ce venger de fon 
Maiftre qui luy eftoit redevable de 
la confervation & de Pngrandiflè- 
ment de Ton Etat. Il lia donc une 
grande ligue contre luy, en laquelle 
entrèrent les Vénitiens & les Flo- 
rentins, Alphonfe Royd'Arragon, 
Nicolas d'Èft Marquis de Ferrare , 
tan François de Gonzague Mar- 
quis de Mantoüe & les Sienois.Amé 
longitemps prié d J y entrer 9 ce 
*prtl fit à la fin , par le Traité du 
it. Iniliet 142.6. fait au Palais du 
i)uc de Vehife , par lequel fut arrê- 
té entre les Aitfbaiïadctiïs de Sa- 
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voye , de Venife , 6c de Florence , 
qu'ils parrageroient leurs conquêtes 
en telle forte, que Milan, Pavie,No- 
vare, Vercel , Tortone , Voguerra, 
Alexandrie, Aft, 8c toutes les Villes 
depuis le Tefin en haut tirant con- 
tre le Piémont appartiendroient au 
Duc de Savoye -, tout ce qui eft en- 
tre le Tefin & l'Adde qui ne feroic 
pas dépendant de Milan , ou de Pa- 
vie, 8c depuis l'Adde en haut du cô- 
te de Venife avec ce qui eft deçà le 
Pau feroit aux Vénitiens, & tout ce 
qui le prendroit en la Romagne,aux 
Florentins. Le Pape Martin V. ayant 
efté prié pat les Princes Confederez 
d'entrer en la ligue, le refnfa , parce 
que le Duc de Milan lu y avoir quit- 
té quelques places en la Romagne, 
8c ayant comme dépofé Gennes en- 
tre les mains , y ayant mis le Car- 
dinal Ifolani : d'ailleurs il n'eftoit 
pas marry que Philippes opprimât 
les Florentins* efperant que cela les 
porteroit à fe mettre fous la prote- 
<ftion du faint Siégé , outre qu'il ne 
fouhaittoit pas l'accroiftêment des 
Vénitiens. Ce qui fut caufe qu'il 
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ltf; s'interéfla pour accorder ces Prin- 
5 t{ ces, & envoya fog Légat Nicolas 
Jj 0 Albcrgaci Chartreux , Cardinal du 
rfJ titre de fainte Croix , homme de 
|j t vertu ôc de *doéirine , lequel après 
avoir fait plufieurs voyages à Veni- 
J{ & ôc à Milan , conclut un Traité à 
Venile le 30. Décembre 1426. par i 42 ^ 
gir lequel il fut die que le Duc deSa- 
)j. voye auroit tout ce qu'il avoir con- 
5, quis depuis la guerre, ôc depuis le 
j ( décès du dernier Duc dé Milan ; 
c£ que les Vénitiens reriendroient ia 
1]( ville de Brelïè pour les frais de la 
1( guerre , avec les Châteaux de Pa- 
, z lafvol, ôc deTrefoljla Vàlcamogne, 
c ôc quarante mil d'étendue du Cre- 
: j monois fur la riviere de l'Oglio : 
i, OiL c les Florentins auroient les 
places qui leur auroient efté prifes, 

& qu'ils feroient quittes de tout ce 
{ qu'ils avoient promis aux Génois : 
t Que les Vénitiens feroient mis en 
j poflèflïon de Breflè par le Légat : 

, Que les Malateftes feroient dé- # 

. chargez de toutes promelFes en- 
5 vers le Duc de Milan : Qifil ren- 
( droit Tlfle de Doares an Duc de 
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Mantoüe:Qae le château de Mon- 
ticchiadcmeuresoic au Duc de Fer- 
rare, & que les Fiefques & les Cam- 
po-Fregofesrentreroient dans leurs 
biens de Gcnes & de Lombardie. 

« 

Enfuite de ce Traité , les Aa^ballà- 
dcurs du Duc de Milan , pat Décla- 
ration dattée à Venife ie i. lanvier 
1427* 1417. quittèrent au Duc Amé tou- 
tes les Villes & tous les châteaux 
qu'il pofledoit, dépendans du Du- 
ché de Milan 9 & par luy occupez 
depuis le décès du frere de ce Duc -, 
ce que luy- même ratifia pat Tes pa- 
tentes datées à Vigenano le i6.*dü 
même mois. 

Cette paix ne fut pas de longue 
durée par la faute que fit le Duc de 
Milan d'y contrevenir k premier j 
& fans parler de ce qu'il luy en coû- 
ta , il fuffira de (jire icy , que pour 
s affurér de l'amitié du Duc Amé , 
par uii autre Traité qui fut arrefté 
Le Duc * Turin au Palais Epiicopal le 20. 
de Mii^ Décembre 1427. le Duc de Milan 
vû?e de donna à perpétuité la Ville & lé 
Vercel à Comté de : Vercel au Duc de Sa- 
Aae * Voye, avec toutes fes appastônan- 
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ces , & promit d'époufer Marie de 
Savoye fille du Duc Ame. 

® Jo, Ame eftatit à Pignerol le 1 6 , 
j^du même mois de Décembre , éri- 
gea la Baronnie de Montrevel en 
Brefie en titre & dignité de Com- 
té , pour reconnoiftre les grands 
fier vices de Iean de la Baume Baron 
de Montrevel , Maréchal de Fran- 
ce j ce qui fe fit avec folemnité en 
prefence d J Amé de Savoye Prince 
de Piémont , de Iean Seyturier Ab- 
bé de S. Michel de la Clufe, de 
Louys Marquis deSaluces,de Iean 
de Beaufort Chancelier de Savoye , 
de Iean Seigneur de la Chambre , 
de Louys de Rivoire Gouverneur 
de Nice, & autres. 

31. Mais comme les grandes 
profparitez font d'ordinaire fuivies 
de difgraces & d'amertumes , Amé 
avoit reçu trop d'honneurs d'avoir 
donné la paix à Tes fujets , de s'eftre 
reconcilié avec le Duc de Milan , & 
d'avoir accru Tes Etats , lors qu'il 
foufFrit une perte non feulement de 
plufieurs de fes fujets emporté par 
U pefte qui fut fi cruelle à Turin, 
Tern e //, G 


Qui éri- 
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que le Duc fut obligé de transférer 
TVniverfiré à Qrners où elle de- 
meura l’efpace de huit ans : maÿk 
w°rt de encor ce jj e f a f emme Marie 

Marie , . . . # 

deBour*. de Bourgogne, dont le decez îno- 

fe°mme ^ acca ^ a de douleur. Ce fut 

du Duc dés- lors que ce fagp Prince recon- 
noillant l'in Habilité des chofes hu- 
maines , commença d'autres def- 
feins que ceux dont les Princes 
nourri dent ordinairement leurs ef- 
prits , s'attachant principalement à 
la pieté , dont il donna deux preu- 
ves fignalées , l'une le 13. May. de 
l'année 1425?. par la fondation de 
l’Eglife de faint Sebaftien proche le 
Château de Thonon, de l'Ordre 
de faint Auguftin , & l'autre en ce 
qu'un certain Apofta.t appellé Fre- 
re Baptifte , ayant prêché & enfei- 
gné à Geneve diverfes propofitions 
contre la Foy Catholique , Amé 
alla luy-même à Geneve , Ôc le fît 
remettre entre les mains de l’Evêc 
que, donr.le Pape Martin V. le re- 
mercia par fou ftrefdu moijsde Nb- 
veipbre , & ordonna aux Evêques 
de Çççeve & d&Lftuâ&ne, .&à ria? 

lJ , ‘ 1* V » 


r 


DE S AV O YE. s i 
:i quifiteur de la Foy , de faire le pro- 
t* cés àcét Heretique. 

| Cette adion fut un effet du zele 
qu'avoit ce Prince pour la Religion, 

)• & des foins qu'il prenoit d'en con- 

m ferver la pureté dans fes Etats : il 
q. -témoigna aufli l'inclinajion parti- 
i< culicre qu’il avoir pour l'figlifc , &c H pro* 

(• Je Chapitre de Geneve à qui il pro- ™[ c s 
:s cura un ornement fingulier $ car ce Pape 

f* fut à fa priere que le même Pape fît ? C s cha- 

i un Statut , qu'à l'avenir aucun n'y noines 
i* feroit reçu Chanoine , qu’il ne fût neye Ge ~ 
e Noble d’extradion , ou Dodeur Soient 
c quelqu'une des Facilitez , ce qui ou°*Do! 
î -s’obferve encore aujourd’huy. . &eurs* 
e $1. L’Eglife de Lyon qui eft des 
c plus illuftres de la Chrétienté , re- 
connoiffant la pieté de ce Prince, 
J'affedion que fes predeçeffeurs 8 c Ce de 
s Juy avoient toujours eue pour cetre 
5 tglifè , & les bienfaits qu'elle en M flè* 
t avoir iteçüs fit une deliberation 
, par forme de Statut le y. Novem ges à 

. bre 11419. portant qu'à perpétuité P"P e * 

, elle fcroitiunarmivcrfairefolemnel pour U 
j Je lendemain de ila S. Iean Baptifte , 

. <pour la profpetité du Duc Ôc de fei Sqroye. 

Ci -v» 

I* *1 I* 


•» 
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enfans , & pour la mémoire de Ma- 
rie de Bourgogne fa Femme , qu ou- 
tre ce elle celebreroit une Melle par 
femaine, & feroit d’autres fuffrages 
pour lamaifon de Savoye. 

Entre- 3 3 . C e Prince qui panchoit toû- 

• prend la jours à la dévotion & au bien , en- 
de^°r^- C treprit la Reforme des Eglifes & 
glife de des Ecclefiaftiques defes Etats , at- 
fesfitats tendant qu . un Concile general tra- 
vailla à celle de toute la Chrétienté, 

Iean de Plaifance Prieur delaChar- 
treufe de Pierre-Chaftél , fut dépu- 
té à Rome pour en obteuir la Bul- 
le dattée le 8. de May , dont l’exe- , 
cution fut adrelfée à Iean de Ber- 
trand Archevêque de Tarentaife, 

& à Aymon de Gerbais Evêque de 
Maurienne ; enfuite eftant à Ge- 
neve au Convent de Saint Fran- 
çois le 6. Iuin il regala les differens 
qui eftoient entre fes Officiers & 
ceux de l'Archevêque de Taren- 
taife , des Evêques de Maurienne , 
d'Aoufte & de Belay -, & fît des 
Ordonnances pour le bien de la 
Iuftice , & pour Tabreviation des | 
procès , lesquelles furent fignées , 1 


I 




> 


) 

% 
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arreftdës , & publiées le 17. Iuin 
fuivant , de l'avis des principaux de 
fon Confeil. 

34. Et comme depuis la mort de Fonde 
fa femme, il eftoit las du monde , il 
fonda l'Hermitage de Ripaille au- Ripaille 
prés de Tonon de l'Ordre de faint 
Auguftin , auquel la pieté d'Hum- 
bert Bâtard de Savoye avoit don- 
né commencement. Cette fonda- 
tion eft du 11. du mois d'Oétobre, 
les premiers Religienx qui y furent 
établis , furent fignez de l'infigne 
monafterede faint Maurice en Cha- 
blais. • 


L'Empereur Sigifmond s'appro- 
chant de ritaliepour s'yfaire cou- 
ronner, le Duc Amé l'envoya com- 
plimenter à Confiance , l'Empe- 
reur luy fit réponfe le premier lam 
vier 1431. qu'il fe mettroit bien-toft 
en chemin , & qu'il le prioir d'en- 
voyer au devant de luy le Prince de 
Piémont fon fils avec des troupes 
pour luy faire efeorte, ne voulant 
pas luy en donner la peine à Iuy- 
tt»ême. 

Peu de temps après le Duc eftanc 

C 3 
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à ïonon il reçût le 16. Février en' 
adhérences, Louÿs de Fie fqu e , tant 
en Ton nom, que de Tes freres Com- 
tes de Lavagne , pour les châteaux. 
Villes, & Seigneuries de Meffcran, 
de Crevecoeur , de Brufinengo , de 
Guyrin , Flegié , & Ville de Rive 
non tenues en fief dudit Duc , Ie£. 
quels promirent de faire la paix & 
la guerre pour luy, de l'aider de leurs 
perfonnes & de leurs places en- 
vers & contre tous , à la referve des 
Souverains Pontifes & des Empe- 
reurs. 

3 j. La mort du Pape Martin V# 
arrivée le 20. Février 143 1. &l’éle- 
éfcion d'Eugene IV* Vénitien, remua 
bien des affaires dans l'Italie j car fi 
d'un côté les Vénitiens en furent 
bien aifes, Philippes- Marie Duc dé 
Milan ne le fur pas de même,voyant 
qu'il avoit perdu un Pape qui por- 
toit ouvertement fes interdis , & 
que celuy qui luy avoit fcccedé éroîè 
apparemment porté à- traverfer fes 
, deîlèins en faveur des Vénitiens, 
en un temps auquel il eftoit .ffir le 
point de leur faire la guerre j car 
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comme il ne pouvoit pas digerer 
. qu'ils lu y euffentofté Brelfe, Berga- Les Vg _ 
me, & quelques autres places & va- nitiens 
lées dans les détroits des Alpes , les 
Vénitiens audi de leur côté ne pou- guerre 
voient foufFrir qu'il eut envoyé des *jj“5 
Troupes en Tofcane contre les Flo- i an , & 
rentifvs leurs alliez , 8c qu'il eut vi- 
vement follicité l'Empereur de ve- sa\oye 

nir en Italie. fo ndre 

Le Duc Amé ne vouloit point avec eux 
rompre les Trairez qu'il avoir fait 
avec lès Vénitiens , 6c pria le Duc 
de Milan de ne pas remuer: Tl re- 
cent neanmoins des Âmba'ffadeors 
des Vénitiens 8c des Florentins au 
mois de Mars 14 * 3 '?. pour le fup- 
plier de fe joindre à eux, afin de 
mettre le Dik: de Milan à la rai Ton : 

Ces Ambafladetifs troitvcreni Amé 
à Tofton , 8c eurent audience le 18 . 

Avril fwivant-, ils fe plaignirent que 
les Troupes du Duc de Milan , au 
préjudice de la ligue avoient fait 
des hoftilitez fur les' Habitans du 
Val de Taro, 8c qu'il avoit fait aufli 
descourfes fur les Florentins, & 
affiegé Luques , prièrent Amé de 
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faire reparer ces chofes , & (^entre- 
tenir himon promife , le Duc ré- 
pondit qu'il attend oit les Ambafla- 
deurs du Duc de Milan , & qu'a- 
prés les avoir oüis , il tâcheroit de 
‘ leur donner toute fatisfa&ion. Peu 
de jours apres arrivèrent au même 
lieu les Députez du Duc de Miîan , 
qui firent plainte au Duc Ame que 
les Vénitiens avoient les premiers 
contrevenu à la paix , eftant entrez 
à main armée dans Tes Etats avec 
les gens du Marquis de Montferrat ; 
& ayant attaqué Soucin & Loii 
pour y furprendre la Duchefiè fa 
femme. Ame prit du temps pour 
s’informer de toutes ces infra&ions, 
& cependant reçoit deux lettres 
fort prenantes datées à Nuremberg 
le 3. & 10. Avril, de la part de l’Em- 
pereur Sigifmond qui fe plaint des 
ufurpations que la Republique 
avoit faites fur l’Empire des villes 
de Padouë , de Vincenze , de Bref- 
fe , Bergame , de la province de 
Frioul & du Patriarchat d’Aquilee, 
qu’il eftoit fur le point d’entrer en 
Italie , & de faire la guerre aux Ve- . 
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nitiens , & luy commande de fè dé- 
partir de toutes ligues , & confédé- 
rations qu’il avoit fûtes avec eux. 

Amé en écrivit à même temps aux 
Vénitiens & aux Florentins , qui 
nonobftant tontes fcs remontran- 
ces me laiflerent pas de déclarer la 
guerre au Duc de Milan , avec peu 
davantage \ & comme ils virent 
qu’ils ne pouvoient pas attirer Amé 
à leur party , ils gagnèrent lean 
Iacques Marquis de Montferrat, 
luy promettant de luy faire rendre 
quelques places que le Duc Philip- 
pesluy tenoir. 

Ce Prince mal-avifé entra dans Le jy aPt 
le Milanez , & prit quelques châ- qu , s de 
teaux des Seigneurs de Primelio , Mont* 
deCafabelgon, de Robelle, de Tur- entre 6 
cher & deTrinch, ce qui irrita tel- 
lement Philippes , que rappellant Venirié* 
Sforce de Lombardie, il luy com- Q tre J| 
„ manda d’aller au Montferrat, où il Milan, 
prit en moins de rien foixante pla- 
ces ; outre lefquelles continuant 
fa conquefte occupa encor fur le 
Marquis diverfes places qui appar- 
tcaoient à fes Alliez au nombre de 

C S 
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vingt quatre ; en un mot , tout fe 
rendit , jufques à Cazal mêtne Ca- 
pitale du Montferrat. 

Le Marquis voyant Tes Etats per- 
dus , fît tous Tes efforts pour faire 
Et fol- déclarer les Vénitiens contre le Duc 
Cour de Savoy e fon Beaofrere' j ôc non 

France content de cela, fît folliciter Rodri- 
faguer-g lle de Villandras CapitaineEfpà- 
xeenSa- gnol 9 qui eftoit à la folde du Roy 
>0>e * avec Gaucourt Gouverneur du 
Dauphiné , d'entrer en Sàvoye 9 & 
envoya même un de fes Domefti- 
ques au premier Prefîdent dé Par- 
tis qui avoit grand crédit auprès du 
Roy Charles Vif. pour difpofer fa 
Majefté à fe déclarer contre le Duc 
Amé , en haine de ce qu'il avoit 
dorlné des Troupes an Prince d’O- 
renge : cette intrigue fut découverte 
par la prife de deux Vénitiens qui 
furent arreftez en Allemagne, & en- 
voyez au Duc de Milan , qui en fit 
parc au Duc Amé , lequel avoit une 
belle occafîon de prendre les^armcs 
contre le Marquis , mais il ne s*en 
voulut pas fervir , &aima mieux fe 
rendre Médiateur entre le Duc de 
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M/lan &ce Marquis , auquel il def- 
pêcha Manfroy de Saluces Maré- 
chal de Savoye , pour le fommer 
de fe ranger à un Traité, ou luy 
déclarer la guerre : Manfroy rrouva 
le. Marquis peu difpofé à cela ,dans 
l’efperance qu'il avoir d'un fecours 
de France de Venife : tellement 
que Saluces fuivant l'ordre qu'il 
avoir , pafla outre pour conclure 
ligue avec le Duc de Milan contre 
le Marquis & fes Sujets , à condi- 
tion que toutes les places que le Duc 
de Milan avoit déjà conquifes au 
Momferrat,& autres fituées deçà le 
Taner,appartiendroient & feroient 
rcmifes fans delay au Duc de Sa- 
voye ; & toutes les Terres dépen- 
dantes dudit Marquifat fituées dans 
TEtat de Genes & dans le Comté 
dé Pavie, Gazai , faint Salvadour , 
Gaftelet , & generaleiftent tout ce 
qui eftoit au delà du Taner feroit- 
au Duc de Milan , exceptez la ville 
d'Albe, & lesdîeux de Mirabeljd’Al^ 
biana & de Batdefco(que lfe Duc de 
Milan avoit déjà donné au Com- 
te François Sforce fon Gendre ) 
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Conzan Camagna , Cuchara, & 
Orzan , donc il avoit aufli fait don 
à François Baibavariis , à Louys 
Crotta &c à lean François Gallinas 
fes domeftiques. : i ^ 

Le Marquis voyant fes Etats en 

IVoù Ce P ro y e 5 & q lie tes Vénitiens ne l*a- ■ 
voyant* voient entretenu que de vaines ef- 
déchû perances , refoluc de fe jetter entre 
paix fa tes bras d'Amé , & de luy deman- 
avec le der protc&ion j & apres luy avoir 
pow mC envoyé des Ambatfadeurs pour céc 
rentrer effet, il ordonna par patente datée 
Etats. fCS * Turin le pénultième Décembre, 
à tous fes fujets de luy obeïr , & 
aux villes & châteaux que le Duc 
de Milan n avoit point encore pris , 
de recevoir les Garnifons & les 
Gouverneurs que le Duc de Savoye 
y voudroit établir. Ce qui fut exé- 
cuté au mois de lanvicr fuivant,fe 
perfuadant que le Duc de Milan 
qui eftoit Gendre d'Amé ne vou- 
droit pas faire marcher fes armes 
contre lesenfeignes de Savoye, ôc 
qu'ainfi il conferveroit une partie 
de Ton pays , en attendant de pou- 
voir recouvrer l'autre. Apres cela le 
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Marquis & Iean de Montferrat Ton 
fils aîné, allèrent à Tonon où efloit 
le Duc, de par Traité du x 3 . Février 
ils promirent qu'apres que leur 
paix feroit faite avec le Duc de Mi- 
lan , le Marquis remettroit au Duc 
Ame de à fes fucceifeurs les châ- 
teaux de villes de Chivas, Settimo, 
Vulpian, Trin , de Livorne, de tout 
ce qui luy appartenoit deçà le Pau 
par donation irrevocable , de par 
même moyen le Duc promit d'in- 
feoder les mêmes places à lean fils 
aîné du Marquis , pour luy & pour 
fes Succeflèurs au Marquifat de 
Montferrat , à la charge de luy en 
faire hommage & à les Heritiers 
Duc de Savoye , de que les chofes 
données en fief demeureroient per- 
pétuellement unies audit Marqui- 
ikc.it fut encore arrefté que le Duc 
Amé (croit obligé ,1a guerre finie, de 
reftituer au Marquis toutes jes ter- 
ies fituées entre le Pau &leTaner 
qu'il auroit prifes pendant la guer- 
re, que de toutes ces places , & de 
celles que l’on retireront du Duc de 
Milan, le Marquis feroit tenu d'en 
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faire & jurer une perpétuelle adhe- ■ 
rance au Duc de Savoye & à fes 
Succefleurs, envers tous & contre 
tous, hormis l'Empereur : Que le 
Marquis donneroit encorè au Duc 
& à fes Succeffenrs , routes les ter- 
res du Marquifat au delà du Taner, 
de même façon que celles de deçà le 
Pau , dont le Duc inveftiroit auflî 
Iean de Montferrat , avec pouvoir h- 
ce dernier de les donner en fief à fes 
freres, le droit de Souveraineté toû- 
jours refervé au Duc & à fes Suc- 
cédé urs : Que la Cité d'Albe, Dian, 
& autres places au delà du Taner 
(que le Duc tenoit en déport pen- 
dant la guerre ) luy demeureroienp 
en adhérence , pendant que le 
Marquis Iean Iacques vivroit , &• 
après fa mort feroient données en 
fief comme dellus à fon fils Iean i 
Qu'à chaque changement du Duc 
de Savoye , ce Iean de Montferrat 
& fes Succetfeurs rendroient l'hom - 
mage & la fidelité promile,! & luirs 
Vaflaux & Sujets de même. Que s'il 
arrivoit qu'à l'avenir ledit Iean ou 
fes Succelfeurs filfent la guerre au 
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Duc de Savoye , ou aux liens, ou 
qu'ils luy refufaflfent 1 J obeï (Tance , 
en ce cas 8c en chacun d*eux,les Vaf- 
faux 8c Coromunautez du Montfer- 
rat promettroicnt 8c jureroientd'af- 
ftftcr & de donner fecours de bonne 
fby au Duc & à fes SucccfTeurs con- 
tre ledit lean de les liens. 

Ce Traité ligné 5c feelé , le Duc 
Ame envoya Tes AmbalTadeurs 
avec ceux du Marquis au Duc de Le 
Milan , pour le difpofer à la paix de 
& à faire-ceiTer tous a£tes d’hofti- JJ®, 
lité contre le Marquis 8c Tes Sujets, nir 
eu égard au dépoli qu'il avoir fait 
entre fes mains de tontes les ter* 
res qui luy eftoient reliées ; mais 
-Philippes n'agrea point cette pro* 
polition, au contraire il protefta de 
continuer la guerre 8c d’obferver 
U ligue , difant qu'il ne s'eftoit 
point faili des places que par le 
Traité du _i8. de Décembre 1431. 
eftoient refervées au Duc Amé ; 
fa menace fut fui vie du coup , il 
fit d'abord attaquer P ortiar 8c le 
Bourg faint Martin où eftoient les 
Garnifons de Savoye >: de prit 
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Coriion ; le Marquis qui demeura 
quatre mois à Toiion , & qui avoir 
donné nouveau pouvoir au Duc de 
traiter la paix avec celuy de Milan 
fous telles conditions qu'il jugeroic 
à propos , crût que les deux Ducs 
s'entendoient enfemble , & prit 
congé de celuy de Savoye pour fe 
retirer en Tes terres ; mais eftant en 
chemin il fe contenta d’y envoyer 
fonüls, & luy prit ia route de Ve- 
nife, croyant de pouvoir faire ia 
Et !e paix plus avantageufcment par l'en- 

enfuîre* trem ^ e des Vénitiens. Ce qui fâ- 
croyanr cha le Duc Amé qui avoit obtenu 

m*ii?éur une ^ u ^P en ^ on d'armes du Duc de 
inarché Milan , & qui ne voulut point 
pafxge- con£ d ure de paix avec luy , pen- 
nerale* dant que le Marquis feroit à Veni- 
iè y qui d'ailleurs ne la defiroitpas * 
iè perfuadant qu'il auroit plus d’a- 
vantage en une paix generale j ce 
qui toutefois ne luy reüftit point; 
car apres quelques longueurs , Ni- 
colas d*Eft Marquis de Ferrare & 
Louys Marquis de Saluces ayant 
efté nommez arbitres par le Duc de 
Milan , par les Vénitiens & par les 


DE SAVOYE. é s 
Florentins arrefterent un Traité de 
paix à Ferrare le 1 6. Avril 1433. 1433. 
par lequel il fut dit qu’il y auroit La pai* 
reftitution de part & d’autre de ce te îiXtm 
qu’on s’eftoit pris : Que le Duc de 
Milan rendroit toutes les places 
qu’il occupoit au Marquifat de 
Moncferrat, & ce qu’il avoit pris 
aux Florentins dépendans de Pife : 

Que les Siennois , le Seigneur de 
Piombin, & les Luquois< rendroient 
aufli tout ce qu’ils avoient ufurpé 
fur les Florentins : Que le Duc de 
Milan n’entreprendroit rien fur la 
Tofcane ; Que Louys de Verne Ca- 
pitaine des Vénitiens , Francefquin 
de Caftillon , & lean d’ Arcz Capi- 
taines du Duc de Milan r’entreroient 
dans leurs biens * & quanfau Duc de 
Savoye, qu’il feroit prié de reftituer 
au Marquis de Moncferrat ce qu’il 
tenoic de luy. 

Le Duc de Milan exécuta le Trai- Le Dlie 
té, & fit inftance envers Amé de * Mil» 
relâcher au Marquis de Mont- v ° leï ‘* 
ferrât fes places , les Vénitiens l’en 
preflerent par leurs Ambafl'adeurs , 
aufquels le Duc répondit quil ac- 
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ceptoit la paix , & qu'il la vouloit 
executer, pourveu que le Marquis 
de Montferrat obfervât les Trai- 
tez qu'il avoit fait avec luy , & en 
donna fa déclaration datée à To- 
> non le 28. luillet 1433. mais le 
Marquis mal fatisfait de cette ré- 
ponfe , implora t'aide du Marquis 
de Ferrare arbitre de la paix , qui 
en e'crivit à Ame , & celle des V e- 
Ze Du c n hi ens q u * bi y envoyèrent un au- 
deSavo- tre Amballàdeur j mais le Due leur 
ïe U " e j a ayant envoyé fort Secrétaire pour 
Pjjix faire fes remontrances au Sénat , 
3ition°" connoiftré parti Ctrl ieremetot atx 
que le Marquis, qu'il n'auroit ramais paix 
obferve avec l ll ÿ qu en s acquittant de ce 
Je Trai- qu'il avok promis. A quoy il fallut-’ 
adhérer i lors que Nicolas d'Eft 
Marquis de Ferrare eftantVerhljufv 
qu'à Geneve luy faite qüdquCS 
propofitions d'agréemens pour te 
Montferrein , le Marquis de Fer- 
rare tira parole? de cClny de Mont-- ] 
Ferrât d'executér le Traité fait à : 


Tonon l'an 1432. & le Marquis 
de Monrferrat croyant d'en eftre 
quitte à meilleur marché recouru^ 


r 
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l à I-atototitë du Pape Etrgene , qui 

s en fit in (tance auprès du Duc par 

Ton Bref datte à Florence le 18. 

5 d'Aouft fuivant. 

3 6. Vn accident qui faillit de fai- 
» re perdre la vie au Duc , commen- 
ça à luy donner un dégoût du mon- 
5 de,& le dernier branle à l’execution 

du genereux deflein qu'il avoir fait 
depuis le decez de Marie de Bour- 
gongne fa femme, de fe retirer de 
l'embarras des affaires , pour vivre 
en repos dans une devote folitude. 

Dans cette refolution le Saint Efprit Améfait 
luy fuggera une penfée qui fatisfai- deflein 
foit au defîr qu'il avoit d’embrafTer 
cette forte de vie , de à l'obligation «ne fa- 
de fa naiflance & de fa condition : Iitu e * 
Gonfiderant donc qu'en l'Eglife 
Chrétienne il y avoit plufieurs Or- 
dres de Chevalerie qui faifoient 
profeflîon d’allier les armes avec la 
vertu, il refolut de fonder un nou- 
vel Ordre de Chevalerie feculiere, 
de de s'en rendre le Chef, où fa pie- 
té pourroit compatir avec fa pru- 
dence , la folitude avec fes affaires, 

& Ja fainteté intérieure à l’utilité 

I 


x. 


Et infti- 
tuel’Or» 
dre des 
Cheva~ 
tiers de 
S* Mau- 
rice. 


fv 
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publique, luy fieul en fît le projet , 
ôc en cîr^ftà les réglés. Il choifît fîx 
Gentilshommes du même âge que 
lu j^du nombre de ceux qui avoient 
eu part aux plus importantes affai- 
res de fon Etat pour eftre fes com- 
pagnons ; le lieu de leur retraite 
devoit eftre un efpece d’Hermitage 
qu’il fit deflein de bâtir à Ripaille 
aupre's des Hermites de faint Au- 
guftm , qui feroient les Directeurs 
de leurs confidences , & parce que 
fiaint Maurice eftoit le Patron de 
Savoye , il voulut que l'Ordre en 
portât le nom. Les premiers à qui 
il découvrit cette penfiéc , furent 
Henry de Colombier Seigneur de 
Vouflans , 8c Claude du Salx Sei- 
gneur de Ri voire , perfionnes de 
grande réputation, qui approuvè- 
rent fia refiolution , & promirent de 
le fiuivre : Leur habit eftoit une 
longue robe*de drap gris avec le 
chape ron de même , à la façon des 
anciens Hermites, ils dévoient s'en- 
tretenir la barbe Ôc les chevuix 
longs , porter en public un bâton 
noueux ôc retourtillé en mode de 


DE SAVOYE. 69 
bourdon , de une croix d'or pendue 
au col pour marque de leur Ordre. 

Nul ne pouvoir entrer en cette 
Compagnie qu'il ne fût Gentil- 
homme , & fans reproche : il n'y 
devoit avoir que fix Chevaliers & 
un Doyen , leurs logemens fepa- 
rez 3 avec une tour à chaque appar- 
tement, celle du Duc un peu plus 
élevée que les autres y certains jours 
de la femaine deftinez à la folitude, 
les autres aux affaires de l'Etat , & 
les Chevaliers obligez à garder la 
continence. 

37. Apres qu’il eut fait bâtir les 
maifons , où luy & fes Chevaliers 
dévoient fe retirer, qu'il en eut fon- 
dé les revenus qui n'eftoient que 
de deux cens florins d'or pour cha- 
que Chevalier , & fix cens pour le 
Doyen , donné ordre à fes affaires , 

& toutes les inftru&ions neceffai- TI 
res a Ion hls aine pour le gouver- voque à 
nement de fon Etat , il convoqua à 
Ripaille une affemblée des princi- femblee 
paux Prélats & Seigneurs de Sa- ^ 

voye au 7. de Novembre 1434 & là de fon 
eftant affis en un Trône en prefen- Etat * 
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cc de Tes deux fils Louys & Philip— 
pes , & ayant à Tes pieds Humbert 
Bâtard de Savoye , & les deux Ma- 
réchaux de Savoye, il fît un grand 
difcours de tout ce qu'il avoit fait 
depuis qu'il avoit efté appelle à la 
Couronne de Savoye , puis déclara 
le deflein qu'il avoit de fc retirer du 
monde, pour trouver fur la fin de 
fes jours le repos & la douceur qu'il 
n'avoit pû encor rencontrer pen- 
dant qu'il avoit eu la conduite de 
fes Etats , & ayant appelle le Prin- 
ce Louys, qui jufques alors n'avoit 
porté autre titre que de Comte de 
Geneve, le fit mettre à genoux, luy 
donna l’Ordre de Chevalier en l'ac- 
colant , & luy ceignant l'épée felori 
la coutume du temps , puis luy mit 
au col l'Ordre du Collier de Sa- 

En pre V °^ Ç avec ^ es ceremon ^ es ordinai- 
fenee * Jes , le créa Prince de Piémont , & 

fuede' rern ^ h Lieutenance generale 
*nee dn de fès Etats. Enfuiteil fit auffi ap- 
piocher Philippes fon autre fils , 6c 
& l«re. Ifffflatoa Comte de Geneve. Tqu- 
5^* *»o jtés $es choies faites avec l'admira* 
rr£ -tion dp da Cour » r le ©oc fit dei 
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exhortations au Prince -de Piémont 
d’eftre toujours zélé defenfc‘ur de 
l’Eglife , & du culte de Dieu , d’en- 
tretenir une étroite amitié avec Tes 
^parens & alliez , line foy inviola- 
ble, & une juftice incorruptible, re- 
ièrvant par exprès que durant fa vie 
& apres fa mort le Prince Louys & 
les Succeflturs enflent recours au 
Doyen &c aux Chevaliers de faint 
Maurice , qu'il vouloir e’ftre Con- 
fcillersjécrers des plus importantes 
affaires de fon Etat. Ce difeours 
bny, & le Secrétaire Bolomier ayant 
lù hautement les patentes de la 
Lieutenance generale en faveur du 
jeune Prince , le Duc donna fa be- 
nedi&ion à fes enfans , congédia 
cette il lu lire affemblée , & fe retira 
en fon pavillon avec les fix Cheva- 
liers, Sc le lendemain il prit avec 
eux en 1*E glife.de fon Convent de 
Ripaille , l’Habit d’Hermite de la 
maiji du Prieur. 

j 8. Peu de jours apres le Prince 
de Piémont pafla les Monts pour 
terminer le different du Marquifat 
de Montfèrrat > le Ma%uis ayant 


Qui ter* 
mine 
l’affaire 
de Môt- 
ferrat 

avec Je 


JOC- 
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Marquis reconnu que l’interceflion du Pape 
fuivanc Eugene n'avoit rien opéré, parce 
de f To- °l uc ^Ambaflàdeur de Savoye avoic | 
aon- reprefenté à Sa Sainteré ce qui s’é- 
toit paifé à Tonon , recourut au 
Duc de Milan, qui envoya au Prince 
de Piémont Guy Torello Comte de 
Guaftalla , MontelJariculo Capi- 
taine , Garnier de Caftillon lurif« 
confulte y 8c Emmanuel Secchio 
Chevalier, par dépuration du 1 7. de 
Novembre de la même année , le 
priant de leur remettre la dtcifion 
de toutes les difficultez que le Dut 
Amé fon pere avoir avec le Marquis 
de Montferrat , à quoy le Prince 
confentit ; de forte que le 27. Ian- 
vier 143J. ces Ambalïadeurs & ces 
arbitres s'eftant alfemblez à Turin 
où eftoit le Prince de Piémont , 8c 
où fe reudirent auifi le Marquis de 
Montferrat fon fils , aflifté de Marc 
Carreto Marquis de Savone , 8c de 
plufieurs de leurs Confeillers , ils 
prononcèrent que le Marquis de 
Montferrat devoit donner au Duc 
Amé, conformément au Traité de 
* Tonon, toutes les terres, villes^ & 

châteaux 


DE SAVOYE. 73 
chafteaux y defignez , & qu'à me- 
me-temps le Prince de Piémont au 
nom du Duc Ton Pere, en pafleroit 
inveftiture au fils aifné du Marquis 
à la charge de l'hommage , à la re- 
fcrvc neanmoins de Chivas , Setti- 
nao,Ozegna, A zelio,Brandis& l'ad- 
herence de l'Abbaye de Saint Bé- 
nigne qui demeureroient au Duc 
pour les frais de la guerre , & qu'en 
fuitte le Prince rendroit toutes les 
autres places fituées entre la Pau 
& le Taner, laquelle Ordonnance 
fut agréée par toutes les parties 8c 
exécutée de bonne foy , 6c le 7. 
d’Aouft fuivant fut arreté à Ripail- 
lepar i'entremife du Duc, le Maria- 
ge cflfabelle fille du Marquis de 
Monrferrat , avec Louis Marquis 
de Saluces à laquelle le Duc donna 
quinze mille florins d'or , & dés 
lors il y eut une parfaite intelligen- 
ce entre les Maifonsde Savoy e de 
Montfetrac, & l'année fuivante il y 
eut Tramé d'alliance Ôc de ligue en- 
tre ces^deux Marions , conclu à To- 
non le 1 2. loin 143 6 . par lequel 
tr&kté peltiy de Tuifinfut cpnfirmc, 
. Tôm% II. D 
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8 c les deux Eftats obligez de fe fe- 
courir les uns les autres en cas de 
guerre, & donneroient aideau Duc 
de Milan, s’il entroir en guerre avec 
les Vénitiens, cette union fe trouva 
fi fortement eftablie entre ces deux 
Princes , que le Duc. Ame procura 
le mariage d’Aymée de Môntferrac 
avec Ican de Lefignan Roy de Chy. 
pre, de Ierufalem 8 c d’Arménie,, 
dont la folemnité fe fit à Ripaille 
le 23. Décembre 1437. Hugues de 
Lefignan Cardinal de Chypre Evê- 
que de Tufculo époufa la Princefle 
au nom du Roy.Les Vénitiens ayant 
pris ombrage de cette réconcilia - 
tioii , & appréhendé d’entrer eri 
guerre avec le Duc , il les defabufa 
par une ambaflade dont François 
Fofcaro Duc de Venifele remercia 
par la lettre du 3. Septembre de la 
même année. . > 

35> 4 Pendant que le Dtic Amé 
eftoit en fa folitude à Ripaille, les 
Peres du Concile de Balle mal jfà- 
tisfaits d'Eugene I V. qui i'ayoit in- 
terdit, & transféré à Ferrarç , par 
une entreprife autant hardie qu’elle 
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cftoic nouvelle le depoferent par 
decret du 2y. luin 1439. & en mef- 
me temps comme fi ce n'eût pas efté 
a fiez d'avoir depofé Eugene, fi on 
nedonnoitun autre Chef à l'fcgli- 
fej le même Concile s'afiembla plu- 
fiçurs fois pour y délibérer , & en JjjPne 
la première fefiion le Duc Amé eut fait Pa- 
•tèize voix , en la fécondé dixneuf s P e _p ar 
cn la tco’hcme ngt & ur:e,& en la cile de 
cinquième vingr-fix , &fut éleu & Ba ^ f ’ 
nommé Pape par decret du concile 
I e if. Novembre 1439. qui en fuite 
luy députa Louis Alemand Cardi- 
nal d'Arles, Légat & Prefident du 
Concile, plufieurs autres Prélats & 

Iean Comte de Tierftain (envoyé 
par l'Empereur pour eftre prote- 
cteur du concile) pour luy fignifier 
ton Ele&ion. Ils le trouvèrent à 
Thonon extraordinairement furpris 
de cette nouvelle , atiflî demeura -il 
long-temps à s'y refoudre, & les 
Ambafladeurs du concile voyant 
ton irrefolution le preflerent & le 
menacèrent de la colere de Dieu s'il 
r efufoit cette Dignité^ enfin les lar- 
mes aux yeux il y confentit , & fç 

Di 
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nomma Félix V. A même temps les 
AtnbalTadeurs luv ofterent fa robe 
8c Ton capuchon, luy donnèrent un 
habit blanc, l'Agneau de Pontifeje 
mirent dans une chaire , & lefalüe- 
rent Pape , puis le menèrent en 
l'Abbaye de S. Maurice en Cha- 
biais, où Félix ayant efté affis fur le 
grand Autel donna fa benedi&ion. 
Pendant quoy le Çoncile fit un de- 
cret par lequel il eftoit ordonné à 
tous Chrétiens de le reconnoiftre 
pour vray 8c légitimé Pape. 

^fSîr * fit f° n entrée à Bâle le 24. Iuin 
fon en- I 44°* faivy de deux cens Ecclefia- 
trée à ftiques à cheval , Archevêques, 
e * Evêques, Abbez 8c Prieurs , 8c de 
trois cens Gentils. hommes de Sa- 
voy e, de Genevois,de Vaud, de Ber- 
ne , de Fribourg & de Soleurre. Il 
eftoit fous un Dais monté fur une 
haquenée blanche, couverte de ve- 
lours rouge , revêtu d'une chape 
d'or battu cifelé, la Thiare en tefte , 
ayant devant foy deux Cardinaux 
& le Marquis de Salaces * en cette 
force il Fat conduit en l'Egtife de 
Noitrc Dame, où il donna la bene- 

» * V - . . W r 
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di&ion , puis fè retira en Ton Palais. 

Les Hiftoriens qui ont écrit cette 
entrée difent , qu'il y eut ce iour-là 
au devant du Pape plus de quatre 
mille perfonnes à cheval , & une fi 
grande affluence de peuple qui 
cftoit accouru de toutes parts , 

<Ju J on le fait monter jufqu'à cin- E 
quante mille hommes. Le 14 Iuil- couron- 
let il fut couronné par le Cardinal « PJJ le 
d'Arles avec toute la pompe & la naîd’Ar- 
magnificence imaginable , il Hit fa 1 «v 
première Méfié en l’Eglifc Noftre 
Dame de Bafle: le Duc de Savoye , 

& le Comte de Geneve Conncfta- 
ble de l'Eglilè fes fils y aflîfterent , 

& offrirent le pain d'or & d’argent î 
leanComtede Tierftain,& le Mar- 
quis de Rotelin des barils d'ar- 
gent , delà il fut conduit en fon Pa- 
lais la Thiare en telle eftimée tren- 
te mille ducats , fous le Dais à che- 
val , dont les rênes eftoient tenues 
par Guillaume Marquis d'Hoc- 
berg , 8c par Conrad Seigneur de 
Vuenfpergîaffiftcrent au feftin plus, 
de mille perfonnes affifes à table,les 
Princes fes enfans fervirent d'E • 

D 5 
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d’fcchanfons, te le Marquis de Salu- 
ées d’Efcuyer tranchant \ on donna 
à tous les prélats upe piece d'or , te 
deux d'argent , les Ambadadeurs de 
Strasbourg, de Berne , de Fribourg, 
& de Soleurre s’y trouvèrent: ce 
Pape demeura trois ans entiers à 
Bafle , & en quatre promotions il 
ht 23. Cardinaux , foit Allemans, 
Siciliens , François te Savoihens. 
Le 17. Novembre 1443.il fe retira 
de Balle ayec quatre Cardinaux à 
Laufanne , d'où il alloit fouvent à 
Geneve , lai (Tant hx Cardinaux à 
Bafle avec les autres -Evêques te 
Prélats pour y continuer le conci- 
le j II eut en fon obedience la meil- 
leure part de la chreftienté , fçavoir 
la France, l’Angleterre, l’Arragon, 
l’Efpagne, le Duc de Milan,les Suif- 
fes, Albert Duc d’ Auftriche , Albert 
te Eftienne Duc de Bavière , les 
Royaumes de Hongrie & de Bohê- 
me, le grand Maiftre de prude, rou- 
te la Savoye te le Piémont Le refte 
de l’Europe tint le party d’Eugene, 
ou de neura en heutralitéj mais Eu- 
gène eftant mort à Rome Kan 1447. 
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& Nicolas V. luy ayant fuccedé , le 
Roy Charles VII. s'entremettant 
pour eftouffer ce fchifme, porta Fé- 
lix qui avoit une inclination à la 
paix de TEglife , à fe demeure du 
pontificat , ce qu'il fit à Laufanne 
le feptiéme des Indes d'avril 1445?. 
en prefence du Concile qu'il y avoit 
alémblé , & le lendemain le conci- 
le le déclara Evefque de Sabine > 
Cardinal Légat, & Vicaire perpé- 
tuel du faint Siégé en tous les Etats 
de la Maifon de Savoye , Piémont, 
Montferrat , Saluces , comtéd’Aft, 
Lyonnois deçà la Saône , & dans 
les Oiocefes d’Aoufte , de Lau Tan- 
né, de Bafle,de Strasbourg,de Con- 
fiance, de Coire, & de Syon , luy 
aflîgna le premier honneur en l'E- 
glife apres le Pape , ordonna que 
quand il entreroiren lieu où le Pa- 
pe feroit , Ta Sainteté feroit tenue 
de le faluer , & de luy donner fa 
bouche à baifer, qu’il pourroit por- 
ter les habits & ornemens Pontifi- 
caux , à la refer ve feulement de fai- 
lle porfer le faint facrement devant 
foy : & finalement qu'il feroit dif- 
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penfé de comparoir en perfonfte en 
la Cour de Rome , riy en aucun 
Concile fous quelque pretexte que 
ce fuft : ainfî finit le Scifme qui du- 
ra neuf ans , & qui troubla toute la 
Chre (lient é. 

PapeFe- 4®* Amé apres la fin du Concile 
de Laufanne retourna en fa folitude 
de Ripaille > où il vécut exemplai- 
rement , & mourut depuis à Gene- 
ve , en réputation de fainteté le 7. 

i4j>i, Ianvier 1451. Son corps fut porte 
en l'Eglife de Ripaille où il a de- 
meuré long-temps , & y a fait plu- 
fieurs miracles , jufqu’à ce que les 
Bernois ayans occupé le païs de 
Chablais , ruinèrent fon fepulchre. 
Le Pape Nicolas averti de fon dé- 
cès en écrivit à Louis Duc de Sa- 
voye , par un Bref datté à Rome au 
mois de May fuivant , par lequel il 
rend un illuftre témoignage de fon 
grand mérité, déclaré que pour ce 
qu’il doit à fa mémoire , il auroic 
toujours la Maifon de Savoye en 
finguliere recommandation dé- 
charge le Duc Louis de toute Pad- 
minfftration qu’Amé avoir eue des 


DE SAVOYE. Si 
bietas de l'Egllfe, Toit comme Pape, 
foit comme Légat. 

41. Amé vécut €9. anSjen régna SonElo 
prés de 59. fut Comte de Savoye se * 
zf .& Duc 3 5 . Pape pendant 3 . ans; 

& dix-huiâ mois premier Cardi- 
nal Sc Légat du faint Siégé. Ce fut 
un Prince genereux , grand Iufti- 
cîer , ennemy déclaré du vice , ôc 
extrêmement pieux , il maintint 
fes Eftars en paix pendant que tous 
fes voifins eftoieut en guerre ; & il 
fut toute fa vie en une fi grande 
eftime de prudence , qu'on le fuf- 
nomma le Salomon de fon fiecle, 
ôc que les plus grand Princes de . 
l'Europe le prirent fotivent pour 
l'Atbitre de leurs differents. Audi 
»n Hîftorien parlant de luy , dit 
qu'il fut doué dé fingulieres vertus , 
qu'il accreut notablement fan E ft’.ir, 
par des vayés légitimés qu'il fut 
aimé de fes fujets , admiré dé fei 
Voifins, Sc redouté de fê s ennemie 
Olivier de la Marche parlanfdekry,- 
dit, qu'il vient avec François & Bonr- 
ghig'ions i & fi fagtrfknt fe gouver* 
fia att temps du dvftfôns de Ftén - 
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ce , que fon pays dé Savyc efloit le plus 
riche y le plue Jeter & le plus plintureux 
de J es Foijins. Vignier Hiftorien 
tres-celebre rapporte que Manuel 
Empereur d'Orient, écrivant à con- 
ftantinople une lettre à Ame le 14. 
Septembre 1 41 c>,le qualifïoit Plilu- 
ftriffime Prince. 

Sa fem- 41. Il n'a voit que trois ans quand 

^ ^ ur accorc té en mariage avec Ma- 
rie de Bourgogne fille de Philippes 
le Hardy Duc & Comte de Bour- 
gogne Prince du fang de France , & ' 
de Marguerite Comte (Te de Flan- 
dres, laquelle aufïî eftoit fort itune. 
Elle eut cent mille francs d'or en 
mariage , & cinq mille francs de 
doüaire à prendre furie pays deBu- 
gey,Valromei,&Novalefe.LeCom- 
te Rouge qui traittoit ce mariage 
pour fon fils luy donna les Seigneu- 
ries defiaugé & de Brefie. Elle mou- 
rut le é.O&obre 142b. Le Duc Amé 
en eut neuf enfans , cinq mafias & 
quatre filles. 

1 . Amé de Savoyé prince de Pié- 
mont & d'Achaye accordé en ma- 
riage le^. Aouft 1431. avec Anne 


DE SAVOYE. $j 
deChypre fille de lanusRoy deChy« 
pre,dc Ierulalem & d^Armenic^, H li- 
gues de Lefîgnan cardinal de Chy- 
pre avoir efté député pour la con- 
clufîon de ce mariage ; mais n'ayant 
pû fortir de Rome à caufe de fes 
affaires , ce mariage ne fut pas con- 
fommé 3 & ce Prince mourut au 
voyage où fon frere l'avoir envoyé 
l'an 1431* au de van: de l'Empereur 
Sigifmond qui venoit en Italie con- 
tre les Vénitiens fes ennemis , il fut 
inhumé en l'Eglife S. François de 
pignerol. 

2. Marie de Savoye mariée le 2. 
Décembre 1427. avec philippcs 
Marie , Vicomte Duc de Milan, 
comte d'Anglerie & de pavie , Sei- 
gneur de Genes , fils de Iean Galcas 
Duc de Milan , elle eut en dot cent 
mille florins d'or , & n'eut point 
d'enfans, elle fut tres-vertueufe, 8 c 
à caufède cela onl'avoiten vénéra- 
tion à Milan , elle avoir tant d'affe- 
ction pour fon mary, que le tour qu'il 
luy avou touché les mu-ns , elle ne Ut 
^vouloit point laver. Apres le décès 
de fou mary elle fe fit Religieufe 
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de faintç Claire à Turin , fit Ton 
Teftamenr au mois de May 14,8, 
par lequel elle ioftitua foii heritier 
Louis Duc de Savoye fou frere. 

3. Louis de Savoye Comte de 
Geneve, puis Prince de Piémont 8ç 
apres Duc de Savoye , qui fera le 
fujet du premier Chapitre du Livre 
fuivant. 

4. Bonne de Savoye fiancée Pan 
1417* avec François de Bretagne 
Comte de Montfort ftls de Ieai» Due 
de Bretagne & de Jeanne de Francej 
mais ce mariage ne fut pas con- 
JLmmé parce que cette Prineefle 
mourut quelques temps apres. 

J- Marguerite de Savoye déco- 
dée fans alliance Pan 14 1 S. 

6. Autre Marguerite de Savoye ht 
jeune née à Morges, , fut alliée avec 
Louis troifiéme du Nom , Roy de 
Sicile & de IerufaleTn,Duc d*An joii' > 
Comte de Provence, de Forcalquier 
& du Mayne , elle eut en dos fi* 
vingt mille ducats d’o» de Gennes* 
& de douaire neuf mille ducats cLor 
de rente afiSgnez fur lestComreii de 
Provence & doffoïcalqmer-, mais ta 
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choie ne fut exécutée que le dernier 
d’Aouft 145 i.à Tonon, le Seigneur 
de Precigny l’époufa au nom du 
Roy de Sicile, entre les majns de 
Ican de Bertrand Archevefque de 
Tarentaife -, ce Prince moututà Co- 
lance au Royaume de Naples deux 
ans apres fans avoir eu des enfans. 
Çt Marguerite de Savoye fe remaria 
avec Louis Duc de Bavieres,* Jomte 
Palatin du Rhin, Ele&eur de l'Em- 
pire; le Mariage fut arrêté àMayence 
le 22. d'OAobre 1444. par Iean de 
Grolée , Vice-Chambrier du Pape 
Félix V. Chanoine en PEglife & 
Comte de Lyon a Procureur fpecial 
de Louis Duc de Savoye frere de 
l'Efpoufe , avec O bon Duc de Ba** 
vieres,Cornte Palatin du Rhin,On- 
cle de PEfpoux. Elle en eut plu- 
sieurs enfans , en troifiérrçe nopces 
ellefe remaria avec Vlrich Comte 
de Vvirtemberg furnommé le bien 
aimé fils d*Eberard Comte de Vvir- 
téberg dont elle eut plufieurs filles* 
7. Philippes de Savoye Comte 
de Geneve , Baron de Foucigny , 
Seigneur de Beaufort & de Gor* 
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dans, Ame Duc de Savoy e Ton pere 
le créa comte de Geneve le 7. No- 
vembre 1434* dont la ceremonie le 
fit à Ripaille , il mourut l'an 145 1. 
& eft enterré à Annecy fans avoir 
efté marié. 

8. cj.Deux Iumeaux appeliez An- 
toine decedez en bas âge , 1 un en 
1408.& l'autre en 1 409. &c inhumez 
à Quiers en TEglife Noftre-Dame, 
& en la chapelle defaint Antoine, 

- . y . v ' , ’ .'jj L v » * * 'fi ' -s 1 ;• 
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L'HISTOIRE DE SAVOYE. 


L O U Y S Duc de Savoyà , 
de Chablais 6e d’Aoufte , 
Prince de Piémont , d’À- 
chaye 6e de la Morée, 
Comte de Geneve, de Ni- 
ce, de Vintemille, de Bau- 
ge, de Romon t,de V alenti- 
nois 6cde Dyois, Baron de 
Faucigny de Vaud 6c de 
' Gez , Seigneur de Bugey , 
ds Beaufort , de Vercel 6c 
de Fribourg , Marquis de 
Suze & d’Italie , Prince 6c 
Vicaire Perpétuel du faint 
Empire, . 

SOMMAIRE.* 

I . T^aijptnce du Duc Louis , décla- 
ré Prince de Piémont » & Lieutenant 
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general des Eftats de Savoye . i. Le 
Seigneur de Crtfcemin fe reconnott fon 
Feudataire . 3. Il reftablit Wniverjï - 
té à Turin , doit U p fte l’avoit oftêe . 

Le Pape Eugene le prie d’envoyer des | 
Prélats de fon Eft ut a E en are, 4. // 
eft ema.cipê parfon Pere. j. Et de- 
mande ï hommage de T)ombes au Com- 
te de Clermont , traitté fur ce f ujet . 

6. Il traitte avec le Duc de Bourgogne 
d une ligue dr confédération entr eux» 

7. Et avec le Dauphm des Comtes» de 
VaUntinois & Dyoü. 8. il déclaré le 
domaine de Savoye inaliénable. En- 
voyé des reformateurs generaux par 

• tous fes Eftats. Le Chancelier de Sa- 
voye eft jette dans lè Lac de Geneve 
avec une pierre an col. 9. La mort du 
Duc de Milan cauf ? beaucoup de trou- 
bles dans la Lombardie. 1Q. Cjucrrc 
des Bernois contre ceux de Fribourg 
qui fe donnent au Duc de Savoye» 1 1 . 
Ligue en Italie conrre le Duc de Mi- 
lan. ii. Don du S. Suaire au Duc 
Louis. 4 3 .'Qui demande au Pape l’e- 
reHion de Bourg en Evêché . 14. ~Lt 
Roy Charles Pli. vient pour faire la 
* guerre au Duc qui va (totever k Roy à 
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Fturs, <jr fait f t paix. Et en fuite con- 
voque les trois Efiats de Savoye à Ge~ 
neve pour reformer Us abus. 15. Le 
Roy René vient en Italie prendre pof- 
fejfion du Royaume de Naples. 1 6. Le 
Dauphin fon beaufilsfait la guerre fous 
pretexte de V hommage de Salaces . 1 7. 
Le Duc vend la Baronie de G ex. au 
Comte de Danois > & refufefecours au 
* Dauphin fon beaufils contre le fervice 
du Roy. 1 8. Il donne U Comté de Cler- 
mont en Genevois au Comte de Dam - 
^ martin. 19. il érigé la Seigneurie de la 
Chambre en Comté. 10. Le Sénat de 
Turin & le Comté de Varax > & donne 
des Privilèges aux Gentils -homme s de 
Urejfe. 1 1 ; Il fait un voyage en Fran- 
ce . 2 1. Au retour duquel il meurt à 
Lyon. 1$. Son Eloge. 24. Sa femme . 
zf.Sesenfans. 



I dans le prei 
de cette Hiftoii 
^ $ rien veu que d*l 
de Gland tous les Comti 
yoye, que ne doit-on paseipi 
l'hiftoire des Ducs & Rois de 
prej on uy verra rien qui ne 
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rare , & tour-à fait extraordinaire. 
Si les Comtes ont efté des grands 
conquerans , les Ducs paroiftront 
comme des Héros qui ont feeu 
maintenir & défendre leurs conque- 
rans parmy les plus grands Poten- 
tats de l'Europe , & les plus gran- 
des divisons qui foient arrivées de- 
puis long- temps dans l'Vnivers. Le 
premier qui paroiftn fur ce grand 
Theatre du monde où fe font joiiées 
les plus fanglantes Tragédies fera 
le Duc Louis fils d'Amé VIII. 
éleu Pape au Concile de Bâle , fous 
le nom de. Félix V. Il nâquit à Ge- 
nevcle 14. Février 1401. Il en por- 
ta le titre de Comte pendant la vie 
d* Ame fon frereaifné Prince de Pié- 
mont , qui cftartc décédé , ce titre 
de Prince de Piémont luy fut don- 
né par le Duc Amé fon Pere le 7. 
Décembre 143 4. avec la Lieutenan- 
ce gen, raie des Eftats de Sâvoye,ce 
qui fe fie avec beaucoup de folem- 
nité & de ceremonie à Ripaille en 
la prefence de fon frere Philipnes 
Comte de Geneve , & des plus no- 
tables Prélats & Chevaliers des 
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Eftats de Savoye j à même-temps 
Je Duc t'honora de l'Ordre du CoL 
Jier , & délors il prit ccnnoiilance 
des afFaires,& la conduite de 1 J E ft a t, 

Tous h dire&ion toutefois du Duc 
ion Pere,&des Chevaliers de l'Or- 
dre faint Maurice , qui compo- 
foient fon Confeil fecrec : & peu • 
de temps apres il pafla les Monts , 
où il termina entièrement les diffe- 
rens que le Duc Ame' avoit avec le 
Marquis de Montferrat* ce que 
Philippes - Marie , Duc de Milan 
promit à Louis de faire obferver 
aux Marquis de Momferrat pere & 
fils j & en cas de refus de les y con- 
traindre à force d'armes , par paten- 
tes date'es à Milan le 17. Février 
par autre titre du 18. de 
Mars fui van t, Philippes déclara que 
cette promeife palîbic aux fucce£ 
feurs de Louis , à ceux du Marquis, 

& aux fiens Ducs de Milan. 

2. La même anne'e Antoine de eneur* 1 ' 
Champion , grand Chancelier de deCreP» 
Savoye receut à fon nom les hom fcrcco^ 
niages des Gentils-hommes de Pie- noîtfon 
^ont , & le Duc en la prefence de * 
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Iacques Evêque d’Yvrée , recrut 
celuy de Iacques Tizzon Seigneur' 
de Crefcentin qui Te reconnut fon 
Feudataire. 

II refta- $. L’Vniverfitê de Turin ayant 
niverfi" tranfportée à Savillan à caufe 
ré à Tu" de la pefte , Louis par Patentes da- 
tin. t ^ es à Ripaille le fixiéme d’O&Q* 
bre 1436. ordonna qu’elle y feroic 
reftablie , témoignant par là le foin 
qu’il prenoit des bonnes Lettres • 
& lapa (lion qu’il a voit de les faire 
fleurir en la Capitale de fon appa- 
nage. Il témoigna aufli fa pieté en 
la fondation que luy 3 c Anne de 
Chypre fa femme firent de l’Eglife 
& du convent des Carmélites de 
Rumilly de l’Ordre de $. Auguftin , 
en fuitte de la pereniflion qu'ils en 
eurent du Pape Eugene IV. datee 
à Ferrare le 8, des Kal. de Mars 
de l’an 1437. Eugene luy envoya 
quatre iours apres un Bref 9 par 
lequel fa Sainteté luy donnoit ad- 
vis, qu’en fuitte de la convocation 
d’un Concile general à Ferrare, 
lean Paleologue Empereur , & lo- 
feph Patriarche de Conftantinople, 
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&les Députez de l’Eglife Grecque 
eftoient arrivez à Venife , & fe dif- 
pofoient d’aller à Ferrare pour l'u- 
nion de l’Eglife Grecque avec la La- 
tine , le conjure d’y envoyer des 
Prélats de fon Eftat , de s’oppofer 
aux delfeinsdu Concile de Bafle, & 
de féconder les bonnes & pieufes 
intentions du Duc Amé fon Pere , 
l’afleurant qu'il ne pouvoit rien fai- 
re qui fût plus agréable à Dieu, plus 
utile à fon Eglife, & plus convena- 
ble à fa Dignité, ny dont fa Sain- 
teté fe fentift plus obügée.Ce Prin- 
ce fit tous fes efforts pour féconder 
lé bon deffein d'Eugene , mais les 
affaires changèrent de face , & le 
Concile de Bâle par trop aigfy con- 
tre Eugene , l’ayant depofé , efleut 
en fa place le Duc Ame Pere de nô- 
tre Louis l’an 1439. 

4. Amé fe voyant Chef de l’E- 
glife fe voulut entièrement déchar- 
ger des affaires de fes Eftatsj à cét 
effertl émancipa le Prince de Pié- 
mont le 4. Iaimer 1440. & le dé- 
clara Duc de Savoye , de Chablais 
& d J Aoufte , ordonnant à tous fes 


Louïs 
eft emâ- 
cipé par 
fon Pè- 
re* 
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fujets & Officiers de le reconnoi- 
fire pour leur légitimé & fouverairi 
Seigneur , 5e lors que Félix fit Ton 
entrée à Bâle , & qu'il y fut couron- 
né Souverain Pontife , Louis y alla 
avec la Noblefie de Savoye , de Ge- 
nevois,de Vaud, 5c des pais circon- 
voifins , qui y avoit efté convo- 
quée & aflifta à toute la foleinnité. 
Depuis le Duc 5c la Ducheffe allè- 
rent à Châlon fur Saône vifiterle 
Duc & la DuchelTe de Bourgogne 
où ils receurent de grands hon- 
neurs. 

y. I'ay dit cy-devaht en Phiftoi- 
redu Duc Amé, que Philippes de 
Bourbon, Comte de Clermont, Ba- 
ron de Beaujeu , 5c Seigneur de 
Dombes fit hommage au Duc Amé 
V 1 1 1. des Villes & chafteaux de 
Ville-neufve , de Lent, de Ghala- 
mont , Toyflèy , Montmerlc , 5c 
Beau regard en Dombes. Le Duc 
Louis le demanda ail Comte de 
Clermont 5c ajoufta à fa préten- 
tion celuy de Trévoux, d'Amberieu 
5c du Chaftellard,& des autres ter- 
res de Dombes , venues de la Mai- 
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fondes Sires deThoire,& deVillars,' 
qu'il foutenoit auflï eftre mouvan- 
tes du Duché de Savoye j ce que le 
Comte de Clermont refufa, offrant 
feulement de faire Je même hom- 
mage à Louis qu'il avoit fait au 
Duc Amé Ton père. Ce différend 
donna lieu à une différence à Vil- 
le- Franche en Bcaujollôis le iy. 
Iuillet 1441. du confentement de 
Charles Duc de Bourbon & d'Au- 
vergne Pere du Comte de Cler- 
mont , où les Ambalfadeurs de ces 
deux Princes fe trouvèrent , qui re- 
folurent que le Comte deClermont 
comme Seigneur de Dombes feroit 
hommage au Duc de Savcjye , des 
Villes, de Lent , 1 hoifiey , C ha la- 
mont. Ville neufve , Beau-regard , 
Chaftellard & d , Amberieu,& qu'en 
augmentation de fief, le Duc Iuy 
donneroit mille livres de rente quj 
luy eftoient deuës fur le droit de 
relve de Lyon & de Mâcon , que 
le Duc auroit la Souveraineté, & le 
reffort des Seigneuries , chafteaux 
& mandements de l'Abbergement 
deBuench & dcB©.ha,& irçoycnnant 


Traître 
fur ee 
fujet. 
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ce qu'il renonceroit à toutes les au- 
toritez & prééminences qu’il pre- 
tendoit fur le païs de Dombes en 
qualité de Vicaire general de l’Êm- 
pereur, & confentiroitque le Com- 
te dé Clermont y fit battre mon- 
noye , à condition que celles de Sa* 
voye y auroient cours. 

6. Chartes Duc de Bourbon pour 
mieux cimenter cette paix alla en 
Savoye,& étant à Chambéry Louis 
ratifia folemneliement ce Traitté 
le ii. Septembre fuivant , prefens 
Philippes de Savoye Comte de Ge- 
nève fon frere , Louis de Beau fort 
Comte d’Alais Seigneur de Garni* 
lac , & plnfieurs autres -, & en furète 
ces deux Princes firent un Traitté 


d’adherence pour la ville de Tre- 
, . voux & Tes appartehances. Ain fi 

avce a, fe Louis s'e fiant mis en repos de ce 
Duc de 4 cofté-là , & ayant eftouflfé par ce 
gne d’u- moyen les femences d'une guerre ( 
ne ligue avec un puisant voifin , voulut 

fédéra”- afleurer fès Eftats d'un autre. Car I 
tion en- e ft ant ^ Châlon fur Saône , il fit un 
tr eux. Traitt ^ aligne & deconfederation j 

avec Philipf es Düd-de Bourgogne 

le *1 


\ 
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*1 
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le lo. Iuillet 1443 . - l'année d'après 
& le 13. 1 Aouft il accorda plufieurs 
privilèges, franchifes &'immunitez 
aux habitans du Bourg S. Vincent 
en la Vald'Aoufte, fçachant bien 
qu'il n'y a chofe qui oblige plus les 
Sbjets à l'obeïdanGe deué â leurs 
Souverains qiie de leur accorder 

des grâces. 1 traite 

7. L'an 1442.. Louys de Poitiers ave/' le 
Comte de Valentinois & Dyois , Dau - 
par fon Tetëament du n.Iuin 1419. j^Jmtez 
avoir à déliant d'enfans inftitué Ton àe ya- 
herixicr Charles Dauphin deVien- 
nois, à-condition de délivrer aux Dyois* 
exécuteurs dfe Ton Teftament cin- 
quante mill^écus d'or , pour payer 
fes debtes & Légats , avant que de 
prendre poflefïion de fon hoirie , à 
la charge qu'il pourfuivroit le pro- 
cez commencé contre Louys de 
Poiéfciers Seigneur de S. Valier fon 
Confina & ou le Daüphin refufe* 
roit d'executer ces deux conditions, 
cH ce cas ji appelloit à fon hoirie 
Ame Duc 4 e Savoie-, or le Dau- 
phin n'ayant point fatisfait ^ l f in« 
tention du Comte de Valentinois , 

Tm. U. E 
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mais au contraire , payant ;traitré 
avec S. .Valieïjï'Ie Duc de Savoye 
pretendoit patdà que là fucceflibn 
des Çomtez de Vaientînois & 
Dyoisluy devoir appartenir, à cet 
effet le a^ d’Aoufl: 144a.il députa 
Humbert de Seyfîel Seigneur de 
Barjat , & Iean de Frefnay Cheva- 
liers , Iean de la Fontaine Advocat 
' Tifcal , & Iean* Marchand Dodteur 
ez Droits , pour en prendre poifef- 
fion à Ton nom , ce qui fut exécuté, 
& il y établit Gouverneur Antoine 
de Leuis Seigneur de Vau vert, en - 
fuitte Iean de Poitiers Evêque de 
Valence & Dye , ayant voulu s'at- 
tribuer plu fieurs droite fouverai- 
neté dans les t’erres dépendantes 
dcfon Evêché, Amé l'en fitchafîèr, 
non point en qualité de Vicaire 
General de l'Empire ^ mais comme 
Comte de Valetftioois & Dyois ,en 
laquelle qualité ih a voit injereft de 
s'oppofer à cette ufurp&tion. , de- 
puis par Traitté fait à Bayonne le^. 

*44J. d’ Avril 1445,. - Ratifié partie Roy 
Charles a ChinonUdl Cedspârtiç de 
toutie: droit y avoir eh fa veut 
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de Louys de France Dauphin de 
Viennois , qui en recompenfe lui 
quitta la Seigneurie dire&e , & 

V hommage de Foucigny ; ce que le 
Dauphin confirma depuis par un 
autre Traitté fait à Geneve le pre- 
mier de May 1446. r44$. 

8. La même année ce Prince fit }£ de ] C g â “ 
deuxchofes memorablesd'unepour doüaire 
ia confervation du patrimoine de la voye^n" 
Royale Maifon de Savoye, & l'au- aliéna - 
tre pour le foula gcment & le repos fe,e * 
defesfujecs. Car eftant à Geneve 
le 11. d'Avril 144;. en la Maifon 
des Freres Prefcheurs de l'avis du 
Pape Félix & des Cardinaux de Va- 
rembon, d'Arcy & de fainte-Croix, 

& en prelence de Lancelot de Lefi- 
gnan Patriarche de lerufalem , de 
Perceval de la Baume Patriarche de 
• Gradifque , de Pierre de Grolée Vi- 
ce-Chambrier Apoftolique , d'An- 
toine du Pré Evêque d'Aoufte , de 
•Pierre du Saix Abbé d'Ambronay, 

& de plufîeurs autres , il déclara par '. j 
«Edit le Domaine de Savoye inaiie- . . 

nable,comme celuy de la Couronne 
*le;France>& parce qu'il y avoir plu- , 
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fleurs plaintes contre les Officiers 
deluftice , il députa au mois de May 
fuivant François delà ÊaluSeigneur 
de.Varembon Comte de la Roche , 

_ & deux autres pour en qualité de 

Réformateurs generaux de l'Etat , 

> , , faire reparer toutes les violences 
qui avoient efté faites à fes fu jets , 
corriger les abus , 8 c faire punir les 
malverlations de fes Officiers , 8 c 
même Guillaume de Bolomier 
v Chancelier & premier Miniftre 
d'Etat de Savoye, ayant efté con- 
vaincu de plufieurs injuftices par le 
fuGiit de la Palu , & condamné par 
fenrence des Commiflaires du 2.3. 
Aouft 1446 fut par un fupplice 
étrange jetté vifdansleLaç de Ge* 
neve avec une pierre au col » belle 
Iuftice du Duc qui n'épargna pas la 
première tête de fon Etat pour en 

Larnort reformer tout le corps, 
du Dyc L'an 1447. mourut Philippes 

Marie Duc de Milan au chafteau 
beau- de Portuaobia , Prince qui avoit 
uoJbks épreuvé Tinftabilité de la fortune, 
dans la car apres avoir conquis; Genps , e(- 
h°diê. poufé la fille du £>«c de Savpye , 
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vaincu en un combat ‘Naval Al- 
phonfèRoy d'Aragon & fes frères 
l'un Roy de Navarre , l'autre grand 
Maiftre de l'Ordre de Saint lacques 
(qu'il prit prifonniers & délivra 
fans rançon) refafé de voir l'Empe- 
reur Sigifmohd à Ton entrée à Mi- 
lan , rendu Bologne, Forli & Imola 
à l'Eglife , battu les Suites , triom- 
phe des Vénitiens & des Florentins, 
& donné d$ la terreur 4 toute l'Ita- 
lie î enfin on luy ôta Genes , il per- 
dit la bataille auprès de Gafal , & 
fut le mépris de Tes voiims , en telle 
forte , que les Vénitiens eftans en- 
trez en main année dans les Eftats 
du cofté de l'Adde , reduifrrent ce 
Prince à demander fecoursà tous 
fes amis ; mais perfonne ne s'en re- 
mua que le ‘Roy d'Aragon , encore. 
bieiflentement. Ainfi Philippes fe 
voyant abandonné, tomba malade , 
& mourut de regret. Par Ton décès 
tout l'Ella* de Milan fut en proyc , 

* l*Bmpeteur Frideric le prétendit 
par droit -de Eef , Alphonfe comme 
heritier teftamentaire de Philippes, 
ChatksDuc d'Orléans comme plus 

E $ 
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proche , mais il eftoit prifonnier en 
Angleterre,François S force comme 
mary de Blanche Marie , fille natu- 
relle du Duc -, les Milanois de leur 
cafté refoin rent de fe mettre en li- 
berté, 5c de s’ériger en République; 
les Vénitiens fe prévalurent d’une 
conjoncture fi favorable, & prirent 
Plaifance , Creme & Lodi > &ceux 
d’Aft fe donnèrent au Duc d’Or - 
ïeans j Louys de Savoye # de fon co- 
fté ne s’endormit point, &fe(àifit 
de Romagnan,de Vigene, de Con- 
sens & de Valence fur le Pau. Les 
Milanois menacez par Sforce en - 
voyerent des Ambatfadeursà l’Em- 
pereur , au Roy de France , à A 1- 
fonce Roy d’Arragon, au Dauphin 
de Viennois & au Duc Louys pour 
avoir fecours : mais les Vénitiens 
qui eftoient ennemis deSforce s’ac- 
commodèrent avec luy de peurjque 
les François venans en Italie v & s’u- 
nifiàns avec les Savoyfiens , ne fe 
rendiflent Maiftres de la Lombar- 
die,fous pretexte de fecourir Milan*’ \ 
& luy fournirent des troupes pour 
afiieger Milan, aimans mieux que 


• -A 
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le Duché demeurât en la rhain d'un 
‘Prince foible qui auroit toujours 
befoin d'eux , qued^an pins puilTant 
qui leur feroic ombrage & les tien- 
dfOic en crainte. Sforce appuyé des 
Vénitiens fit de grands progrès en 
LQmbardiej&rafliegea Milan. Marie 
de Savoye veuve du Duc Philip- 
pes, perfuada aux Milanois de re- 
courir au Duc de Savoye, qui eftoit 
lors à Turin , où le ^.Février 1449. 
il erigea en faveur de Iacques Sei- 
gneur de Moncmajeur ladite terre 

.eu Comte, là ayant entendu les De- 

, » • \ 

jnitez.de Milan , il leur .promit tou- 
te cfo rte d'affiftan ce , & à mefme 
temps il jetta une petite armée daiis 
là Lo.menie, & autour de Navarre. 
£fptce eilonné de ce nouvel enïte- 
*ny,_s*én plaignit au Pape Félix, qui 
luy ht réponfe. qu'il ne fe mefloic 
point des affaires feculieres , & qu'- 
ayant remis au Duc Louys fon fils 
JEous fes Eftats , il s'eftoit dépouillé 
de. toute fotte d'interefts , croyant , 
que fon fils eftoit obligé de fécourir 
les Milanois en fuite des anciennes 
alliances qui eftoient entre ces deux 


! 
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Ellats , là -délit] s laguerre s'échauf- 
fe de parc ôc A autre , Stfcniuflereh- 
contre les Savoy fietrs furent défaits 
près la riviere de ia Sezia , & leur 
Chefdean de Compeys pxifonfiier, 
ôc quatre cens chevaux avec-lay. 
Mais Gafpar Seigneur deVarax leur 
donna bien-toft apres le change y 
caredafit demeuré Chef de l'armée 
Savoy fîenjie , qui effcoit encore de 
trois mille cinq cens chevaux, livra 
aux Milanois ôc aux Vénitiens un 
fanglant combat où ils firent une 
groilè perce : ôc l'Hiftorien Mila- 
nois dit > Que le combat fut grand & 
horrible , s & qn’tly enent beaucoup de 
tue^ de part & d’aiure» Mais pa-r l’e n^. 
tremife du Cardinal Légat pere de 
Louys la paix fut faite entre ces 
deux Princes Louys & Sforce, à 
condition que toutes les places que 
le Duc auroit prifes au Novarois 
ÔC du cofté d'Alexandrie lu y de- 
meuxeroient* Quittons cette gaer- 1 
re pou r voir ce que Louys fait dans 
fesE dats. 

io. Le Duc de Bourgogne ayant 
différend avec les Bernois , Louys 
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en fut l’Arbitre fur les inftru&ions 
qui luy en furent données par Thi- 
baud Seigneur de Neuchaftel Ma- 
refchalde Bourgogne. En fuite les 
Bernois ayans eu guerre avec ceux nois 
de Fribourg, demandèrent fecours^J 
au Duc Louys qui le fie avec tant Fri - 
de chaleur , que les. FribourgeoiSq°j ,r ^ c 
furent contraints de faire paix avec donnent 


les Bernois , n’eftans pas recourus™ Duc 


Sa * 


d’Albert Duc d’Auftriche , à qui ils voye. 

avoient recouruj d'autre côté Geor- 

* • 

ge de Charles Marquis de Carretto 
firent donation au Duc l'onzième 
de Mars 1448. des Chafteaux & r 44*- 
Seigneuries de Zucarel , de Bardi- 
net , de Chafteauxvieux, chafteau- 
blanc , Stevalet & autres. Quelque 
remps apres les Fribonrgeois aban- 
donnez par Albert Duc d’Auftri- 
che, & eftans toûjours en défiance 
des Biernois leurs voifins , fe don- 
nèrent à Louys le lo.Iuin 1450.1450. 
qui leur promit de les conferver 

dans leurs Privilèges. 

r * -, ' Lieue 

II. L an 1 4 y 1 . j i l y eut une gran- cn f C al»e 

de ligue en Italie d’Aphonfe Roy de concrète 

Naples avec les Vénitiens , pour 

E ; 


jb de 


io 6 ' HISTOIRE 

chafltr Sforce du Milanez i 8 c 
ce dernier par la negotiation de 
Cofme de Médias* fit alliance avec 
les Florentins qui s'eftoient nouvel- 
lement brouillez avec les Venir 
tiens pour un intereft de commer- 
ce.Or quoy que la ligue d'Alphon- 
fe & des Vénitiens fuit puillàntc , 
neanmoins ce Roy pour la forti - 
fier envoya des Amballadenrs au 
Duc Lonys & au Marquis dtMont- 
ferrât * pour les y faire comprendre; 
ce qui fut arrefté le i 6 . Avril 1 45 1 . 
à condition que la Ville de Novare 
demeureroit au Duc Lonys * & Ale- 
xandrie au Marquisde Montferratj 
au cas qu'on les pût conquérir; 
premier exploit de la ligue fut con- 
tre les Florentins , fur qui Ferdinand 
d'Arragon Duc de Calabre fils d’Al- 
phonfe prit quelques places j le 
Marquis de Montferrat peu apres 
fe mit en campagne du codé cf* Ale- 
xandrie : mais (es troupes furent 
défaites par celles de Sforce. Lès 
Florentins apprehendansjla fuite de 
la guerre envoyèrent demander* fè- 
cours en France y chargèrent leurs 






Don du 


DE SAVOYE. 107 
'Araba (fadeurs de prier le Roy d’in- 
terceder auprès dw Duc ~de Savoye 
pour le reconcilier avec Sfôrce , & 
de prefTer la Veuve de René Roy de 
Sicile en Italie, en luy offrant hom - 
mcs ôç argent pour s'oppofer à Al- 
phorife. - ;L ] 

• 12. Marguerite de Charny veu-' 
ve d J Humbert Seigneur de Vil - 
-lars Sexel , Comte de la Roche 
•fur 1'Ognon, fille & heririere uni- 
verfelle de Geoffroy de Charny 
•Seigneur de Savoify & de Lirey, 
.fit en ce temps-là un riche prefent 
au Duc Louys , dont les Paten - 
tes font dattées à Chambéry le 21. 
.de Mars 1452. Ce fut -de la pre - 
tieufe Relique du faint Suaire que 
Geoffroy Seigneur de Charny fort 
Ayeul , avoit auparavant don - 
née à PEglife de Lirey en Cham- 
pagne, qu'il avoit fondée l'an 1 3 y6. 
& qur avoir efté long-temps gar- 
dée au chafteau de faint Hypolite 
\ en Comté. ..-fin. 
ni. i 1 Environ . en ce tènips • là 
’ Louys envoya au Pape les Abbez 
•tfVafin ,-Malabaila & Henry de Al- 


J 
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Jbertis > pour demander l'Evêché de 
Maurienne vacant pàr le décès du 
'Cardinal deVarembon en comman* 
Le Duc j e 5 pour lean Louys deSavoye fou 
demâde bis, juiqu axe qu il.rut.en age,l;b- 
f» u p i?S 4 éûâon de Bourg en Evêchré * dont 
desourg le Duc avoir déjà follicité (a Sain* 
en p ar lâcqnes dè'Cha'vèè Cheva- 

-lier de l'Ordre de S.Lean de Ierufa* 
km, & pour Eaire retrancher lesTe- 
-fe;UV 3 tions& les gracesrexpeéhuives 
'que le Pape accordoit trop libre- 
ment , il caufe que les Eftats de S:r- 
voye en recevoient du préjudice » 
en ce que Ic/pays fe rera pli doit d’é- 
. trangers & de gens inconnus , ■- en 
qui le Piiinceiie fe pouvoir pas fier» 
& qui porroiem ailleurs les revenus 
de leurs Bénéfices à l'excluhon des 
naturels fu jets du Duc. 
te Roy 14. Cette même année le Roy 
“ Charles V II. entreprit de faire la 
jjon’r guerre au Duc Louys , foit pourles 
guerre* ^ ranc ^ es caufe s & extor fions que 
au Duc, Louys avoit fait auparavant auRoy 
>&à;h Couronne, comme dit Alain 
Chartier ,ou pour quelque preteh- 
. - «ions que le Duc avoir fur le Dau% 
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p'hiné , où pource >que le Dauphin 
mictoiç fon Mariage avccla Elle du 
Ducà l'infçude fa Majefté,ou pour 
l’affaire de quelques Seigneurs qua- 
lifiez qui au fujet de Ican CompeyS 
^Seigneur de T ho cens a voient eflé 
exilez,leur$ biens conftfqi»ez,leCo* 
lier de l’Ordre ôté aux Seigneurs de 
Varembon & de la Cucille,& leurs 
Maifons rafées -, le Roy qui en avoit 
e&rit ait Duc avec beaucoup de 
chaleur :&qni avoiteu pour répon- 
fe, qu’il avoir fait luftice contre 
des fujetsrevoltez qui avoient vou- 
lut; troubler le repos de l’Eftat , Ce 
,mic en campagne avec.une>atmée & 
vinjt jnfques ètFeurs au mois d’Aouft 
|dc l’an 145 1, Ôc eut paffe outre fans 
la rencontre du Cardinal d’Eftou** 
.reville,, qui revenoit de fa Légation 
de Friu 50 e;& s’en fetournôità Ro- " ' 
..me, qui ayant feeu le fujet de ce . 
.Voyage pria fa Majefté d’arrefter 
jufqu’à ce qu’il Te fut abouché avec Le Duc 
, le Duc j ce qu’ayant fait> Louy s alla yj r tr |° u ** 
trouver le Roy à Peurs* Sc cette en- Roy V 
trevivôuë fe paffa avec tantide fatisfa. Feur s 4 t 
^ dion , que fa Majefté te contenta d e . 
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d'une ptbmelie que le Dlic Iuy fit le 
27. d’Oétobre 145 2. de reftablir 
dans trois mois les Gentils- hom- 
mes qu'il avoit challe de les Eftats, 
& le mefme iour il y eut renouvel- 
lement d'alliance entre la France & 
la Savoye par un T raitte particulier, 
par lequel le Duc s'obligea de fervir 
& d'aflifter le Roy & Tes fu jets en- 
vers tous p avec quatre cens lancés 
:qneleRoy féroit tenu de foudbÿer, 
excepté le Pape & l’ Empereur y r i& 
que deux cens Gentil - hommes & 
Chefs d'Hoftel des Etats de Savoye 
Terpient tenus d'en durer l'obferva- 
tion v ce fut aufli en cettte Confeïen- 
. ce qüe le Roy confentit au Mariage 
du Prince de Piémont avec Yoland 
de France fa fille v & quant à eeluy 
•du Dauphin de de Charlotte de Sà- 
Convo- -voye pfa Majefté délira feulement 
Sois leS '-que l'accomplifiënitnt en fu,t diffe- 
Etats de rd pour quelque temps par certar- 
I 3 Gene- ncs coniideratiohsl Louys à fon re- 
ye? pour ,tour ayant réceir divqrfes plaintes 
'mer üs-dff fes fuiets de .beaucoup dede for- 
abus. dires qui fe faifoienc en l'admhïiftrâ- 
tion de lalullice , àl'opprefliün. dû 
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ffes peuples convoqua une affemblée 
de trois Ordres de Tes Eftats à Ge- 
nève qui fut tenue* l’an 1453. 

ij. L’Abaffade que les Flores 
tins avoient envoyée en France , 

•pour avancer la venue de:René Roy 
de Sicile en Itàlie , afin de faire di- 
^verfion des delleinsde la ligue con- 
tr’eux , & contre François Sforce 
nouveau Duc de Milan leur allié eut 
quelque effet. René avec une armée Le Roy 
fe mit en chemin pour paffer les Ai- y?™ cn 
pesjle Duc Louys 8 c le Marquis de Italie 
Moncferrat s’oppoferent à fon paf- jjjjjjjr* 
fage,fuivant leT raitté qu’ils avoient fion du 
fait avec le Roy d’Arragon & les " 
Vénitiens , tellement que René fut Naplw^ 
contraint de s’en retourner en Pro- 
vence 5 mais Louys Dauphin de 
-France en liera y d’Alphonfe 8 c des 
Vénitiens leva des troupes , & faci- 
lita à René l’entrée, dè fes gens en 
Italie ; qui de fon cofté s’embarqua 
fur des Vaiffeaux de Pierre: Fregofe 
& les alla joindre à A ft. • 

Le Duc Louys à qui le Roy Char- 
les Vil. avoir fait connoiiftre qu’il 
y ailoit de L’intérêt de la Couronne* 
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■de favorifer le paflage de l'armée de 
-René , .&■ qui la voyoit d'ailleurs 
commandée par Ton Gendre , avec 
qui il ne vouloit pas rompre , retira 
les gens des avenues j ainfî cette ar* 
«mec Françoife entra en Lombardie 
8 c fit la guerre aux Vemiriens avec 
Le Pape .Sforce. Le Pape Nicolas V. -voyant 

Nicolas . r . o. , 7 . 

v. fait d Italie en combuftion , s'entremit 

cF icalie :< ^ e an£ P a * x 9 ^quelle à la fin 
’ • . ' Lu.t CQiücluë entre le Roy d'Aragon , 
V.enüicns,le Duc de Milan & les 
Florentins pour eux & pour leurs 
pliiez à Lodi le 9. Avril 1454. où 
par un article , il fut refervé quç 
j. 2 /£ ^ an ’S quarante jours le Duc Louys 
V- s’y ipoürroit faire comprendre s v il 
vouloitîil eftoit alors en Savoye où 
le Roy luy envoya l'Evêque d'A- 
leétj&Charlus grand Maître d'Ho^ 
ftei de France pour le prier d'accor- 
Le Duc dcr le reftablifTement des Gentils- 
Je? er 1 /-' Sommes chalUz de fon E fiat , fui- 
lez de vant ce qui avoit efté promis à 
fonftac. Fenrs ; mais le Duc par une dcfe- 
J 3 énce extraordinaire députa en 
.France le 1 i.de luillet Henry d'A£- 
perling Evêque de Syon. Antoine 
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Pioïhet Ghantre de i'Bgfife de Ge- 
nève', & Pierre d'Annefly fon Se- 
crétaire;, pour prier faNdajefté d*en 
ordonner cbrameelle trouveroit à 
propos j de force que le Roy pour 
terminer cette affaire fut d'avis le 
6 . d'Aouft fuivant , que le Duc de 
fon autorité de voit caffer la fen- 
tence du Pont de Beauvoifin , rap- 
peiler ces Gentils* -hommes , ôfles V ‘V, 
remettre dans leurs biens 8c char- .• >< 

ges, ce qui fut exécuté. LeDau- 

. 1 6.. Le DaupTiin fut (i irrité de phinluy 
cet accommodement , &-durefpe& 
que le Diic Louys rendit nu Roy , fouspre- 
qu'il fit faire plu Heurs courfes & {«hom^ 

• hoftilitez danS.les)Eftacs de Savoy e; mage de 
&ce fut alors que les Dauphinois SaluccS * 
fe faîfîtemde Mon tluel , d'Ambro- 
nay^Lanieu 8c de faint Genys* mais 
cette guerre ne dura que crois mois, 
car le Beaupere 8c le Gendre s'aju- 
fterent le 14 .de Septembre par l'en- 
trernife du Duc de Bourgogne 8c 
des Bernois y le pretexte de cette . , n.c^ 
guerre fut l'hommage du Matqui- * 
fat de Saluces prétendu par ces deux 
Princes, qui par traître demeura en 
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fufpens pendant fept années fans 
~ préjudice du droit des parties, & 
qu'au furplusil y auroit bonne in- 
telligence entre les deux- Eftats 
- comme auparavant. . : î j 

145 t. * 7 - Le 10. Mars 145^. le Dud 
Le Duc ve ndit la Baionie de Gez à jean 
vend ia Baftard d'Orléans , Comte de Du- 
de r Gez n °is & de Longueville , à la charge 
au Côte du rachept. Et pour témoigner aü 
ho i$? U ~ Roy la paflion qu'i! âvoit de fatis- 
faire à tout ce qu'il avoir promis à 
Feurs , il alla à faine Porfain où 
• eftoit fa Majeité , & par fes Paren- 
tes du 16. Décembre de Ta' niêttip 
année, il nominales deux cens Gèn- 
7 ’ tiîs-hommes & Chef d’Hoftel de’ 
fes Eftats qui dévoient jurer ou en- 
voyer ;Ubrs feellez pour l’obfee- 
yation du Traitté fait: à Feurs. Il 
donna encore une meilleure preu- 
ve de fon affeétion envers la Fran- 
ce , de la deferencé qu'il avoit 
Et refu- pour le Roy -, car leDauphin ayant 
cours a"u P ro jctté de faire quelque mquve- 
Dau- ment dans le Royaume par les pra- 
Êcaufils” r * c l t,cs entretenoit avec les 
’ Ducs de Bourgogne , d'Alençon & 
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de Boutbon ; & ayant envoyé ch’ 
Savoye au Duc Louys Ton Beaupe- 
re pour avoir gens 6c argent , le 
Roy quifri eut le vent dépêcha en 
diligence au Duc, Antoine de Cha- 
bancs Comte de Dammartin , pour 
luy dire qu'il tiendroit à injure le 
fecours qu’il donneroit au Dau- 
phin j le refpeéfc du Roy fut plus 
grand au Duc que la confïderation 
de l’alliance qu’il avoitavec le Dau- 
phin , car il répondit au Comte de 
Dammartin, qu'il ne portoit point fes 
affections contre fon devoir >& qu'il f ga- 
vait ranger fes defirs a fa pnijfance , & 
qu'il n en avait point d'autres que U 
contentement de fa Majefte» 

18 . Les foins que prit le Comte 
de Dammartin de faire connoiftre 
au Roy là fincerité des intentions 
de Loüys en une rencontre Ci im 
portante au repos de la France , luy 
procurèrent le don du Comté de 
Clermont en Genevois, dont le Duc 


iot> 


Et don- 
ne leCô» 
ré de 
Cler- 
mont en 
Gene - 
vois an 
Comte 
deDam* 
martio.. 


le gratifia : 6c le Dauphin ayant feeu 1 
cette réponfe , 6c que le Comte de 
Dammartin avoir ordre de fe faifir 
de faperfonne, fortit du Dauphiné 
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au commencemét du mois d'Aouft 
14 56. accompagné de Iean Baftaïd 
d’Armagnac Marefchal de Dauphi-- 
néj & de quelques Gentils- hommes 
de cette Province , traverfa le Bu- 
gey , & fe rendit à faint Claude en 
Comté, & de là à Noferey terre du 
Prince d'Orenge, qui eftort le prin- 
cipal de ces Conseillers, puis en 
Flandres auprès de Philippes Duc 
de Bourgogne, 

de e ?a 5 quinziéme du même mois 

Cham - le Duc Louys pour reconnoiffance 
bre en des fervices qu'il avoit receus de 
omte Jean de Seyflèl Seigneur de Bàrjàt 
Sc de la Rochette, Maréchal de Sa- 
voy e , erigea la Seigneurie de la 
Chambre en Comté , en faveur 
, d'Aymé de Seyffel fon fils,qui com- 
- me heritier de Gafpar Seigneur de 
la Chambre fon Oncle, prit le nom 
& les armes de la Chambre. 

dïscn« 10 * X 4J9* & ’lc ïy. Mars il 

de Tu- créa le Senar de Turin avec autori- 
rin • té foaveraine pour juger cotitesles 
affaires -civiles & crimineUds , ne 
croyant pas que fans la- juftice fes 
fujers pûffenc vivrè en repos. De- 
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puis eftant à Qniers il erigea les Et de la 
Seigneuries de Varax , de Riche- de°Va e - 
mont & de la Poype en BrelTe en rax » 
Comté fous le titre de Varax le 16. 

Février .1460* en faveur deGafpar 1460. 
Seigneur de Varax, & pour recom* 
penfe de fes fervices , & au mois de 
May fuivant, par patentes datées 
au Monrcalfet , à la priere de CLau- Et du 
de de la Baume Comte de Montre- ge qVil 
vel,il déclara qu’en BrelTe (fors dans do "^- 
le Comté de Villars ) il ne fe paye- t ji s _hô- 
roit aucuns lods des Seigneuries & m es 
fiefs en cas de vente; privilège dont re e * 
les Gentils- hommes de Brefiè joiiif- 
fent encore aujourd’huy. 

21. Les troubles que Philippes u fait 
de Savoye Comte de BrelTe Ton fils unv °y** 
avoir excité à la Cour , le cre- fîancc. 
.dit qu’il s’eltoit acquis auprès delà 
noblelTe * & le mépris qu’il faifoit 
di^ Prince de. Piémont firent refou^ 
dre le Duc de faire un voyage en 
France auprès du Roy Louys fon ^ 
Gendre.» pour en arrefter la fuite. 

Il attiva donc à Lyon aumoi&d’Or- 
&obre 1463. fuivy du Comte de 14^3. 
Geoeve fonfrere ,, djA:; MaJcc^uis t de 
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t \ • Salaces & autres grands Seigneurs, 
Et quoy qu'il fut fort incommodé 
de la goutte , & que les principaux 
de fa fuitte luy dilfuadairent ce 
, voyage en une faifon fi fâchcufè , 
neanmoins il pafta outre j le Roy 
eftoit allé à lTfie pour détourner 
Philippes le Bon Duc de Bourgo- 
'■l‘\ gne d'une entreprife qu'il vouloit 
faire contre le Turc ; Louys atten- 
dit fa Majefté à Paris, & luy envoya 
le Prince de Piémont pour luy tenir 
compagnie. Le Roy à fon retour 
rencontra le Duc à faint Clou qui 
luy fit entendre ledefordre de fon 
Eftat, caufé par l'humeur bouïllan- 
;; are de Philippes fon fils , tellement 
= qu'il fut conclu entr'eux que le 
• J Roy trouveroit un pretexte pour le 
faire aller en France, & que fa Ma- 
jefté s'alleureroit de luy: ce fut en 
fuitte de cela que Philippes fut^r» 
xêté & mené prifonnier à Loches 

1464 au mo * s Avril I 4 ^ 4 * 

*.• zi. Louys apres avoir- demeuré 

touï du' 6n France l'efpace de 1 3. mois s'en 
quel il revint en Savoye,où il fut vifîté pat 
SS* à les Ambalfadeurs de Charles Duc 


> 
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4 e Berry, des Ducs de Bourgogne,de 
Bourbon dei Bretagne & autres 
j Princes qui projettoient de faire 
une ligue contre le Roy , fous le 
nom du bien public & le vouloient 
| engager à ce part y *, ce qu'il refufa 
conftammenc à caufe des obliga- 
tions qu’il avoir au Roy j refolut 
d'avertir fa Majefté de tous les def- 
feitis de fes ennemis fut jufqu'à « v 
Ly6u , où il fe ht porter à j caufe de 
fargoutce prétendant d'aller à Mou- 
j Uns en Bôuubonntiis ou le Roy de- 
voit venir ; mais ce Prince tomba 

E ' 

malade à Lyon & mourut un iour 
de jMardy a^lanvier 146J. entre 
lauiç & neuf heures du matin , 
u'a.yant auprès de foy que le Com- 
Ce de Romont , le jeune Maçquis de 
l' % Salaces , Aymar de Peyfieux , & 
Coqdrée de la Maifon d'Alinge en 
Chablais? Son. corps fut porté à 
Geneve & inhumé avec l’habit de 
fàint François en la CRapelle de 1 v ^ 
£afnte Mairie de Bethleem le 6. Fe- 
y jrierfuivantj & fton cœur 3 c fes enri 
crailles devant le grand Autel des 
j^jcidliçs de Lyon.' > uh 
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23. Ain fi mourut Louy s Duc de 

Savoye , prince qui eut beaucoup 
de qualités qui le rendirent recom- 
mandable , il fur extraordinaire - 
ment pieux, grand jufticitier, ama- 
teur de fairpeuple > eftimé de tous 
les Princes Tes vaifins qui n'entre- 
prirent rien de remarquable pen- 
dant Ton Régné fans fa participa- 
tion & fans avoir recherché fon al- 
liance , il eut non feulement la gloi- 
re d'avoir confervé mais augmenté 
Pheritage de fes Predecefleurs ; l'âf. 
fabilité & laclemence eftoient fes 
plus famillieres vertus , comme la 
patience dans fes continuelles in- 
commodités. (Enfin il fut fi bon 
qu’il allôit jufqu'à l'excès , car An- 
ne de Cypre fon Epoufe prit un tel 
afeendant fur luy , quelle fe rendit 
Maiftrefle abfoluc de fes valontez 4 
.&.difpofoit des charges & des Pw 
nanecs de PE ftat. - O 

24. Elle etoit fille de IamisRoÿ de 

Chypre > de le r ufalem & d ? Armé- 
nie qui pendant fk. prifon n^avoltf 
point eiE a fleuré reftigë 

qu'aupres du Ùxxc Aimé spese i de 

Louys 
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Lou^s, c*eft pourquoy il avoit dé- 
liré Ton alliance , & avoit accordé 
Anne de Chypre fa fille aînée à 
Amé de Savoye Prince de Piémont 
Ton fils aîné l’an 1451* mais ce 
jeune Prii#e eftant décédé avant 
l’accomplilfement du mariage, ainfï 
que j'ay dit cy-defiîis , on propo- 
sa de Ta marier avec Ton fécond fils 
Louys qui ne portoir que la qualité 
de Comte de Geneve. Le mariage 
fut arrefté & conclu en la ville de 
Nicofie le premier Ianvier 1431. 
elle eut de dot cent mille ducats 
d'or de Venife , & le Duc Améluy 
affigna dix mille écus de douaire * 
ceux qui furent prefens à cette ce- 
remonie , furent Iean de Lezignnn 
Prince d’Antioche , fils aîné du 
Roy , Pierre de Lezignan , Comte 
de Tripoli , les Evêques de Paphe , 
Famagoufte , & de Tortone , & au- 
tres: le Duc députa les Seigneurs de 
Mont- Majeur & d'Aix, & Claude 
du Saix , Seigneur de Rivoire , qui 
allèrent quérir l'Epoufe en Chypre, 
& l 'amenèrent en Savoye; la folem- 
ttifé s'eh fit à Chambéry au mois de 
Tom . //. F 
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Février 143 3. où le Duc avoir fait 
venir la Reine de Sicile fa fille , 8 c 
invité le Duc de Bourgogne qui y 
vint, fuivy de deux cens Gentils- 
hommes. Le Cardinal de Chypre, 
Oncle de l'Epoufe , la l&ine de Si- 
cile , & le Duc de Bourgogne fui 
rem affis tous d'un côté à la gran- 

* de table , 8 c au milieu l'Epouféej 
8 c de l'autre côté le Duc de Bar , 
le Comte de Nevers , & le Damoi- 
fcau de Cieves. A la fécondé table 
(e mirent le Duc Louys , le Prince 
d'Orenge , le Comte de Fribourg , 
le Chancelier de Savoye , & plu- 
fieurs autres Seigneurs & Dames 
de qualité. Monftrelet dît , que le 
Duc de Bourgogne fit un prefent à 
l'Epoufée d'un riche fermail d'or 
eftimé de trois mille francs. ’ Elle 
mourut à Geneve l'onzième No- 
vembre 1.462. 8 c fut inhumée avec 
l'habit de S. François en la Chapelle 
de Nôtre Dame de Bethléem de l'E- 
glifedes Freres Mineurs conventuels 
de Geneve qu'elle avoir fondée. 

* Olivier de la Marche dit x que çf é* 
to itla pim faite Pmctjf* f» fiuëté 
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monde. Elle a fonde en l'Eglife de 
S. Dominique de Ghambery la Cha- 
pelle de fainte Anne ; les Convents 
dos Obfervaritins de S. Thomas de 
Turin & de Nice, fous le nom de 
fainte Croix, ruinez depuis par les 
guerres, & l'Eglife des Capucins de 
Nôtre Oame de Cognin prés dé 
Chambéry. 

Ils eurent feize en fan s , neuf fils 
& fept filles. 

Ame 4X. du Nom Duc de Sa- 
▼oye , qui paroiftra apres l'Eloge de 
£on frere Louys Roy de Chypre. 

- 1 1. Louys de Savoye Comte de 
Geneve, & Prince d'Antioche, puis 
Roy de Chypre , de Ietulaiem , 8c 
d* Arménie, qui fera lefujet du cha- 
pitre fuivant. 

Ilf. Ianus de Savoye , Qomte de 
Geneve * Baron de Foucigny , 8c de 
Beaufoft, Seigneur d'Vgine , de Fa- 
verges, 8c de Gordans. Son pere 
eftant k Quiets luy donna ces terres 
en appanage par patentes du 
Février 1460. à la referve de l'hom- 
mage du Rcifibrt & de la Souverai- 
neté r qui cft le même appanage 


( 


Leurs 

Enfaus. 
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qui avoit efté fait à Philippes de 
Savoye Comte de Geneve fon On- 
cle. L’an 1461. il fut fait Cheva- 
lier de la main du Duc de Bourg®-, 
gne au Sacre du Roy Louys XI. le 
Roy l'attira à fon party. Il fut ac-, 
cordé en mariage au Château de 
Beaurevoir au Diocefe de Cambray 
le 2. Mars 1465. avec Heleine de 
Luxembourg , fille de Louys de 
Luxembourg, Comte de S. Pol , de 
Brienne , de Converfan ,* Seigneur 
d'Enghien, Conneftable de France, 
& de Ieanne de Bar , ComtelTc de 
Marie & de Soilïons la première 
.femme ; elle eut 60. mille livres en 
dot , & pour fon doüairc la Baron- 
nie de Foucigny. Il en eut une fille 
unique, Louyfe de Savoye, Marqui- 
fe de Baugé, &c. Laquelle fut fian- 
cée avec C harles Duc de Savoye fon 
cou fin , & époufa depuis lacques 
Louys de Savoye , Marquis de Gez 
frere de ce Duc , dont n'ayant eu 
aucuns enfans, elle fe remaria avec 
François de Luxembourg, Vicomte 
de Martignes, fils de I hibaud , Seir 
gneur de Fiennes, elle décéda le pre- 
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mier May 1/30. & fui enterrée à 
Annecy dans le tombeau d J Hcleine 
de Luxembourg fa mere, apres le 
décès de laquelle le Comte de Ge- 
nève fon mary époufa Magdelaine 
de Bretagne de Bro(fe , fille de Iean 
de Bretagne de Brofle , Comte de 
Pentheure , 8c de Louyfede Laval, 
dont il n'eut aucuns enfans. 

I V. Iacques de Savoye Comte 
de Rom ont Baron de Vaud , eut 
céc appanage de fon pere à Quiers le 
z 6, Février 1460. Ce fut un Prince 
fort remuant i mais vaillant entre 
cous ceux de foii temps , qui n'eut 
pas neanmoins une fortune fi heu- 
reufe que celle que fa nailfance 8c 
la grandeur de fon courage luy fai- 
Lbient efperer ; fon principal atta- 
chement fut à Charles Ducde Bour- 
gogne , qu'il fiiivit avec le Comte 
de Brefle , 8c l'Êvêque de Geneve 
£ès freres au voyage de Péroné l'an 
1468. il fut un des principaux 
Chefs de l'armée du Duc contre 
les Liégeois , lors que le Bâtard de 
Bourbon 3 Admirai de France afiie- 
gea Arras l'an 1475. 8c qu'il défit 
\ F 3 
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les troupes du Duç , le Comte de 
Rornont qui en eftoit , eut bien de 
la peine à fè Tau ver dans Attas , 8 c 
tut un cheval tué fous luy. Depuis 
Je Roy & le Due de Bourgogne 
ayant fait un Traitté de crèves à 
Soleurre le 13. Septembre 1475. 
lacques y fut compris > mais il ne 
joiiit pas long temps de ce repos , 
d'autant qu un Suille qui menoit 
un chariot chargé d? peaux de mou- 
ton aux foires de Geneve , padànt 
par le pays de Vaud> fut pris & de- 
troulTé, dont s'eftant plaint aux Li- 
gues , ils en demandèrent juftice au 
Comte de Romont qui négligea de 
la faire» furquoy les Suiflès (c mirent 
en campagne » & luy déclarèrent la 
guerre , entrèrent à main armée au 
mois d'Odobre fuivant dans les 
Terres de fon appanage , & Luy pri- 
rent Romont» Orbe iGtanfon, la 
Serra » Morat, Stuenche, Payeme, 
Aubpnne, Stanayé^fFonSî Yverduni 
Sainte Croix,& les £lcs»Môrges,& 
N ion s»ft r 4 end iren tparcompo firion. 
Ain h le Comte de Rompntquine 
fut pas feçouru du Duc de Bourgo- 
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efut dépouille prefque de tout 
on pays. Le Seigneur de Château- 
Guyon de la Mailon de Chalon,amy 
& allié du Comte de Rornont , & 
qui avoit voulu s’interélfer pour luy 
en cene guerre, y perdit aulli quel- 
ques châteaux que les Suiflès luy 
prirent. Cette guerre fut la caufe 
de la aeftru&ion de la Maifon de 
Bourgogne, la plus floritfante de la 
Chreftienté. D'autant que Charles 
de Bourgogne ayant fçû le mauvais 
fuccés des armes du Comte de Ro- 
ïnont , & fe voyant engagé en fa 
prote&ion, fe refolnt d'attaquer les 
Suijûfçs avec une puiflame armée : 
Eux allarmez , luy envoyent des 
ijeputez pour le prier de ne point 
entrer en guerre ^vec eux , oftri- 
jrent dç tendre au Comte de Ro- 
inont tout ce qu'ils luy avoient pris, 
&C dç renoncer à toutes alliances 
qui pouvoient déplaire au Duc: 
mais ce Prince, qu'un mauvais gé- 
nie portoit à fa ruine , refufa tous 
çes partis affiegea Granfon. Les 
$.uil{ès obligez de fe défendre , ai- 
dez d'argent par le Roy Louys XI. 

* 4 
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8c d’hommes par Sigifmond Duc 
d'Auftriche , & par les Evêques de 
Ba/le 8c de Strasbourg, Te mirent en 
campagne , trouvèrent la ville de 
Granfon rendue , mais la capitula- 
tion violée par le Duc, ils luy don- 
nèrent bataille , 8c le défirent j le 
Duc fut contraint de fe fauter , & 
avec luy le Comte de Romont & les 
principaux Chefs de fon armée $ il 
perdit beaucoup de gens de confé- 
dération , neanmoins ce grand ef- 
chet ne le rebuta point , car apres 
avoir ramafle fes troupes, il retour- 
na en Suille , 8c mit le fiege devant 
Morat,terre du Comte de Romont j 
les SuiiTes vinrent au fecours , 8c 
la veillede faine leanBaptifte 1476. 
le taillèrent en piçces pour la fécon- 
dé fois en bataille rangée , 8c pour- 
fuivans leur vi&oire , allèrent jufi. 
ques à Laufanne, 8c la prirent. De- 
puis le Duc de Bourgogne ayant 
efté tué à Hancy, le Comte de Ro- 
mont fe jetta dans les interefts dé 
Maximilian Archiduc d'Auftrichei 
Mary de Marie de Bourgogne , qui 
pour le mieux engager dans fon 
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parti luy donna l’Ordre de laT oifon 
d’or à Bruges l’an 1478. U fervit ce 
prince au fie ge de Teroüenne l’an 
147p. & Te fignala a la bataille de 
Guinegafte , où n’ayant que deux 
cens Gentilshommes & le Comte de 
Naflau,ilmit pied à terre , & com- 
battit avec tant de chaleur & de ge- 
nerofité , qu’il fut la caufe de la vi- 
ctoire que Maximilian gaigna fur 
Louys XL H fut compris au Traitté 
de paix fait entre les Maifons de 
France & d’Auftriche à Arras l’an 
1481. où par article exprès , 1 e Roy 
Louis Xl.s'obligea de luy procurer 
la reftitution de Ion pays. Le 14. de 
Janvier 1483.il fitfon entrée àl’lfle 
en Flandres, comme Seigneur Châ- 
telain de l’Hle , où l’on luy fit de 
grâds prefens. Il mourut au chateau 
de Ham en Picardie le 30. lanvier 
i486. & y fut enterré.ll avoir épou- 
fé Marie de Luxembourg Comtefle 

de S.Pol , de Marie , de Soiflons , 
fille de Pierre de Luxembourg , 8 c 
de Marguerite^ de Savoye. De ce 
mariage né fortit qu’uné fille ap- 
pellée Louyfe Françoife de Savoye* 
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fetpt^e d'Henry Çqrçytp dp !& 

de V4ye , tyarie de jLpxembprif g fj|, 
mere , fe fpm^ria avec François d^e 
Bourbon Comité de yendôme , à 
qiii elle porta en dpt lef Çoj^ireç 
de Marie , % £e fe YL- 

çornrez de ^(Tp^ & dÇiMêiWT» 
les Seigneuries d'Eqgbil-n, 4 $ V:$n r ’ 
dé & autres belles fçW des p^Sr 
Ijas. 

V. Philippe? de §$Ypy« Ceinte 
de Baugé , Seigneur dp greffe l qui 
ipt Duc de Savoyp , & quÿ ?u|§ fpix 
Elpgp en Ton rang. 

VI. ^ympïr dp Swyp , tnçft au, 

berceau. 

* •• ^ • 

V I b Pierre dp Sjavoy ; e > Abbé d« 
S. André de Yerçe( a |yêque de Ge- 
neve, puis Àichsyêqu.f deTareptai-, 
fe : il mourut à T urirç âgé de i &.gns. 
If ii. Octobre 4458. 

VIII. lean Louysde Savoyp, fro*r 
tonotaire ApoftoliquC; x Afcbé 4 $ 
Stafarde, de fainî Bénigne pu Ç41 
n^veys s de Payorne , & d'A^bro? 
nay 3 Prieur de Nantu^ & dp Çon* 
taminp , P^evoft dje feinç A^tqjnfr , 
& de &inJt Dalnwce de T*TO >. fa 
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Evêque de Maurienne l'an 14/1. 
puis Archevêque de Tarentaife l'an 
14/8. & finalement Evêque de Ge- 
nève. Ce fut un Prince pieux , fci- 
vantj & genereux, qui eut de grands 
démêlez avec Yoland de France, 
DuçheiFedc Savoye, pout la tutelle 
du jeune Philibert il fut à la fin 
Gouverneur & Lieutenant General 
de tous les Etats de Savoye , à l'e- 
xemple des Comtes de Romont & 
de BtelTe Tes frères ; il fuivit long- 
temps le party de Charles dernier 
Duc de Bourgogne , & fe trouva à 
Pe^one à l’entreveue du Roy Louis 
XL & de ce Duc : il décéda à Turin 
le u. de lui» 1482. 

IX. François de Savoye , Abbé 
de S cafarde , de faint André de Ver- 
ceL, ôc d'Aulps , Prevoû de Mont- 
jeu, Evêque de Gencve, puis Arche- 
vêque d'Auch , l'an 1483. Après le 
décès de Châties Duc de Savoye , 
il fut déclaré Gouverneur de Sa-: 
voye & de Piémont dans le bas âge 
du Duc Charles Iean-Amé > fous 
la regence de Blanche de Montfer- 
rat fa mece :il mourut à Turin au 


v. 





i3i HISTOIRE 
mois de May 1 49 1 . & fat enterré en 
l'Eglife Cathédrale. 

X. Marguerite de Savoye promi- 
fe à Adolphe Prince de Gueldres , 
duft nfentement de Félix V. mai* ce 
mariage n'eut point d'effet , & elle 
époufale 1 * luillet 1454, au Châ- 
teau de Chambéry lean Marquis de 
Montferrat , en prefencc de Louys 
de Savoye, Prince de Piémont, & de 
Louys de Savoye, Comte de Gene- 
ve Tes freres , de Pierre de Bourbon* t 
de Louys de Chalon, 8c autres ; elle 
eut cent mille ducats de dot, & foi* 
douaire fut de quatre mille écus d'or 
de rente , 1 e Marquis de Montferrat 
n’en eut aucuns enfans, & luy eftant 
décédé , elle époufa en fécondés 
nopces Pierre de Luxébourg, Com- 
te de S.Pol, fils de Louys de Luxem- 
bourg , Conneftable de France , 8c 
de Ieanne de Bar. De ce mariage 
forcirent deux filles , Lune Marie de 
Luxembourg , qui époufale Comte 
de Romont fon Oncle , & l'autre 
Françoife, alliée avec François de 
Cleves Seigneur de Ravaftain , fils* 
unique d'Adolphe de Cleves , Sei-i 
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gneur de Ravaftain , 6 c de Beatrix 
de Portugal. 

X I. Anne de Savoye decedce en 
jeuneflfe. 

XII. Charlotte de Savoye fut 
accordée en mariage avec Frideric 
Duc de Saxe , fils aîné de Fftderic 
Electeur Duc de Saxe ,mais ce ma- 
riage ne fut pas confommé j elle 
fut puis mariée à Louys X I. lors 
Dauphin 3 & eut en dot deux cens 
mille écus d'or , & dix mille écus 
de douaire aflignez fur les Com- 
tez de Valentinots , & de Diois. 
Elle mourut l'an 1483. & fut in- 
humée en l'Eglife de Clery prés 
d'Orléans auprès du Roy Louys 
fon mary» 

XIII. Bonne de Savoye fut re- 
cherchée en mariage par Edouard 
Roy d'Angleterre fans effet ; & 
fut mariée le neufiéme de May* 
1468. au château d'Amboife avec 
Galeas Marie S force Due de Milan, 
£ls de François Sforce Duc de Mi- 
lan , 6 c de Blanche Marie de Mi- 
lan , elle eut cent mille ducats de 
dot * 6 c quinze mille ducats, par au 
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de douaire aflignez fur la Rccepte 
de Pavie , & le château d’Aïbiate 
pour fâ demeure. Le Due de Nti- 
lan qui faifoic eftime particulière 
de fa vertu , luy donna la ville & 
le château, de Novare. par lettres 
du j, février 1470* elle mourut 
l’a.u 14.8 p.. 

XI V, Marie de Savoye fut ma- 
riée aveç Louys de Luxembourg, 
Comte de faint Pol, de Brienne, 
& de Ligtiy , Conneftahlede Fran- 
ce , fils de Pierre de Luxembourg 
premier du Nom*, & de Margue- 
rite de Baux. Ce mariage fut con- 
clu à la Motte d'Efgry le premier 
jour d'Aouft 1466. Le Roy Louys 
X I. qui avoir defiré ce mariage 
par des confédérations d'Etut , pro- 
mit au Conneftable de faint Pol 
de luy donner pour la dot de fa 
femme le Comté de Guife > & la. 
Seigneurie de Novion $n TiecaA 
çhe & jufqu'à ce qu'ils en puf- 
fent joijir , foirante mille écus 
d'px , & le Comté dTî». Ce que 
b Roy fit en execution de là pro- 
met * ptar: Les paüeut.es dajtcécs 
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à M^nt^rgis le> quatorzième du 
m 4 m 4 mqis d'Aqqft, la Pairrie & 
Comte d’Eu, à la charge de rever- 
fion en cas de décès fans en fan s. 
Elle eut 4 e çe mariage un fils ap T 
pelle Jean 4t Luxembourg, & deux 
filles i elle demeura v*uve,& mou- 
rut l'an ?47 

XV' Agnes de Savqye épou- 
& à Mqntargis le deuxième Iuil- 
iet 1466. François d’Orléans Com- 
te de Dunois fils de Iean , Bâtard 
d'Orléans , Comte de Longueville. 
Le Roy Louys X i. conftitua en 
dot â fa Belle- fœur quarante mille 
écus , & le Comte de Longue- 
ville luy accorda trois mille livres 
de rente pour fon douaire. Elle 
mourut le dix- feptiéme Mars 1508. 
fon *corps fut porté en l'Eglife de 
Nôrre Dame de Clery en la Chap- 
pelle de Longueville,& fes entrailles 
furent inhumées dans l'Eglife de 
iainre Geneviève de Paris. 

X V 1 . leanne de Savoy e decedée 
fans alliance. 

Voilà les feize enfans du Duc 
Louys & d'Anne de Chypre , dans 


Eftre 
mariée» 
ou a- 
voir été 
mariée* 
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VHiftoire defquels on voit bien les 
dévolutions, aufli bien que dans les 
alliances. On voit le Royaume de 
Chypre perdu j on y apprend par 
le dény de iuftice que fit le Comte 
de Romont aux^ Suilfes , la Maifon __ 
de Bourgogne éteinte ; & là déplo- 
rable Cataftrophe du Conneftable 
de Luxembourg j & enfin Philip— 
pes Comte de Brefie élevé fur le 
Trône de-Savoye apres une longue 






ci 
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LOUYS DE SAVOYE, 
de Ierufalem , ôc d’Ar- 
menie. 


SO MM AIRE. 

1. Tfaijfaoce du Roy Louys , qui 
efl accordé avec la Princeffe d’Eçojfe. 
2. Et marié avec Charlotte , heritiere 
du Royaume de Chypre . 3 . Dont elle 
efl couronnée Reine apres la mort de 
fon Pere * par un mauvais augure. 
4. Louys fon mary aborde en Chypre 
& y efl couronné Roy . 5. Jacques Bâ- 
tard de Chypre deftiné a PEglife par 
fon Pere , ayant eflé empêché en ta 
pourfuite de V Archevêché de Nicofie 
par les Reines Mere & Fille. 6. Tra- 
vaille auprès de Soudan d'Egypte pour, 
fe faire déclarer Roy de Chypre, à quoy 
il reüjfit. 7. Et entre en Chypre avec 
me armée contre Louys qui fait tenter 
le General de P armée du Soudan* de 
. quitter le Siégé de Cherines, ce qu’il fait. 

8. Les Génois s’intcrejfent pour Louys ^ 

9. Et le Duc de Savoye Jon Pere luy 
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envoyé dufecours . io. Charlotte vie?£ 
en Italie folliciter le Pape Pie I Lu, Et 
traitte du Royaume de Chypre avec le 
Duc Louys fon Beau Pere • n. Elle 
retourne à Rome folliciter Sa Sainteté 
de procéder par cenfures Ecclefiafiiques 
contre le Bâtard . 13. Le Roy Louys fe 
retire en Savoye , ou, préparant une ar- 
mée. 1 4. U apprend la reddition du Châ- 
teau de Ç bennes qui ruine tous fes def- 
feins , & rend le Bâtard maijlre abfofo 
du Royaume de Chypre , & époufe Ca* 
therine Cornare adoptée par la Repu - 
blique de Vcnife fille de Saint .Marc* 
1 5 . Mort du Roy Bâtard . 1 6. Char-' 
lotte demande - (qu Royaume aux Vent- 
tiens qui la rebutent» 17* Elle a recoure 
au Tape qui écrit en fa faveur aux 
Gouverneurs de Chypre. |8. Mort dn 
Roy Louys . 1 9. La Reine Charlotte 
fait donation du Royaume de Chypre au 
Pue de Sa-oye. zo. Mm les Vénitien* 
s'en emparent* 


romps pouf peu 
j de temps THiftoire dc$ 
1 Duqç de Savpyfi , que je 
reprendra y apte* ce chapitre > pou* 
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parler de ce Prince qui n’eftoitque 
le fécond en nombre des EnfanS du 
Duc Louys& d'Anne de Chypre, 
8c parce qu’il n’a point eu de fuite , 
& que l’interruption ne fera pas 
longue , j’ay trouvé à propos de le 
placer icy , pour pouriuivre lans 
difeontinuation la fuite de cette 
Hiftoire. 

Ce Prince naquit à Geneve au 
mois de loin 1 43 1 . & eut pour fon 
appanage le comté de ladite Ville ; 
à l’âge de huit ans , fpn mariage fut 
artefté â Strivelin en Eco (Te le 14. 
de Décembre i444.avec Anne, belle 
Elle de Robert lll. du Nom Roy 
d EcofTe , laquelle fut amenée en 
Çavoye l’an 1455, pour l’accom* 
pMemenj du mariage -, mais le Roy 
Châties V II, à qui le Duc Louys 
deferoit tout » n’agrcanr pas cette 
alliance , l'empecha", 8c le Roy d’E*- 
CO fie confentit à la di Ablution , à la 
charge qne le Düc de Savoye payer 
mit vingt- cinq rnUle écus d’or pour 
Les dommages & interefts de l’E» 
poufe , & pour les frais de fa con* 
duite jufques en Ecofle » ce que 


Naiflào* 
ce de 
Louys, 


Accordé 
avec la 
PrinceP- 
fe d'E- 
coflc» 


Et ma- 
riée avec 
Char- 
lotte de 
Chypre. 
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Iacques Roy cTEcofIe 3 frere del'E- 
poiffe agréa depuis par fes patentes 
dattées à Pets le 7. May 1456. 

2. Deux ans apres il fe prefentâ 
une autre alliance pour le Comte 
de Geneve , qui n'eftoit pas moins 
illuftre. Iean 1 1. du Nom Roy dé 
Chypre, de lerufalem ,&d'Arme- 
nie , n'avoit d’Heleine Paîeologue 
fou Epoufc, fille de Théodore Def- 
pote delà Morée qu’une fille appel— 
lée Chirlotte PrincdTe d'Antioche> 
laquelle fut mariée avec Iean de 
Portugal Duc de Goimbre » fils de 
Pierre aufli Duc, & dTfâbelle d‘ Ar*J 
ragon,qui à caufe d'elle prit letitré 
de prince d’Antioche -, mais fon 
mariage ne dura pas long temps , 
car il mourut Pan 1457. avant le, 
Roy de Chypre fon beau^pcre. 

La mort du Duc de Coimbre , &' 
l'efperance qu'il y avoitque Char- 
lotte fille unique fuccederoic au 
Royaume de Chypre,firent l’ouver- 
ture de fon mariage avec le Comte 
de Geneve. A quoyleRoy de Chy- 
pre fut entièrement porté , parce 
qu'il n'avoit point de plus proches 
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parens que les Princes de la Maifon 
de Savoye, enfans d’Anne de Chy- 
pre fafceur, 6c qu’il n'y avoit point 
de Princes en toute la Chrétienté à 
qui il eut plus d’obligation qu’aux 
Ducs de Savoye, de qui il avoit elle 
fecouru pendant les plus grandes ca- 
laiiiitez de Ton Royaume \ de forte 
que pour renouveller cette alliance, 
il dépêcha fes Ambafiadeurs en Sa- 
voye pour en faire les proportions 
avec difpenfe de Sa Sainteté , elles 
furent reçues , & les articles en fu- 
rent arreftez à Turin le io.Oâobie 
1458. avec le Duc 6c la Duchcflè , 
traittans pour le Comte de Geneve 
leur fils, par lequel Traitré fut dit, 
que le Comte de Geneve changeroit 
fon titre , & que comme Mary de 
Charlotte de Chypre , il prendroit 
celuy de Prince d’Antioche * que la 
Princefie auroit pour fa dot des 
"villes & châteaux jufqu’à fix mille 
ducats de rente *, qu’auffi-toft que 
le Prince feroit arrivéen Chypre le 
mariage fe confommeroit , & qu’à 
même temps tous les Comtes, Ba- 
rons, Chevaliers,^ Ecuyers, & a*- 
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très hommes du Royapsne luy ten- 
droient hommage , & le reconnoi- 
troient pour Roy, au cas que le Roy 
mourut fans enfans mâles > ce qu ar- 
rivant, & la Princeflen ayant point 
auffî d*enfans,le Royaume de Chy- 
pre appartiendroit entièrement au 

Prince d’Antioche. . 

3. Pendant que ces choies le rai- 
foient en Piémont , lean Roy de 
Char- Chypre mourut : Charlotte à lin- 
lotte eft 9 comme fa fille unique & he- 
née Rdl ritiere , fut couronnée Reine de 
ne de Chypre , de lerufalem > & d’Ar- 
Chypre. men - e ^ | e premier jour de Septem- 
bre 145 8. en i'Eglifede Nicofie,du 
confentement tle tons les Grands du 
Royaume , & fuivant les alfiles de 
Chypre, qui portent qü'a defaut de 
mâles légitimés, les filles fuccçdenc 
au Royaume, niais il y eut un mau- 
vais augure de cette folemnite, par- 
ce qu’au retour de l’Eglife, la haw 
Par un quenéefur laquelle eftoit la Reine * 
mauvais s^ftant mife en fougue , la couron- 
augure* ne - Royale tomba de la tefte de 

Charlotte* . ~ 

. « 4, T Les Gypriens impatiens de 




DE SAVOY.E. 143 
voir leur nouveau Roy, envoyèrent 
des Ambafiadeurs en Savoy e pour 
avancer Ton départ , il s'embarqua 
à Venife avec nn équipage digne de 
fa qualité -, plufieurs Gentilshom- 
mes de Savoye le fuivirent en ce 
voyage , avec deflein d'avoir leur 
part de fa bonne ou mauvaife for- 
tune. Il aborda au commencement 
d'Oétobre 145 9. à Nicofic où il fu t ^ouys 
reçu avec de merveilleux applau- aborde 
dillémcns , & le 7. du même mois 
Ton mariage fut folemnifé avec la efteou- 
Reine Charlotte en l'Eglife de Ni- 
cofie , & luy couronné Roy de 
Chypre,de Ierufalem,& d’Armenie. 

Cette bonne nouvelle portée en Sa- 
voye parfon premier Chambellan 3 
le Duc Louys en fit part aü Roy 
Charles VII. à la Reine , au Dau- 
phin & à la Dauphine , aux Ducs 
d'Orléans & de Bourgogne , au 
Prince Sc à la Princellè de Piémont, 
à Philippes de Savoye fon fils , au 
Comte de Dunois , au Marquis & 
à la Marquife de Montferrat , à 
oeux de Berne , de Fribourg & . ^ 

de Geneve, ôc autres bonnes; vil- 
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les de Tes Etats deçà 8 c delà les 
Monts. 

5. Mais comme les plus grandes 
profperitez font ordinairement fui- 
vies de difgraCes 8 c d’infortunes , 
Louys ne jouit pas long- temps de 
ce Royaume. Iean Roy de Chypre 
fon Beau pere avoit eu de Marie Pa- 
tra fa concubine un Bâtard appelle 
Lacques Hcques , homme remuant , vicieux 
Bâtard & impie, dont le pere appréhendant 
me C de y -" la mauvaife humeur 8c les perni- 
ftiné à cieufes inclinations , le deftina d a- 
l *EgWè bord à l'Egüfe pour luy ofter de 
pere.° n bonne heure le pretexte de brouiller 
le Royaume -, mais fa prévoyance ne 
s’étendit pas allez loin j car bien 
qu’il eut efié nommé à 1 # Archevê- 
ché de Nicofie , & pris l’Ordre de 
Soûdiacre , neanmoins.il tua de fa 
main le fils de la Nourrice de la 
Reine Heleine qui gouvernoit l’E- 
tat à fa fantaifie, 8 c du vivant de fon 
pere affe&oit déjà le titre de Roy 
parmy fes plus confidens -, de forte 
qu’aprés la mort de ce favory , la 
Reine Heleine le fit châtier de la 
Cour, 8 c l'obligea de fe retirer à » 

Rhodes ! 

i 

J 
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Rhodes. Cependant Charlotte fa 
fœur ayant efté couronnée Reine , 
& Louis deSavoye Ton Mary apres 
Ton Mariage ayant efté reconnu 8c 
proclame Roy , le Baftard perdit 
l'efperance de fe pouvoir rendre 
maiftre du Royaume, 8c fîtinftance 
k Rome pour avoir les provifions 
de l'Archevêché de Nicofie , mais 
la Reine Heleine 8c Charlotte, fe 
voulans vanger des defordres qu'il 
avoit excitez dans cét Eftat,s'y op« 
poferent & écrivirent au Pape que 
ce fèroit une efpece dw j facrilege , de 
donner la conduite de l'Eglile la 
plus confiderable de leur Royaume 
à un homme langui naire & violent. 
Ces lettres tombèrent entre les 
mains du Baftard , qui revint en 
Chypre 8c fe vengea de tous ceux 
qu'il creüt avoir efté les Autheurs 
de ce confeil. 

6. Comme Louis de Savoye 
abordoit en Chypre , le Bâtard n’o- 
fa pas l'y attendre , mais s'en alla en 
Egypte par le confeil de Marc Cor- 
nare Gentilhomme Vénitien, pour 
elïàyer de fe faire déclarer Roy de 
Tom* IL G 


Ayant 
efté em- 
pêche 
en la 
pourtui* 
ce de 
l'Arche- 
vêché de 
Micofie 
par le« 
Reinec. 
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Roy. 
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Chypre par le Soudan Melec-Elfa 
Roy d’Egypte, fous pretexte que le 
Royaume de Chypre luy efloit tri- 
butaire. Le Roy Louis adverty de 
ce voyage , &c des deflcins du Ba- 
ftard , envoya^deux Gentils-hom- 
mes Cy prie ns au Soudan pour l'èm- 
pécher , mais il moururent en che- 
min i Louis à cette nouvelle enci- 
crivit au grand Maiftre de Rhodes, 
& tous deux fe refolurent à une au- 
tre Ambalfade auprès du Soudan , 
pour luy offrir le tribut & luy re- 
montrer que le Royaume apparte- 
nez à Charlotte fille unique & he- 
ritiere à l’cxclufion du baftard Iac- 
ques qui eftoit incapable de iucce- 
der. Ces Ambaffadeurs furent bien 
receus du Soudan qui promit de 
leur donner fatisfa&ion-,& fur cette 
afièurance ils firent faire des habits 
propres à cette ceremonie. Le Bâ- 
tard qui avoir eu le loifir de prati- 
quer les principaux de cette Cour, 
ne manqua pas d’intercefleurs pour 
divertir le Soudan de fa reiolution 
mais tout cela n'auroit rien opéré 
. fans une lettre que Mahomet £m 
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pereur des Turcs efcrivic à Meiec- 
Ella par laquelle il luy recommah- 
<doit expreftement de favorifer le 
Baftard qui eftoit Grec de nation , 

Sc non point Louis qui eftoit La- 
tin , luy reprefentant que la nation 
Latine avoir toujours perfecuté les 
Mahometaiis Sc ies Egyptiens. Ain- Cequi 
Ç\ le Soudan qui auparavant eftoit rcU 
bien perfuadé des raifons & du 
droit de Charlotte, fe laifta empor- 
ter aux remonftrances de Mahomet 
Ôc aux importunirez de Tes Mini- 
ftres , Sc contre toutes les Loix du 
•monde , Sc fans aucun pouvoir lé- 
gitimé déclara publiquement que le 
Baftard Iacques eftoit le véritable 
Roy de Chypre. Seyftel mourut en 
cetre Ambaflade , Podocataro Ton 
compagnon fut remis au Baftard 
par le Soudan qui ne fe contentant 
pas de l'injuftlce qu'il avoit faite à 
la Reine Charlotte , viola encore le 
droit des gens, Sc écrivit une lettre 
de menace au Roy Louis , qui jetta 
de la confternation dans toute l'ifle - 
deChvnre- - 

7. Le Baftard aidé du Souda**^; 
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qui luy donna une armée Navalle, 
vint defeendre en Chypre , Louis 
fe voyant foible pour refifter à cette 
grande pui (Tance, abandonna la vil- 
le de Nicofie & fe retira avec la 
Reine Charlotte & Tes plus confi- 
dens au chafteau de Cherines. Le 
Bâtard apres avoir fait fon entrée 
à Nicofie, affiegea le chafteau de 
Sigur où commandoit Thomas de 
Morges avec des troupes Savoy- 
fiennes, & le prit par comportions 
à cét exemple les chafteaux de Pa- 
phe & de Limifto fe rendirent au 
Bâtard, quoy que munis d'hommes 
& de vivres , qui ne trouvant point 
d'obftaclc affiegea Cherines la plus 
forte place du Royaume, où le Roy 
& la Reine s'eftoient retirez, 

Louis prévoyant qu'avec le temps 
il fèroit contraint de ceder à la force 
s'iln'eftoit fecouru,pui$que fes fu- . 
jets les plus affe&iônez fe rangeoiéç 
du party de fon ennemy,envoya l'E- 
vêque de timiflo au Bâtard pour 
1 u y faire que lques ouvertures d'ac- 
commodement & luy offrir la prin- 
cipauté de Galiiéç , au cas qu'il ne 
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voulut pas eftre Archevêque de Ni- 
cofie , & fous main il fit fonder 
Teytar General des troupes de Sou- 
dan , pour l'obliger à fe retirer avec 
un prefent de vingt mille ducats, 
qu'un Chevalier de Rhodes luy de- 
voir faire. Teytar ou par generofité 
ou par crainte d’eftre découvert re- Qyj j*. 
fufa du commencement ce party, reîefic- 
neanmoins peu de iours apres il chérit 
leva le fiege de Cherines , & decla- 
ra au Baftard qu'il avoir ordre de fe 
retirer ; le Bâtard fit tous fes efforts 
pour le divertir de cette refolution, 

& n'y voyant que bien peu d'appa- 
rence , luy dit qu'il en iroit faire fes 
plaintes au Soudan , Teytar étonné 
de cette menace luy lai(Ta deux cens 
chevaux * &cinq cens hommes de 
pied fous la conduite d'un Renegat 
; appelle IeanPec* & s'ébarqua avec 
lé refte de fon armée chargé des dé- 
pouilles de Chypre. Ainfi le Bâtard 
continua le fiege de Cherines, & le 
Gouverneur ayant fait une fortie fur 
luy fut taillé en pièces 6 c pris prb 
fonnier , & le Baftard contre les 
loixde la guerre luy fit couper la 
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telle. Lquïs dans cetre extrémité 
fait partir une galere pour aller .à 
Rhodes , & de-là en Savoye pour 
demander confeil au Duc fon pere , 
mais comme toutes chofes confpi- 
rorent à fa ruine , la galere fut fra- 
calfée de la tem pelle, & ceux qui e£- » 
chapperent la fureur de lamer a tom- 
berent entre les mains des ennemis. 

8. Les Génois qui depuis long- 
temps tenoient quelques places en 
rifle de Chypre, entr’autres Fama- 
goufte , eftonnez de la profperité 
du Bâtard , afliegefent Carpas pour 
favorifer le Roy Louis de qui ils 
eftoient alliez ; mais le Bâtard y al- . 
la en perfonne , les défit , & aflie- 
gea Famagoufte : la Reine fe pré- 
valant de Foccafion du fiege de 
Cherines levé , alla à Rhodes a ti 
mois deFevrier 1461. où Legrand 
JMaiftre Jacques de Milly la receut 
magnifiquement , & luy promit fe- 
cours,; neanmoins voulant faire 
quelque Traittéavecle Bâtard, luy 
envoya Louis de Magnac Corn-' 
mandeur de Chypre ; mais ce voya-' 
ge n'ayant pas reüflû le grand Mai- 
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ftre fe déclara ouvertement pour le 
Roy , & deffendit à tous les habi- 
tans de Rhodes d'avoir correfpon- 
dance avec les Ghypriens,ny de les 
affilier de quoy que ce fut. 

5>. Environ ce temps- là arriva à Du^dc 
Rhodes les fecours de Savoye qui Savoye 
eftoit de 800. hommes d'armes > Jnyoye* 
Charlotte avec ces nouvelles for- du fè- 
ces & quelques galeres de la Reli- cou ^; 
gion fe rendit à Cherines & fit le- 
ver le fiege au Baftard qui fe retira 
à Nicofie. Louis le voulant alîet' 
attaquer , le Baftard luy drefta uhe 
embufeade a défit une partie de fes 
gens 5 âc le contraignit de fe jéhér 
dans Cherines où le Baftard l’alla 
reaflieger. Apres ce defaftre Char- 
lotte qui ne perdoit point courage 
s'embarqua à Rhodes pour venir en 
Italie demander fecours au Pape 
Pie I !. mais quelques galeres Vé- 
nitiennes attaquèrent les fiennes& 
les pillèrent $ elle s'en plaignit au 
Sénat , qui ordonna que ce qui luy 
avoitefté pris luy fuft rendue au 
départ de Venife elle recourut au 
Pape Pie 1 1. qui eftoit à Mantoüe > 

G 4 
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afin qu'il intereffaft tous les Rois 
de la chreftienté pour fa defFenfc $ 
fa Sainteté le luy fit efperer , & en 
attendant luy fit équiper à Ancône , 
quatre Galeres & deux Navires , 
éc luy donna des bleds .& du vin $ 
elle aborda heureufement à Paphe, • 
dont elle fe faifît, & à même- temps 
du chafteau , & de- là fe rendit à 
Cherines qu'elle ravitailla. 

X. Mais comme tous leurs efforts 
nettoient pas fuffifanspour retirer 
le Royaume de la main du Bâtard * 
lotte re* ^ Charlotte fe retirèrent à 

vient «î Rhodes , d'où cette Reine partie 
Italie, pour Rome , où elle fut receuë 
avec beaucoup de ceremonie du 
Pape Pie 1 1. qui luy envoya au ren- 
contre les Cardinaux & toute la 
Cour Romaine , luy donna audian- 
ce publique , la logea & deffraya 
avec tout fon train dans fon Pàlais> 
& eferivit au Roy Louis XII. en 
fa faveur , pendant qitoy cette ïn- 
. fortunée PrincefTe* vint en Savoyc 
implorer la puiflance de fon beaur 
pere , qui quoy quil luy euft rèpre- 
fente les efforts qu'il a voit faits 
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pour clic , par l’envoy d'une armée, 
d'argent & de vivres , toutesfois il 
ne la voulut point abandonner. 

XI. Ce qui fur caufe que cette Attrait* 
*Priricefle eftant à l'Abbaye de (aint Royau- 
Maurice en Chablais le 18. luitt'J* 
1461. fît un Traitté avec le Duc a V ec P 7 e 
Louis 8c la Ducheire Anne , par le- Duc .. 
quel fut arrêté que la Reine Char- Louis * 
lotte venant à mourir fans enfans * 
du Roy Louis fon Mary, il demeu- 
reroit Seigneur 8c Roy du pays de 
Chypre, & les fiens,ainfi qu'il avoir * 
cfté accordé par leur contrat de 
mariage, &:au couronnement du 
Roy : & au cas que Louis mourut 
auffi fans enfans, que Charlotte de- 
meureroit Reine ne prenant point 
d'autre Mary * 8c ou elle fe remarie- 
roit, qu'elle payeroit au Duc & à la 
Ducheffe quatre-vingt cinq mille 
ducats, tant pour relie du mariage 
d'Anne de Chypre fa Tante Dq- 
chelTe de Savoye, que pour les dé- 
penfesfaices par le Duc Louis pour 
la guerre de Chypre *, & où le Roy 
Louis & la Reine Charlotte dece- 
deroient fans lignée, que le Rayait- 
' à 5 
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me de Chypre demeureroit à la 

Duchefle Anne & à Tes fuccefleurs. 

12, CeTraitté fait, Charlotte 
reprit le chemin de Rome , & laiilà 
Merle de Piozafque Chevalier de * 
Rhodes & Guillaume d'Alinge Sei- . 
gneur de Coudrée à Tonon pour 
folliciter le fecours que le Duc 
Louis luy avoir promis d'hommes, 
d'argent , & le porta à la Reine 3 la- 
quelle s'impatientant du retarde - 
ment des hommes & des vivres qui . 
dévoient eftre embarquez à Genes , 

& craignant que le Roy quieftoit 
demeuré à Chetines ne full cpn-. 
irai n t . de fe rend r e pa r la n ece flït é , : 
eferivit en Savoy è pour hafter les 
préparatifs de cet armement ; en 
fuitte elle alla à Rome folliciter fa 
Sainteté , de procéder par cenfures 
Ecclcfiaftiques contre le Baftard, 
le Pape fe contenta d'envoyer un 
Bref au grand Maiftre de Rhodes , 
pour le prier de continuer fes alli- 
ftancesau Roy & à la Reine,&d'ef- 
fàyer de les faire entrer dans leur 
Royaume plïïtoft par accommode- 
ment que par la force 5 le grand 
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Maiftre y travailla , & un Traitté 
fut aftez heureufement ébauché , fi 
Charlotte y euft efté prefente pour 
l'arrêter, ce qui fut le pretextedu 
Baftard pour en retarder la conclu- 
fton. 

13. Le Roy Louis voyant qu'il 
ne pouvoit fauver Cherinesny ren- 
trer dans fon Royaume fe retira en 
Savoye taillant la Reine Charlotte 
à Rhodfcs dans la creance que le 
Soudan qui eftoit mal fatisfait des 
cruautez & des violences du Ba- 
ftard , contre qui il preparoit une 
armée , feroit bien-aife pour s’en 
vanger deluy rendre fon Royaume; 
elle mit donc pourGouverneur dans 
la forterefle de Cherines un Capi- 
. raine Sicilien appellé Soron de Na- 
vcs qui y entra le 17. Aouft 1464. 

, avec neuf voiles, deux galeres , une 
galiote & autres Vaifleaux de guer- 
re^ outre cela elle envoya au Sou- 
dan fon Maiftre d’Hoftel, & Tho- 
mas Pardo en Amba[fade,& à même 
temps le Baftard pour deftourner 
l'orage dont il eftoit menacé , luy 
•dépêcha auffi les liens chargez de 
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riches prefens pour le divertir de I& 
refolution qu*il avoir prife de favo- 
riferleRoy Louis. - 
Î?' 14. Mais comme Louis fe met- 

fedditiô -toit-en peine de drcfler une armee 

teau^dê ^ e P C cenS c ^ evaux & m ^ e 

Chéri - hommes de pied , fous la conduite 
nés qui Robert de' S. Severin Comte de 
tous fes Cayazze Capitaine renomme ious 
deüeins. J acau cion du Ducde Milan , il eut 
nouvelle que le Gouverneur de 
Cherines s'eftant laillé perfuader 
aux pernicieux confeils de foVi frè- 
re pierre de Naves , & aux offres du 
Bâtard , avoit rendu la place par 
compofîtion 5 dont pour recompen- 
fe de (a trahifon i! avoit eu une ba- 
ftarde du Baftard nommée Char- 
lotte , avec le titre de Prince d*An- 
rioche 3 & la Seigneurie de Paphe 
pour fon frere ; cette lâcheté luy 
fit perdre cœur , & ruina tous fes 
LeBi- defleinsj&rendit le Bâtard M e .abfo- 
tardde- ] u ^paifiblepoflefTeurduRoyaurnc 
Roy du de Chypredequel pour fe maintenir 
Koyau- <|ans ce tte pofièflion , & fe faire re- 
Chipre. connoiftre pour légitimé Roy par 
les Princes Chrétiens , envoya des 
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Ambaftadeurs à Rome auprès duPa- 
pe,tant pour eftre advoüé,quc pouE 
demander en mariage la fille d'An- 
dré Paleologue Dclpote de la Ma- 
rée qui s’y elioit réfugié apres que . * 
le Turc fe fur emparé de fon païs $ 
mais le Pape Pie 1 1 . ayant renvoyé * ' 

Tes Ambaftadeurs avec ignominie, 
le Baftard qui ne cherchoit que les 
moyens de fe maintenir dans fon 
tifurpacion , époufa l’an 1470.0- E * u{ 5 **~ 
therine Cornare fille de Marc Cor- caïhe - 
narc Gentilhomme Vénitien , ado- «neCor 

/ \ T*\ . Ol/ nare 

ptee par la République , oc dotee doptée 
comme fille de S. Marc. J* 

- ij . La Reine Charlotte apres la bUquc 
perte du cBafteau de Cherines de- ^ e (e V £j* 
metira toujours à Rhodes , où elle le de S. 
fubfiftoitpar les Iiberalitez du Duc Marc * 
deSavoye, ôr entretenoit de fecret- 
tes intelligences en Chypre , en at- 
tendant une occafion favorable à 
les faire éclat ter , y ayant quelque x 
apparence de croire , que ce nou - 
vel Eftat qui avoir de fi iniuftes 
fondemens ne dureroit pas long- Mort du ' 
temps. En eflfet , le Baftard ne de- ^y 3r j c 
meura marié que trois ans, & mou- Chypre. 
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rue le j. Iuin 1473. non fans foup- 
çon d'avoir efté empoifonné. Il dé- 
clara par Ton teftament Ton heritier 
l'enfant dont fa femme étoit encein- 
te , & à fon deffaut lanus , lean 8 c 
Charlotte fes baftards, & à leurs dé- 
fauts le plus proche de la Maifon de 
Lezigiîan,il fut enterré à Famagou- 
fte en l'Eglife cathedrale,avec h peu 
de pompe, qu'Eftiennede Lezignan 
> . *; ïerharque que pour punition de fon 

péché il ne fe trouva point de cier- 
Char - p°ur l'enterrer, 

lotte de- 16. Charlotte qui apprit cette 
for^Ro- noave ^ e * Rhodes,envoya des Am- 
yaume baiïàdeurs à Pierre Mocenigo Ge - 

weral de l'armée que les Vénitiens 
Dicicn?, « / «1 'xt r* 

avoientlevee pour aller contre Vf- 

fum-calfan Roy de Perfe , pour le 
-prier de ne point employer fes ar- 
mes contre elle , 8 c de luy aider à 
recouvrer fon Royaume : les Véni- 
tiens répondirent qu'ils eftoient 
obligez de protéger Catherine 
Cornare , puis qu'elle eftoit fille de 
S. Marc , & pafièrent en Chypre,ou 
Catherine avoit déjà efté déclarée 
Regente en attendant qu'elle fuft 
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accouchée. Charlotte fe voyant re- qui 
,jk butée de ce cofté,envoya en Egypte» re ^ utcr * 
f Nicolas Miglias , pour eflayer fi le. 
h f ' Soudan auroit plus de difpofition à 
l'aflifter, mais ce barbare le fit arre- 

i, fier prifonnier. 

I 17. Tant de fafcheufes rencon- 

j, très portèrent cette Reine infortu» 

a née à recourir au Pape Sixte IV. qui Elle a 
U touché de Tes difgraces efcnvit à aïpape 
i tous les Gouverneurs & perfonnes qui écrit 
[( de qualité du Royaume de Chypre, veur aux 
de reconnoiftre Charlotte pour Gourer. 
P Reine légitimé , s'eftonnant fort Chypre 6 » 
j, que Cbmare & Bembo Oncles de 
Catherine , eftant accufez d'avoir 
- empoifonné le Baftard Iacques on 
; les fouffrir en Chypre. Ces lettres 
fuient leuës publiquement au dé - 
,/ vant del'figlife de fainte Sophie à 
• 1 Nicofie , & firent une telle impref- 
. fion dans les efprits des Cypriens , 
qu'ils prirent les armes , allèrent en 
foule au Palais , & tuèrent les deux 
Oncles de Catherine Cornare de 
fou Médecin : mais les Vénitiens 
fous Tauthorité defquels Catherine 
|[ regnoit , de qui avoient jetté déjà 
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les yeux fur ccRoyaume,écoufferent 
cette émeute , & ofterent pour ja- 
mais à Charlotte refperance dccô- 
mander en Ton pais. Apres ce der- 
nier effort elle vint en Piémont , & 
demeura quelque temps à Montca- 
lier d'où elle Ce retira à Rome en un 
palais où le Pape le logea proche du 
Vatican, où elle demeura treize ans 
entiers. 

18. Louis qui s'eftoit retiré au 
prieuré d^Jîi paille prés de Thonon 
en une efpece de folitude, y mourut 
au moisd'Aouft 1482. apres avoir 
donné de merveilleux exemples de 
pieté, & d'une confiance genereufe 
dans fes infortunes. 

La grandeur de fon extradion 3 
l'éclat de laMaifondeSavoye &fon 
mérité le rendirent digne d'un Sce- 
ptre j mais fon propre malheur , Ja 
perfidie de fes fu jets, l'opreflion ti- 
{ an nique d'un Biftard, & les armes 
d'un Roy barbare le luy ofterent, 
pou mous apprendre que les Trof- 
nes les plus élevez & les mieux af- 
fermis ont leurs fecouiïls & leurs 
rcvalution$7&que les Rois les plus 
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puiflans ont leurs difgraces , auflî 
j bien que les plus miferablcs d'entre 
-les hommes. 

f* 19. Charlotte reconnoilfant les 
Si obligations qu'elle avoir à la R. 

!• Maifon de Savoye les voulut témoi- 
13 gner par une nouvelle reconnoiflan- 
to ce pendant fon fejour à Rome * car 
35 bien que les articles de fon maria- 
ge avec le Roy Louis , & par le 
U Traitté de S. Maurice en Chablais 
« l'an 1462. lë Royaume de Chypre 
m deuil appartenir à Charles Duc de 
il Savoye > neanmoins Charlotte luy 
if. en fit une donation foiemneilement 
if à Rome en l'Eglife defaint Pierre le 
%$. Février 1485. en la perfonne de 
, Iean de Vatax Evefqüe de Bellcy Sc 
11 autres , en prefence de Iulien Car- 
> dinal duxitre de S.Pierre aux Liens, 
i! dtTDominique delà Ruvere Cardi- 
•p- nal de S. Clement & autres. Enfin 
; cette infortunée Reine apres tant 
de maux & de déplaifîrs fut attein- 
te d'une paralyfie , dont ayant ellé 
affligée pendant quelques mois , elle 
if; fc fit porter en la chapelle du pape 
Innocent V III. où en la prefence de 
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fa Sainteté , & de plufieutsCardi - 
naux elle confirma lamefme dona- 
tion , &mourutle 16. Iuillet 1487. 
dans une refignation entière à la vo- 
lonté de Dieu, & avec des aéles d'u- 
ne pieté extraordinaire pour aller 
recevoir au ciel la couronne de gloi- 
re des Bien- heureux , en recomp.en- 
fe]de celle que fa mauvaife fortune 
luy avoit ravie en terre , le Pape la 
fit inhumer le mefme iour dans l'E- 
glife de faint Pierre de Rome , de- 
vant la chappelle de fa Sainteté, & 
le dernier iour du mois de Iuillet fe 
firent fes funérailles dans la même 
Eglife avec toute la pompe deuc à 
une Reine, où onze Cardinaux af- 
filièrent avec chacun un flambeau à 
la main. 

Ainfi finit en la perfonne de cet- 
te illuftre Reine la glprieufe Famille 
de Lezignan qui avoit pofledé en- 
viron trois cens ans le Royaume de 
Chypre ; elle eut un fils de Louis de 
Savoye fon mary , qui mourut au 
berceau. 

20. LePothumedont Catherine 
Gornare veuve du Baftard accoucha. 


de savoye; i6$ 

! fut déclaré Roy de Chyprc,& nom- 
mé Iacques comme fon pere , il ne 
• vécut que deux ans & deux mois, 
Sç fut enterré à Famagoufte auprès 
de fon pere , non fans murmure , dit 
THiftorien de Chypre , farce que 
' tout le monde crut qu'il eftoit mort de 
foi fon comme fon pere. Ses deux frè- 
res Baftards moururent aufli en pri- 
fonau chafteau de Padoue* , & les 
Vénitiens apres une ceiïïon que 
Catherine de Cornare leur fit des 

SL < r l •• "t* , *■ ' w ' 

f . droits imaginaires qu'elle avoit au 
Royaume de Chypre , la retiretent 
àVenife , & luy donnèrent le châ- 
teau d'Azole au Trevifan pour là 
i demeure, fous ce pretexte s'em- 
parèrent de ce Royaume au preiu- 
dice de Charles Duc de Savoye qui 
en eftoit le feul & légitimé he- 
1 ricier. 
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AMË le Bien heureux IX. 
du Nom, Duc de Savoye, 
de Chablais & d’Aoufte , 
Prince de Piémont , d’A- 
chaye &t de la Morée , 
Comte de Geneve , de Ni* 
ce. Baron de Foncigny, de 
Vaud, de de Gez, Seigneur 
de Vercel » de Beaufort, 
de Bugey, & de Fribourg , 
Marquis de Suze & d’Ita- 
lie , Prince & Vicaire Per- 
pétuel du Saint Empire, 
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rendent leurs hommages à Ame* y .Di- 
vers Traitiez, de paix avec les Princes , 
Erection du Doyenne de Chambéry . 
8. Guerre contre le Marquis de Mont- 
ferrât . Arné vient en France où il 

reçoit de grands honneurs, io. Traittc 
d* alliance avec la République de Veni- 
fe. Maladie du Duc & la Regence 
de la Duchejfe. 1 1 . Qui fait brouiller 
les Princes. 1 1. Et fait entrer le Com- 
te de Brejfe en armes dans la Savoye. 
Quifurprend Mont-meillan 3 & fe J ai fit 
du Duc. 1 3 . Armée du Roy en.Savoye 
contre les Princes , qui font la paix 
avec le Duc. 1 4. Qui meurt en fuite. 
1 j . Son Eloge. 1 6. Sa Femme. 17. Ses 
Enfans. 

Près avoir veu dans 
le Chapitre precedent 
une confiance inébran- 
lable d J un Roy & d'une Keine dans 
les ad verficez. Nous allons voir icy 
en la perfonne de fon frere aîné un 
faint perfonnage , qui compofe une 
epur Sainte , & qui apprend aux 
Souverains que la pieté peut regneir 
à la Cour 9 & que les vertus qui 
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ouvrent le chemin du ciel ne font 
pas incompatibles avec les (ceptres 
& les couronnes. 

r - , Ce Prince naquit à Thonon capi- 

Biirf-; f a ^ e P a y s de Chablais le premier 
heureux lourde Février 143 y. & porta dés 
* ion bas âge le titre de Prince de 
Piémont > titre afFe&é aux aifnez 
de Savoye , comme celuy de Dau- 
phin aux aifnez de France , de Prin- 
ce des Afturies aux Infants de Ca« 

• ftille, de Viave aux aifnez de Na- 
varre, de Galles aux aifnez d'An- 
gleterre, d'Aquofana & de Carma- 
gnole à ceux de Monrferrat de de 
Saluces. 

, Le D uc Louis fon Pcre par 
patentes dattées à Clepié en Foreft 
le 27. d'O&obre 14/2. Iuy donna 
pour fon appanage les châteaux & 
Seigneuries de Treffort cû Breflè, 
de Coilonay au païs de Vaud , de 
Rumilly en Savoye, & de la Roche 
en Genevois , &e au cas que ces ter* 
rcs ne fulFent fuffilantes pour l'en- 
tretien de ia Maifon , il promît dè 
luy en délivrer d'autres de la valeur 
de trente mille florins pair an, ; Le 
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Roy Charles VII. Beaupere de ce 
ieune Prince fouhaittant l'augmen- 
tation de cet appanage , envoya en 
Savoye Artus de Bretagne Comte 
deRichemont conneftable de Fran- 
ce^ Iean d'Orléans Comte de Du- 
nois , & le Duc eftant allé voir le 
Roy confentit que fon fils euft les 
Seigneuries de Brelfe & de Vaud , à 
la refervedu relîbrt de la Souverai- 
neté : ce qui n’empefcha pas qu'A- 
mé ne portail toû’ours la qualité de 
Prince de Piémont -, cét appanage 
pleut beaucoup à ce Prince , parce 
que demeurant ordinairement en 
Brelle ou au pais de Vaud , il eftoic 
éloigné de la cour, dont l'embarras 
ne s'accommodoit pas bien à fon 
humeur pacifique , outre qu'il ne 
vouloir prendre aucne part aux af- 
faires de l'Etat. 

3 . La nouvelle de la mort du Duc 
Louis fon pere luy fut apportée à 
Bourg en Brelfe , où il eftoic avec là 
Duchelfe Yolandde France fa fem- 
me, & là il receut les hommages de 
cous fes fujetsde deçà les monts ; il 
envoya des CommiiTaires à Turin 
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pour recevoir ceux 4 e Tes fujets de 
Piémont , ôc partit de Bourg le der- 
nier iour de Février 1465. pour al- 
ler à Chambéry, où il avoit convo- 
qué tous les Eftats de Savoye & de 
Piémont au 25.de Mars. 

4. En cette a d'emblée furent ouïs 
les Ambaftadeurs du Roy Louis 
XI. & de philippes Duc de Bourgo- 
gne , qui demandoient au Duc 
Ame deux chofes fort contraires} 
le Roy qui eftoit irrité contre Iean 
Duc dwc Bourbon , l'un des princi - 
paux chefs de la ligue du bien pu- 
blic , & qui avoit entrepris de luy 
faire la guerre en Auvergne , prioit 
le Duc de Savoye .de la luy faire en 
Dombes & en Beaujolloisj d'autre 
cofté le Duc de Bourgogne qui eftoit 
mal avec le Roy, & de bonne intel- 
ligence avec le Duc de Bourbon , 
foilicitoit Amé d'eftre neutre, & de 
ne rien faire contre la Maifon de 
Bourbon. L'affaire eftoit de con - 
fequence * & d'une dangereufc fuite, 
parce qu' Ame ne voulait pas fâcher 
le Roy fon Beau-frere, ni entrer en 
guerre avec le Duc de Bourbon Con 

parent. 
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$jt l parent , encore moins fe brouiller 
jg. avec le Duc de Bourgogne , à caufe 
des anciennes Maifons de Bourgo- 
# gne & de Savoye. La Duchefle Y o- 
rj land panchoit à favorifer le Roy en 
certejoCcafîon , & plufieurs Sei - 
dj gneurs de Savoye qui eftoient du 
Confeil tenoient ceparty. Les peu- 
K pics de Savoye eftoient d'avis d'ai- 
lé dcr le Duc de Bourbon , & de le 

maintenir en paix avec le Duc de 
2 Bourgogne , plûtoft que de (èrvir le 
j, Roy,touchez du fouvenir des maux 
g, &.des defordres qu'il avoit procu- 
u! té en Savoye pendant qu’il eftoit 
l Dauphin 3 & la prifon de Philippes 
,, rie Savoye Comte de Brefle que fa re Bponc 
H .Majefté detenoit encore au château IeR,oy# 
de Loches ; neanmoins les intcrefts 
, ' de la France prévalurent à toutes 
ces confiderations. Ainfi le Duc 
d. Ame commença de fe déclarer pour 
« lejRoy, parle paflage qu'il donna 
dans ies Eftats à Ga/eas Sforce 
•Comte de Pavie fils du Duc de~ 

Milan , qui menoit des troupes en 
,1 E’rancc au fervice de là Majefté , & 

| par i'envoy qu'il fit de quelques 
J iom* IL H 


Mort de 
Frâçois 
S force 
Duc de 
Milan* 


Honu- 
ge des 
Comtes 


170 HISTOIRE 
perfonnes qualifiées de fa Cour ail 
jfiege de Viîlefranche en Beaujol - 
lois , que le Roy Louis X I. avoit 
fait attaquer par une partie de fon 
armée.Mais le Duc deBourbon*ayât 
fait la paix avec le Roy à Rion, tou- 
te la noblelîe de éiavoye fe rendit à 
S* Porfain auprès de fa Majefté qui 
s'en fervit depuis fort avantageuîe- 
ment à la bataille deMonthlery con- 
tre le Comte de Charolois , où les 
Savoificns eurent le principal hon- 
neur du cômbat. 

y. François Sforce Duc de Milan 
eftant décédé au mois de Mars de 
Pan 1466. Galeas Sforce Comte de 
Pavie fon fils aîné qui eftoit en Dau- 
phiné refolut de traverfer les Etats 
de Savoye incognito , pour aller à Mi- 
lan ; mais eftant à Novaleze à la 
defcentedu Montcenis il fut arrefté 
par l'Abbé de Cafeneuve en Pié - 
mont , Sc Hugonin Allemand Sei- 
gneur d’Arbent en Bugey. Le Duc 
Amé Payant fctu defavoüa la captu- 
re, & le fit élargir. 

6 . Philippes de Savoye Comte 
de £reftè , ayant auffi efté delivre de 
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fa prifon de Loches pat le Rov <?eBreP 
Louis Xl.apres avoir donne toutes R 0 môt« 
les feuretez que l'on fouhaitta de (a 
fidelité envers le Duc Ame , vint à 
Aoufte avec Ianus de Savoye Com- 
te de Geneve Ton frere , où le Duc 
lüy donna main-levée des terres de 
Ton app'anage , &■ tous deux lu y fi- 
rent hommage ; Amé ayant conti- 
nué Ton chemin alla en Piémont , 
confirma les privilèges des habitans 
de Turin par patentes datées à Pi- 
gneroi le 8.0<àobre 1466. & y paf- . 
fa l’Hyver. Et le premier Janvier 
1467. eftant à PigneroJ il fit dona- 
tion à Yolànd de France Ton époufe 
de la Seigneurie de ViUefranche en 
Piémont. 

7. Comme rien n’obliee plus les Divers 

1 Ol 'p 

peuples d’avoir de l’amour & de la 
veneratiôpour leurs Souverains, que paix 
de leur donner la paix -, Amé n’eut p^ el|t 
point de plus forte paflion au corn- Princes* 
mencement de fon régné , que de la 
procurer à fes fujets-, & pour y par- 
venir , il pratiqua des alliances & 
des confédérations étroites avec les 
Princes , qui par connexité d’affow 

Ha 
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r • res & d'interefts, ou par voifinagc 
de Provinces pouvoienc avoir quel- 
que chofe à démêler avec luy : car 
le 29. Mars 1467. il fir un Traitté 
de cette nature datte à Bruges le 14. 
iour d'Avril avec Philip,pes Duc de 
• Bourgogne, & Charles de Bourgo- 
gne Comte de Charolois Ton fils. 
Le Pape Paul II. à la piiere de|ce 
Prince , & de la Duchelfe Yoland 
Fre«ftio crigea la fainte chapelle de Cham- 
duDoyé- bery en Collegiale avec douze Cha- 
cham - floines & un Doyen , qui porteroit 
bery. le titre de Doyen de Savoye , la Bul- 
le eft du premier May. Le 29. du 
même mois il fit ligue & confédé- 
ration avec le Duc de Calabre, &; 
la Duchelfe Yoland de fon collé 
t-sr ' avec Charles de France Duc de 
Normandie fon Frere le 1 6 • Iuin. 
Le 6. Aouft fuivant Amé fit un au- 
tre Traitté d'alliance avec François 
II. du Nom Duc defirctagne , & le 
6 . de Novembre avec Charles fils 
de France Duc de Normandie à 
Guerre Orange. 

Marquis Cependant il fut contraint 
de Mot- d'entreprendre une guerre avec 


* 
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Guillaume Marquis de Montferrat, 
if : qui apres la mort du Marquis Iean 

\il lacques Ton pere , refufa d’obfervcr 
d les*Tràittez qui avoient efté faits 
tu entre les Maifons de Savoye 8c de 
4 Montferrar **. Philippes de Savoye 
à Comte de Breife, Lieutenant Gene- 
0' ral du Duc de Savoye fon frere, eut 
ils. le commandement de l'armée qui 
d entra dans le Montferrat ; le Mar- 
i quis trop foible pour refîfter à un (î 
f puitfànt ennemy , recourut à Galeas 
t Sforce Duc de Milan qui fc mit en 
iji campagne. avec des forces confide- 
1- râbles pour fecourir fon allié. Le 
le Roy Louis X I. qui favorifoic le 

y Duc de Milan , parce qu'il l'avoit 

\ utilement fervi en la guerre contre 
j ** le DucdeBourbon,envoyale Com- 
; te de Comminges au Duc de Savoye 
: pouf le porter à un accommode - 

! ] ment , mais les chofes eftoient trop 

aigries j car Amé voyant que le Duc 
de Milan pretioit part à la querelle, 
il luy demanda la reftitution de Va- 
lence fur le Pô , d’Occimian 8c de 
plufieurs autres Villes 8c chafteaux 
: que François S force fon pere ayok 

R — - ' H 5 
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occupez fur la Maifon de Savoye. 
D'ailleurs on découvrit jme trahi- 
fon de quelques habitans de Mont- 
devis qui avoient complotté de de - 
livrer cette Ville au Marquis de 
Montferrat; ce qui obligea le Com- 
te de Brefle d'y envoyer en diligen- 
ce Claude de Seidel Seigneur d'Aix, 
Maréchal de Savoye , qui fe faific 
des trai lires déguifez en Religieux, 
& réfugiez chez les Freres Mineurs 
de ladite Ville. Ilappaifa l'émeute 
que les pareils 5c les amis de ces 
traitres excitèrent pour les fauver, 
en laquelle fedition, il y en eut plu- 
ficurs de tuez , 8c le Marefchal de 
Savoye bielle. Enfin cette guerre 
avec le Milenois 8c le Montferrein 
ayant duré quelques mois, il y eut 
un Traitté de paix arrelté au Camp 
*4 6 7 * d es deux Ducs le ^Novembre I467 
par lequel en ce qui fconcernoit le 
. Marquis de Moat ferrât , il fut dit, 
que les chofes demftireroient au 
même eftat qu'elles eftoient aupa- 
ravant la guerre, 8c chacun dans fes 
Eftats: 8c quant au Duc de Milan, 
que tout ce quiavoit efté pris fe re- 
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ftftueroitiqüc leTraittéde paix fait 
entre leDuc Louis &François Sfor- 
cele 3o.d'Aouft i4j4.feroit invio- 
lablement obfervé, & que le com- 
merce feroit rétably entre les Savoi- 
fîens & les Milanois > fur peine de 
cent mille ducats d*or, 

ç). Les Comtes de Romont&de 
Brefle , & Iean Louis de Savoye 
Evêque de Geneve freres , s'eftans 
jectez dans le party du Dut de Bour- 
gogne contre le Roy Louis Xl.lan 
1468. Amé qui n'y avoit point don- 
né Ion confcntement , alla en Fran- 
ce pour témoigner au Roy qu'il n'a- 
voir que de bonnes intentions pour 
Tes interdis. Il receut des honneurs 
extraordinaires en ce voyage car 
eftant à Meaux le Roy voulut qu'il 
allait à Paris pour tenir la place de 
fa Majefté à la ceremonie du feu de 
Grève Ja veille de S. Iean Baptifte, 
& qu'il délivrât tous les prifonniers 
de la Conciergerie du Palais & du 
Chaftelet , comme font les Rois de 
France à leur avenement à la Cou- 
ronne. 

10. Le 6 . Aoull de la mefme 
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année Tes Amba'fladeurs conclurent 
à V enifc un* ligne pour dix ans avec 
le Duc & la Seigneurie de Venife, 
par laquelle ils promirent d'entrete- 
nir chacun en temps de paix pour la 
feureté de leurs Eftats, quatre mille 
chevaux , 6c quinze cens hommes 
de pied , 6c en temps de guerre huit 
mille chevaux , 6c trois mille hom- 
mes de pied, fous peine au contreve- 
nant de cent mille ducats. 

Maladie Les continuelles infirmitez & les 
& j D r C * facheufes maladies du Duc , l'ayant, 
gencedë rendu entièrement inhabile au gou- 
« “ vernementde fes Eftats, les peuples, 

Che e * tous les Magiftrats 6c les principaux 
de la Noblefte , furent d'advisd'en 


donner la Regence à la Duchefte 
Y oland Prince lie tres-vertueufe , à 
laquelle Louis X I. fon frere pro- 
mit fon a {Elance 6c fon fccours par 


patentes du n. Mars i +6 
à Amboile. 

Broiiïl - . ii. Mais parce qu’clle donna 
Princes * beaucoup d'autorité 6c de part au 
à cauf e commandement , & en la dire&ion 
des affaires à Antelme Seignçur de 
Miolans, à Louis de Bôunivard Sei- 
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Seigneur de Greilly , de à Antoine 
d'Orly Gentilshommes Savoifiens, 
j . dont l'experience de la fidelité luy 

• '"eftôient connues. Les Comtes de 
i G'eneve, deRomont Se de Brefleen/. 
f trerent en jaloufie , de prétendirent 
s d'avoir le gouvernement de l'Eftar, 
t jufqu'à ce que la fanté du Duc fuft 

• meilleure , de qu’il pût agir : ce def- 
fein ayant efté formé fecrettement, 
ils firent des levées d’hommes fous 

s main dans les terres de leurs appa- 
t liages , la Duchglïe qui en eut con- 

• noi fiance , mena le Duc au château 
il deMontmeillan , de cependant elle 
\ s'afleura de l'amitié du Duc deBour- 
u gogne qui par fes patentes dattées 

c à Vtreêl le 10. Février 1471. promit }+ 7 u 
i de la fecourir de aflifter Elle, le Duc 

• fon mary , de leurs enfans , envers sence 

[ & contre tous, à larefetvede Fer- de 

s dinant Roy de Naples, des Ducs de Bo »r - 

Guyenne & de Bretagne , de de la dsMilf ’ 
1* Seigneurie de Vcnife*, depuis à la 
1 foliieitation du Roy Louis XI. elle 
i f fit une même alliance & ligue avec ^ 

;1 Galeas Duc de Milan fon Beaufrc- ] 

. 1 re , les Articles en furent arreftez à , j 

. H ; 
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Mirabel au Comté de Pavie le 1 f. 
Juillet 1471» 

12* Le Comte de Brefle peu de 
temps apres ôc au même mois de 
luillec , entra en Savoye avec une 
armée compofée de François, de Sa- 
voifiens, de Bourguignons^ d'Al- 
lemands, accompagné du Comte de 
Romonc, & fuivy des Seigneurs de 
Chafteau-Guyon, de Varembon & 
de Givry , vint jufqu’à Chambéry 
fans trouver refiftance,delà il allie- 
gea le Chafteaude f^ontmeillan ou 
eftoient le Duc. & la DuchelE?, dont 
ils fe vouloient failir fie les mettre en 
lieu de feureté , pour apres gouver- 
ner l'Eftat à leur fonçai lie, fie mettra 
de leurs créatures dans le Confeil*. 
La Ville de Montmeillan ne fe dé- 
fendit pas & fut pillée , & le châ- 
teau alîiegé ; fur cela arriva le 
Comte de Geneve qui moyenna une 
efpece de Trait- té forcé , qui portoit 
que les terres des appanages des 
Princes leur demeureroient en toute 
liberté , & que le Duc éloigneroit 
de fon fervice Miolans , le Baftard 
d'Aix & quelques autres qui. £è ^ 
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roient tenus de fe reprefenter aux 
Eftats Generaux pour répondre de 
leurs déportemens j mais au preiu- 
dice du Traitté , les Comtes de 
Breire & de Romont furprirent le 
châreau de Montmeillan , s'cmpa* 
rerent de la perfonne du Duc , le 
menèrent à Chambéry ,& luy chan- 
gèrent tous Tes domeftiques. La 
Ducheflè s'échapa d'eux par ad - 
drelTe , & fe retira au château d’Af- 
"premontjd'où elledepefcha enFran- 
ce pour demander fecours au Roy 
Ton frere. 

1 3 . Louis X I. qui avoit un no- 
table intereft de protéger fa Coeur, & 
d'éloigner les Princes qui eftoienr . . 

les ennemis , du gouvernement de du Roy 
l'Etat , ayant eu ad vis d'une entre- en Sa - 
piife fi hardie & fi téméraire , de - ^nt re 
pêcha Iean Baftird d'Artnagnac ,esPrin ” - 
Comte de Comminges Goiiver - ** 

neurde Dauphiné, pour entrer en 
Savoye avec plus de force qu'il 
luy feroit poflible , & vanger cette 
iniurc: il fit aufli partir Charles de 
Savoye Prince de Piémont , qui. 
eftoit auprès de fa Majefté , pour fe 
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-mettre à la telle de Parmée , & luy 
donna pour condu£leur Anthoine 
de Levis Comte de Villars ; mais ce 
jeune Prince mourut en chemin. Le 
Comte de Comminges* arrivé en 
Dauphine > alla joindre Chafteati- 
neuf Maréchal de Dauphiné » qui 
s eftoit à la mtfïiere avec des troupes 
Dauphinois, où elloit aufli 1*E - 
vêque de Gèneve avec des Savoi- 
fiens. Ils afhegerertt-Adpmnont, le 
prirent 'à minuit , y laillèrent pour* 
Gouverneur François de Viennois 
v Seigneur d’Ambel, &emmenerent 
ia Ducheffe aux flambeaux jufqiPà 
la Bufliere , & le lendemain Yoland 
fuivie de PEvêquede Geneve , du 
Comte de Comminges 8c du Ma- 
réchal de Dauphiné le retira à Gre- 
noble où elle demeura un mois. Le 
Nou - Roy envoya encor au fecours du 

veau fe- q uc & la DucheflejCruflol aveo 
cours de m r 

France, cent lances , Ruffec Senelch il de 

Beaucaire avec quatre cens francs 
Archers,& le Duc de Guyenne y fie 
aufli aller Curton,& les Sénéchaux 
' d’Armagnac 8c d'Agenois avec cin- 
quante lances. Tous ces Chefs fo 
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joignirent à l'Evefque de Geneve , 
ail Comte de Comminges , & an 
Marefchal de Dauphiné , & menè- 
rent la Duché (ïé Yoland & Tes en- 
fans à Afpremouç, les Comtes de 
Romont & de Brefte eftoient à 
Chambéry avec du Lau Capitaine 
des Allemands , & le Duc toujours 
detenu au Château de Montmeil - 
lan, fous la garde de Guillaume de 
la Baume Seigneur d'Irlains , qu'ils 
y avoient mis pour Gouverneur, 

Les Ambaftadeurs de Berne *& de 
Fribourg , à qui la DucheÜe avoir 
demandé fecours , arrivèrent à mê- 
me.temps en Savoye,& propoferent -- ; 

lin accommodement. Le Roy d'au- 
tre cofté qui en vouloir avoir la 
gloire , commanda à Taunegny du 
Chaftel Gouverneur de Rouffillon 
de fe rendre en Savoy pour porter 
les chofes à la paix; mais comme les 
armées eftoient proches l*une de 
l*autre,celle des François au deflous 
de S. Ioyre , & celle des Princes au 
Fauxbourg de Chambéry j il y eut j a pc- 
une conférence entre les Députez rouft - 
des deux partisj& les Ambafladeurs 
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de Berne Sc de Fribourg au cha- 
fteau de la Peroufe , près de Monr- 
meillan le 8. Aouft 1471. où par 
provifion, & en attendant la venue 
de Tannegny du Chaftel , il fut re- 
folu , que la ville & le chafteau 
de Chambéry feroient remis aux 
Amballadeurs de Berne & de Fri- 
bourg , pour les tenir au nom du 
Duc & de la DuchelTe; que les ter- 
res du pais de Vaud , que le Comte 
de Romont pretendoit , feroient 
aufli baillez aux Officiers que le 
Duc y voudroiteftablir , jufqu'à ce 
que le Duc apres avoir oüy les rai-- 
fons du Comte de Romont , lüy 
en feroit juftice : que le chafteau de 
Montmeillan feroit rendu au Sei- 
gneur d*Aix Maréchal de Savoye, 
& à Nicolas de Diesbach Ambaffa- 
deurs de Berne, dans lcfquelles pla- 
ces la Duchelfe Y oland pourroit en- 
trer & fejourner : que le lendemain 
de la délivrance des chafteaux, les 
Princes licentieroient leurs trou- 
pes , & la Duchelfe un iour après » 
les fiennes : qu*en fuite les Ambaf» 
fadeurs de Berne & de Fribourg 
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ameneroient le Duc à Chambéry , 
où la.Duchefle pourroit aller & de- 
meurer en fa compagnie : de Pob- 
fervation de tous lefquels Articles 
ces Ambafladeurs fe rendirent ga- 
rands , 6c promirent de fe déclarer 
contre ceux qui la refuferoient. Peu 
de iours apres arriva Tannegny du 
Chaftel Gouverneur de Rouflïllonv 
Pierre de Daillon Seigneurie Lude, 

Baillif de Contantin , & François 
Royer Baillif de Lyon , Ambaiïa- 
deur du Roy 3 qui par la participa- 
tion du Comte de Comminges 
après plu (leurs conférences avec le 
Confeildu Duc, & des Comtes de 
Breilè & de Romont au çhafteaü 
de Chambéry , arrefterent & con- avec Te* 
durent la paix le y. de Septembre Princes ~ 
Tuivan-t , dont les Articles furent 
Poubly de tout le paie, le licentie- 
ment de tous les gens de guerre , 
amitié fraternelle & bonne corres- 
pondance entre le Duc & la Du- 
chclFe & les Princes ; que le Duc & 
la Duchelfe feroient remis enfem- 
ble 5 que les villes & chafteaux 
dfi Chambéry 6c de Montmcillaa. 

1- -.«■ 
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feroient délivrez au Duc fans delay: 
que François Comte de Grueres, 
Marefchal de Savoye, feroit Gou- 
verneur du Chafteau de Montmeil- 
lan : que le Confeil du Duc feroit 

^ compofé de huit perfonnes du nom- 
bre defquelsleroient les deux Maré- 
chaux de Savoye , le Chancelier & 
le Maiftre des Requeftes : que les 
Princes pourroicnt entrer au Con- 
feil : que la Lieutenance gçnerale 
de Savoye feroit remife à la dire - 
élion du Roy 8 c des Ambalfadeurs 
de Berne & de Fribourg , 8 c qu'en 
attendant la DucheiFe auroit toute 
l’authorité. \ 

Mort du 14. Les chofes ainfi refolucs , & 

Duc * la Savoye pacifiée , le Duc palFa les 
monts pour eflâyer de trouver dans 
le changement d*air quelque amen- 
dement en fa fanté » mais fa derniere 
heure eftant venue à Vercel , il y 
mourut la veille de Pâques Fan 147* 

; âge feulement de 37.ans, il fut in - 
humé fous les degrez du grand Au- 
tel de S.Eufebe de ladite Ville en un 
Tombeau fort fitnple comme il l’a* 
voit ordonné* : r ' ' 


4 
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ij. Amé fut un beau Prince , Son H- 
doux, affable, amateur^de la iuftice, 1<>se * 
patient en fes maladies , ôc fi géné- 
reux à pardonner les offences , que 
quoique le Comte de Breffe euft 
efté fon perfecuteur , il follicita 
neanmoins fa délivrance auprès du 
Roy : Galeas Sforce, fils de Fran- 
çois Sforce Duc de Milan fon capi- 
tal ennemy , ayant efté arrefté dans 
fes Eftats , il le mit en liberté» le re- 
gala ôc luy fit des prefens , chafta 
de fa Cour les bouffons , les bafte- 
leurs , ôc les blafphemateurs ; il fut 
confiant en fes adverfitez, dota plu- 
fîeurs Hofpitaux, entr'autres celuy 
de Conflens en Tarentaifc , fonda 
les Cordeliers d'Aoufte , fit bâtir Ta 
Chapelle de faint George , Ôc une 
partie du Cloiftre de faint Domini- 
que de Chambéry, ôc les Convents 
des Auguftins Ôc des Carmes de 
Vercel. Sa pieté fut admirée au 
voyage qu'il fit en France fan 1468. 
il fit le voyage de Rome à pied > in- 
cognito, & en habit de Pelerin *par 
dévotion , il alla aufïi à pied depuis 
Turin avec la Ducheffe vifiter le S. 

; H* s' ) 
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Suaire à Chambéry : il aima fi fort 
les pauvres quilles vifitoit fouvent, 
& prenoit foin luy-même de leur 
faire donner les chofes necelfaires 
pour foulagerleur mifere , les rete- 
noic dans la chambre, & les fervoit 
à table i vifitoit les malades 9 & les 
exhortoit à la patience. Galeas 
Sforce Dnc de Milan luy ayant un 
jour demandé à Vercel où eftoient 
fes chiens de chaire , il luy montra 
une troupe de pauvres qu*il nour- 
ri lloit tons les iours. Dans une ne- 
ceflité publique à Vercel il donna 
fon Collier de l’ordre pour eftre 
vendu , & l’argent diftribué aux 
pauvres : il envoya du fecours aux 
Chrétiens de Conftantinople con- 
tre les Turcs , & prédit le iour de (à 
mort j & peu d’heures auparavant , 
il appella ceux de fon Conleil , & 
leur dit ces belles paroles > Faciteiu* 
dicium & tuflitiam , & diUgite paupe- 
res, & T) o mima dabit pacern in finibus 
veftris . En fa derniere maladie,com- 
me l’Evêque de Turin fai foit faire 
des prieEes & des procédions publi- 
ques K ou vit une chaire éclatante en 
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Pair , comme le Soleil où le Duc 
eftoit aflis , & à Pinftant de fa mort 
parurent fur PEglife de Vercel des 
feux en l'air , Sc on oüic des voix 
Angéliques. Sa fainteré a efté ju- 
ffcifiée par quantité de miracles qui 
ont efté faits à fa fepulture , ce qui 
luy a fait donner le titre de Bien- 
heureux. 

16 . Il eftoit encor au berçeau SonMa- 
quand fon mariagefut accordé avec ria & e * 
Yolandde France, fille de Charles 
Vil. & de Marie d'Anjou à Tours le 
ié.Aouft 143 6.8c ne fut confommé 
qu'à Feurs en Foreft l'an 1452. elle 
eut de dot cent mille écus d'or , & 
de doüaire dix mille écus de rente» 
C'eftoit une des vertueufes & illu- 
ftres Princeftes de^ fon temps qui 
eut un merveilleux attachement 
auxinterefts dela Couronne de Sa- 
voye , & qui par fa prudence & par 
fa conduite fauva cét Eftat du nau- 
frage dont il eftoit menace" pendant 
les. maladies de fon Mary, & la Mi - 
noriré de fon fils. Le Bien-heureux 
luy donna le j. Mars 1472. la Sei- 
gneurie de Montcaprel en Piémont, 
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pour reconnoiftre les fer vices qtf’èl- 
elle luy avoir fait & à l’Eftat de Sa- 
voye, Ôc pour avoir rendu la riviere 
de Doy re venant de la Val-d’Aoufte. 
navigeable.C’eft en ce lieu là où el- 
le mourut le 25?. Aouft 1478. & fut 
inhumée le 2. Septembre en PEglife 
de faint Eufebede Vercél auprès du 
Bien - heureux Ame fon cher Ef- 
poux. 

17. Ils eurent neuf enfans , fix 
mâles & trois filles. 

I. Charles de Savoye prince de 
Piémont , naquit à Ganat en Bour- 
bonnois le 15. Septembre & 
fut nommé Charles au Baptême par 
Alain Cardinal d’Avignon , Légat 
en France fon parrain , Iean d’Or- 
leans Comte de Dunois le porta fur 
les Fonds , & Helie de Pompadour 
Evêque de Viviers le baptifa. Ce 
Prince fut ejflevé en France auprès 
du Roy Charles Vll.fon ayeul ma- 
ternel, ôc aflifta fan 1468. à la con- 
vocation des Eftats au Royaume,;& 
fut aflis fur l’un des degrez de la 
Chaire du Roy. Le Roy Louis XI. 
fon Oncle l’ayant envoyé l’an 1471. 
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pour commander le fecours qu'il 
envoyoit à la Duchcffe Yoland fa 
Mere , il fut arreflé malade à Or- 
léans d'une ditfenterie , ôc y mou- 
rut. 

II. PhiLbcrt premier du nom Duc 
de‘Savoye,qui fera le fujet du Cha- 
pitre fuivanr. 

III. Charles fécond du nom Duc 
de Savoye , en fon rang paroiftra 
apres fon frcre Philibert. 

IV. Iacques Louis Comte de Ge- 
neve & Marquis de Gez , mourut à 
Turin le 27. Iuillet 1485. fans laif- 
fer aucuns enfans de Louïfe de Sa- 
voye t fa femme, fille unique de Ianus 
de Savoye Comte de Geneve , & 
d'Heleine de Luxembourg. 

V. Bernard de Savoye né à Pi- 
gnerol le 4. Février 1467. Ôc dé- 
cédé le 3. Novembre fuivant : gift 

de Paint François dudic 

VI. Claude Galeas de Savoye mort 
au berceau Fan 1473. 

VII. Anne de Savoye efpoufe de 
Federic d'Arragon Prince de Taren- 
t%b puis Roy de Naples & de Sicile, 
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& de Ierufalem , fils puifné de Fer- 
dinand Roy d’ Arragon, de Naples , 
de Sicile, de Ierufalem & de Hon- 
grie, & d’ifabelle de Clermont. Ce 
mariage fut conclu de l'autorité du 
Roy Louis XI. à la Landes au Dio- 
cefe de Chartres le i. Septembre 
1478. le Roy promit de dot à l'Ef- 
poufe une terre de douze mille li- 
vres de rente , & outre ce les Com- 
tez deRouflillon & de Cerdagne à 
la charge de l'hommage , & le Roy 
d'Aragon con^itua à fon fils deux 
cens mille ducats. 

VIlI. Marie de Savoye mariée 
l'an 1480. avec Philippes Marquis 
d’Hocbera , de la Maifon des Mar- 
quis de Bade Comte Souverain de 
Neufchaftei enSuitfe, Seigneur de 
Rotelin,&;c. & de Marguerite de 
Vienne elle mourut à Dijon le 27. 
Novembre 1500. & fut inhumée 
en l'Eglife S. Dominique dans la 
Chapelle duRofaire. 

I X. Louïfe de Savoye efpoufa 
le 24. Aouft 1479. Hugues de Châ- 
Ion Seigneur de Chafteau-Guyon 
& de Noferoy ,fils de Louis de C hâ- 
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Ion , Prince d’Orange & d J Eleonor 
d J Armagnac , il décéda fans enfans 
Pan 1490. & cette Princefle reftée 
veuve , fit vœu d'entrer en la Reli- 
gion des filles de fainte Claire , en- 
tre les mains de Ton Confefteur & 
en attendant qu'elle pût l'accom- 
plir j elle en porta long- temps l'ha- 
bit fous le fien j puis ayant déclaré 
fa résolution, elle fi. rendit an Con- 
vent de fiainte Claire d’Orbe au 
païs de Vaud, Diocefie de Laufianne 
avec deux de lès DaifToifielles , où 
elles prirent l’habit de Novices, la 
veille de la Nativité de S. Iean Ba- 
ptifte de l'an 1 joi. elle vefquit en 
ce Monaftere avec tant de pieté , 
d'humilité & d'aufterité j qu'elle a 
-eâé-tenuë pour Bien heureufie. Elle 
y mourut le 14. Juillet 1)05. âgée 
de quarante un an jelle prédit leiour 
de fion décès , elle contribua beau- 
coup aux principales réparations de 
ce Monaftere, y donna des. orne- 
mens d’Eglife tres-precieux , & y 
fonda une Meifie journalière. 
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PHILIBERT I. du Nom, 
Duc de Savoye, deCha- 
blais & d’Aoufte , Prince 
de Piémont , d’Achaye 8c 
de la Morée , Comte dç 
Geneve , de Villars &. de 
Nice , Baron de Foucigny, 
de Vaud , & de Gez , Sei- 
gneur de Bugey, de Beau- 
fort , de Vercel & de Fri- 
bourg , Marquis d’Italie, 
t . Prince & Vicaire Perpe - 
tuel du Saint Empire, Sur- 
nommé Itchajfeur. 
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Breffe & l' Et êque de Geneve préten- 
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aUion hardie en la perforine du Duc, 
1 5>. Le R oy le fait arrefler en la Cham - 
bre du Duc. 20. Le Siégé de Fercd ejk 
levé- 21. V Evêque de Geneve fait fa 
paix avec le Duc. 12. Mon du Duc . 
z}. Sa Femme fans enfans . 
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A lh eu r aux peuples 
qui ont un Enfant 
pour Roy , dit le fage 
Roy, Pexemple de ce Prince qui à 
Page de fix ans fucceda aux Etats de 
Ton pere, ne juftifie que trop ce que 
j’ay avancé ; & fi cette Couronne 
n’eût eu la prote&ion du Giel , elle 
eût fans doute efté déchirée & don- 
dée en proye à Tes voifins, par la di- 
vifion des peuples , & par l’ambi- 
tion de ceux qui eftoient les plus 
obligez à fa confervation, qui ne fe 
fondèrent pas de violer toute forte 
de droit divin & humain pour ré- 
gner , tant a de force cette paillon* 
qu’ Agrippine roere de Néron appel - 
loit à bon droit la c'hemifede Tame* 
z. Ce Prince vint au monde le 
7. Aouft 146/. au C hâteau de 
Chambéry, & fuccedaà l J âge de fix 
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Dik ans aux Etats de fon pere , com- s *„ Tl £- 
me j ay déjà dit , triais ce ne rut pas j a 
If fans fouffrir de grandes convul- jjj? s n £® a d c * 
il) fions & de rudes fecoufies qui peu- p>ntbi* 
n fèrent mettre à bas Ton Trône : difpucé* 
Yoland de France fa inere fe déclara 
Regen te & fa Tutrice le n. Avril 
ils *471. à Turin , fuivant ce que le 
itf Duc Ton mary en avoit ordonné un 
peu avant Ton décès : Mais la Re- 
ii gence luy fut difputée , le Roy 
j Louis X I. Ion frere la briguoit , 

|0i Chartes Duc de Bourgogne la vou- 
lu Joie emporter de haute lutte, fe fon- 
Jl( dant fur la fecrette alliance qui 

0 eftoit entre la Duchclfe & luy , les 
[j. Cotntes de Romonf & de Brefie 4 c 

l'Evêque de Geneve la prétendirent, 

35 les Piemontois eftoiënt dù party de 
$ la Duchefle , & les Savoyfiens Ct 
j partagèrent, 

* 3 . Le Roy qui haïfloit le Duc de 
b Bourgogne apprehendoit que fi la 

1 Savoye eftoit à fa dévotion les af- 
| faîres de France n'en reçu fient du 

préjudice, le Duc par une même 

• politique ne defiroit point que É le 

; Roy y dut aucune' autorité. Les Le tfii 
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Comtes de Romont &c de Breflè, 
& l'Evêque de Geneve ne vouloient 
point que la Regence fût à la dis- 
crétion des étrangers. Ils reprefen- 
toient qu'eftans Oncles, cette char- 
ge les regardoit , 3c ne manquoient 
pas de perfuader aux peuples que 
Yoland avoit de iFein de faire tom- 
ber la Savoye au pouvoir du Roy ; 
mais ces trois frétés ne fe pouvoient 
point accorder enti'eux pour la di- 
reéfcion -, la Duchelfeeftimoit beau- 
coup le Roy , mais elle aimoit en- 
core plus fes enfans , & craignoit 
de fâcher le Duc de Bourgogne 
avec qui elle entretenoit une lecret- 
te correfpondâncc par le moyen de 
ïean Damas Baillif & Gouverneur 


de Mâcon. Le Comte de Brefle fe 
déclara le premier , comme le plus 
hardy & le plus entreprenant de 
tous fes freres ; il palTa en Pié- 
mont avec ïean. Bâtard d’ Armagnac 
Comte de Cominges , pour eflay-r 
‘ par fes pratiques à difpofer les ef- 
prits des Piemontois à favorifer fon 
dellein , : mais fes foins luy furent 
„ . ; inutiles ï eftant de retour en Sa- 
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voye , il s’aboucha avec le Comte 
de Romont , & tous deux prirent 
refolution de fe faifir de la perfon- 
»e du jeune Duc, que la Ducheife 
Yoland avoit amené à Chambéry, 
efperant par ce moyen d’avoir la 
conduite de l’Etat-, ils avoient quel- 
ques intelligences à Chambéry, & 
des gens afïidez aux avenues : mais 
comme ils eftoient en chemin , Yo- 
land qui fçavoit leur entreprife par- 
tit de Chambéry où elle ne fe tenoit 
pas en afliirance , & alla avec le 
Duc au Château de Montmeillan. 
Les Princes irritez d’avoir manqué 
leur coup, alTemblerent des trou- 
pes , levèrent le mafque , appelè- 
rent leComte de Geneve leur frere, 
Ôc aflïegerent Montmeillan. La Du- 
cheiTe épouvantée, & fe défiant des 
Savoy fiens , capitula avec les Prin- 
ces , ôc confentit que la decifion de 
la queftion de la Regence fût remi- 
fe aux Etats Generaux de Savoye ; 
Ôc qu’en attendant le Comte d’En- 
tremonts demeureroit Gouverneur 
de Montmeillan. 

, -4*-Sur la foy 


de cette capitula- 

I 3 
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fent de tion , le Duc & la Duchede ouvri- 
j? P er_ rent les portes ; les Princes contre 
duDuc. la parole donnée , Te faifirent de la 
perlonne du jeune Duc , 8c le menè- 
rent à Chambéry. La Duché de fe 
voyant trompée 3 s’échappa d’eux,& 
s’en alla en Dauphiné , d'où elle fit 
fes plaintes au Roy Louis X 1. aux 
Ducs de Bourgogne 8c de Milan, & 
au Marquis de Montferrat, qui tous 
luy promirent fecours ; 8c les prin- 
ces apprthendans une guerre civile, 
& reconnoilfans que leur prétention 
n’avoit point de fondement legiti- 
me , 8c qu’il leur feroit impoffible 
derefifteràde fi grandes puiifances, 
confentirenr, fuivant l’intention du 
Bienheureux Amé jy & conforme- 
ment à l’avis des Magiftrats , 8c des 
La Re- peuples , que la Duchede Yoland 
? cnce demeurât Revente abfoluë del’E- 
à Yolâd tat , & qu elle eut 1 éducation du 
jeune Duc Philibert ; à cette feule 
condition , qu’aux affaires d’im- 
■ - portance elle prendroit les fenti- 
mens de lean Louis de Savoye., 
Evêque de Geneve. 

Cette brouillerie pacifiée , l'Eve- 
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que de Geneve fe retira à Anne- 
cy , le Comte de Romont auprès 
du Duc de Bourgogne , & le Com- 
te de Brelfe en France ; de forte 
que Yoland demeura paifîble en fa 
Regence. 

V. L'Evêque de Geneve , Chef de Broüil- 
fon Conleil , avoir deux perfonnes J- er * e 
auprès de luy qui eftoient en grande deux fa! 
considération , & comme Arbitres vo . ris . 
de fes volontezj l'un lean de Mont- paux 1 
chenu , Commandeur de S. Antoi- C °fci/- 
ne de Ranvcrs , & l'autre Chitfey. rêvé- 
Le premier eftoit créature du Roy 9 ue de 
Louis XI. qui s*en fervoit pour at- Gcneve * 
tirer Ion Maiftre à fon party -, le fé- 
cond eftoit Penfonnaire du Duc de 
Bourgogne qui avoic ordre défai- 
re la même chofe. Les Comtes de 
Romont Sc de BrefTe qui a voient 
toujours regret de n'avoir aucu- 
ne part au Commandement en Sa- 
voye , crûrent de venir facilement 
à bout de l'Evêque de Geneve, s’ils 
le pouvoient défaire de C es deux 
hommes qui l'obfedoient , ils refo- 
lurent donc entr'eux fecretftment 
de s'en faiiîr. La Duchelfe qui eftoit 

I 4 
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à Turin Tentant venir des troupes 
du côté de France 5c de Vaux , en- 
tra en ombrage, 5c dépêcha à l’Evê- 
que de Geneve le Doyen de Savoye ; 
l’Evêque luy fit réponfe par deux 
lettres , qiTil demeureroit ferme 
dans Tes interefts , 5c qu'il mettroit 
ordre à la feureté du pays: la chofe 
neanmoins ne pailâ pas plus avant, 
d’autant que ces deux Favoris Te dé- 
firent d’eux-mêmes *, car Chilley 
ayant plus de pouvoir , debufqua 
Montchenu , dont Louis X I. eut 
tant de dépit , qu’il luy commanda 
de prendre Chilley , ôc de le luy 
amener, Montchenu le furprit cou- 
ché à Geneve , 5c le conduifit en 
France ; mais Pontuere frere de 
Montchenu fut arrefté par le Duc 
de Bourgogne , 5c fervit d’oftage 
pour faire délivrer Chilley. 

1474. 6. Sur la fin de l’an 1 474.1e Pape 

.Let'ape Sixte I V. par Ton Bref darté àRo- 
envoye me > pilent au Duc Philibert 
au Duc d’une épée ôc d’un chapeau bénits 
& un ^ P ar Sainteré> qui eft la gratifica- 
chapeau tion que les Souverains Pontifes 
enits * avoient accoutumé de faire tous les 


H 

O 
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ans à l'un des principaux Princes de 
la Chrétienté , pour l’exhorter à 
protéger l’Eglife. Et le 30. Ianvier 
1475. fut conclu au Château de 
Montcalier un Traitté de- ligue en- 
tre Charles Duc de Bourgogne & 
Galeas Duc de Milan , par l’entre- 
mife de la Duchefiè Yoland , auquel 
le Ducfon fils fut compris. 

7. La guerre s’eftant allumée 
au pays de Vaud entre les Suilïés & 
le Comte de Romont , au fujet d’u- 
ne charretée de peaux de moutons 
prife par des voleurs , les Valefans 
à l’exemple de leurs Voifins entrè- 
rent en Chablais , & affiegerent 
Conteys ; mais l’Evêque de Genè- 
ve, Miolans , & le Bâtard de Bour- 
gogne avec quelques gens du pais 
qu'ils ramaflferent tumultuairement 
apres les avoir repoufléz & chaiïcz 
jufques dans leurs pays > affiegerent 
Syon , qu’ils euflent pris fansle/e- 
J cours des Bernois & des Fribour- 

geois , qui firent lever le fiege , & 
donerent moyen aux Valefims d’oc- 
cuper S. Maurice en Chablais , & 
r fou territoire. 
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Edit 8. Voilà ce qui fe palfoit en Sa- 
faliena* "Voye. E n Piémont la Regente fît un 
tion des Edit datte àMontçalier le $. Iuillet 
£eis ' 1475. P ar lequd en la prefence de 
Iean de Compeys Evêque de Turin, 
. dVrbain de Bonnivard Evêque de 
Vercel , de Pierre de faint Michel 
Chancelier de Savoye , d’Antoine 
Lambert Doyen de Savoye , d’An- 
toine de Piozafque Prefident, de 
Louis Seigneur d’Avanchy, Maître 
cTHôtel , Confeiller du Duc , eile 
déclara les fiefs des pays de deçà 8 c 
delà les Monts , aliénables , comme 
les autres biens, en faveur de toutes 


perfonnes qui les voudroient ache- 
ter , au lieu qu’auparavant l’aliena- 
' tion ne s’en pouvoir faire qu’à ceux 
de la famille. 


Guerre 5 >- Le Ccymte de Romont ayant 
du Duc perdit tout fon pays , pour la que- 
gogncT* re ^ e du Duc de Bourgogne , 1 e Duc 
contre fyt obligé de faire la guerre aux 
“ Suiiîcs qui avoient dépouillé fon 
parent , mais il y interelfa la Re- 
gente , 8 c eut d’elle quatre mille 
hommes de pied , qui fe joignirent 
aux Troupes que le Duc de Milan 


; 


V 
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luy envbyoit ; le Bourguignon non- 
obftant ce renfort perdit la bataille 
deGranfonle 23. Iuin 1476/Yoland 
qui avoir patte les Moncs pour voir 
de plus prés la fin de cette guerre , 
vint jufqu’à Geneve avec le jeune 
Duc & fes deux freres. Le Duc de 
| Bourgogne rcfo lu de faire un fécond 

effort contre les Suittes , follicita la 
Duchette de l'affifter ; le Roy qui 
pafïïonnoit la ruine enticre du Duc 
de Bourgogne fon ennemy s Sc qui 
eftoit offcnfé de ce qu'elle avoir 
déjà fait eq fa faveur , s'y oppo- 
fa ; neaumoins Yoland ne s'en pût 
garantir ; car outre les étroites al- 
liances qui eftoient entre les Mai- 
fons de Bourgogne & de Savoye, & 
le voifinage de leurs Etats qui l’en-' 
gageoieut à ce fecours , le pays de 
Yaud & le Comté de Romont, 
dont les Suittes s'eftoient emparez 
fur Iacques de Savoye fon beau-fre- 
re eftoient de la Souveraineté de 
Savoye. D'ailleurs elle avoir grand 
Lu jet de craindre que les Suilfes en- 
flez de tant de favorables fuccés , 
ne pou flattent plus avant leurs con- 
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qucftes dans les autres terres de Ton 
fils y elle refolut d'en faire une fé- 
condé levée d'autres quatre mille 
hommes , dont elle donna la con- 
duite à Antoine d'Orly Gouverneur 
de Nice ; mais les Fribourgeois les 
défirent en chemin avant qu'ils pûfc ' 
deBour- fent joindre le gros de l'armée du 
gogne Duc de Bourgogne qui afllegeoit 
fait à Morat , & ce qui en refta s'eftant 
Morat. rallié 8c venu au Siégé , ce malheu- 
reux Prince fut défait en bataille 
rangée pour une fécondé fois par 
les Suifles , & Antoine d'Orly Ca- 
pitaine des Troupes Savoyfiennes 
tué. La Duché fle Yoland eftoit à 
Laufanne, d’où elle partit inconti- 
nent fur l’avis qu'elle eut de la per- 
te de la bataille , & s’en vint à Gez 
fort à propos , car les Suiflès affie- 
gerent 8c prirent Laufanne: Geneve 
fe garantit de l'orage, en payant aux 
Capitaines de l’armée Suifie vingt- 
quatre mille florins. 

le Duc io. Le Duc de Bourgogne apres 
deBour- tânt p Crte s , eut apprehenfion 

fe°faifit que la Ducheflè Yoland n'abandon- 
nât fon party > & fe déclarât contre 

fe al . 

IF y h- 

*oS «c ; < 

gc 
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luy en faveur du Roy Louis XI. il 
vint donc à Gez , fuivydu Comte <j e fc S 
de Romane , où il fit defiein d J cn- enfans. 
lever la Duchefle 5c fes Enfans , & 
Temmener en Bourgogne, à ce't effet 
Tayant follicitée , 5c elle s'en eftant 
exeufée comme elle s'en venoit à 
Geneve , Olivier de la Marche qui 
eftoit en embufeade prés des portes 
de Geneve, farrefta avec le Prince 
Charles fon fécond fils , 5c deux de 
fes filles , la mit en croupe fur fon 
cheval, contraignit fes Damoifelles 
à la fuivre, 5c les emmena de nuit 
à la valée de Mi jou, de là à S . Clau- 
de , puis au Château de Rouvre au 
Duché de Bourgogne -, le Duc Phi-? 
libère avoir efté pris comme les au- 
tres , mais Geoffroy , Seigneur de 
Riverol Gentilhomme Piemontois 
fon Gouverneur l'enleva des mains 
de ceux qui s*en eftoient fai fis : 
Louis de Vilette, Gentilhomme Sa- 
voyfien , fauvaauffi Iacques Louis 
de Savoye fon frere , pendant que v 
Claude Seigneur de Raconis Ma- 
réchal de Savoye , 5c quelques au- 
tres Officiers de la Duchefle 3 fai- 
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foient refiftanceaux Bourguignons; 
l'Evêque de Geneve & Menthon 
ayant appris ce defordre , fortirent 
de Geneve avec des gens pour fui- 
vre Olivier de la Marche , qui fît 
(i grande diligence , & fe défendit 
(i bien , qu'on ne luy pût ôter fà 
proye; mais il fut mal recc-u du Duc 
de Bourgogne , parce qu'il n’ame- 
noit pas le Duc Philibert , l’Evê- 
que de Geneve ramena le Duc & 
fon jeune frere à Geneve, & delà 
à Chambéry. 

1 1 . Le Roy Louis X I. efloit à 
Lyon , qui ayant fçû cette étran* 
ge avanture , dépêcha en Savoye 
Louis Bâtard de Bourbon , Comte 
de Roufïillon , Admirai de France , 
& Iean de Daillon, Seigne'ur de Lu- 
de. Gouverneur de Dauphiné, pour 
faire affembler les trois Etats de Sa- 
voye, afin de délibérer fur ce qu‘il 
y auroit à faire touchant la Tutelle 
du Duc& la Regence de l'Etat * at- 
tendu la prifon de la Regente : les 
Savoyfiens ne fçavoient à quoy fe 
refoudre dans une telle confterna- 
tion , les Princes vouloient le Gou- 
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vernement* on apprehendoit d'au- Le Roy 
i\ tre cofté que le Roy ne fe rendift pîote- ia 
maiftre de la Savoye , neanmoins il &iondu 
falut s'accommoder au temps , & fe Duc * 
ranger defon parcy, puis que le Duc 
de Bourgogne s’eftoit rendu par une 
fi lâche a&ion ennemy de la Mai- 
fon de Savoye ; ainfi les trois Etats 
ne foupçonnans rien de finiftre du 
cofté du Roy , qui eftoit Oncle du 
Duc , luy députèrent le Comte 
de Brefte & l'Evêque de Geneve à 
Roanne pour fupplier Sa Ma- 
jefté de prendre leur Prince &■ fes 
Etats en fa prote&ion , à quoy fer- 
vit beaucoup lean de Montchcnu 
Commandeur de faint Antoine de 
Ranvcrs réfugié en France. Le Roy 
bien aife de détacher la Savoye de 
l'alliance & des interefts du Duc 
de Bourgogne , donna le gouverne- 
ment de la perfonnedu jeune Duc 
à Philibert de Grolée , Seigneur de 
Lûys en Bugey , commit l'Evêque- 
de Geneve au Gouvenement des 
pays de deçà les Monts, & le Comte 
de Brefte en celuy de Piémont , & à 
. même temps le Duc & lean Louis 
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de Savoye Ton frere , fusent remis 
au Roy avec les places de Cham- 
béry & de Moncmeilian. Et l’Evê- 
que de Geneve eftant venu en Sa- 
voye, contraignit George, Seigneur 
de Menthon , qui eftoit Gouver- 
neur de Montmeillan de luy rendre 
la place , où il trouva tout le tre- 
for & les joyaux de la Régente ; 
d’autre .côté le Comte de Brelle, 
Gouverneur de Piémont, fit mettre 
en prifon le Secrétaire Dupuy, un 
des plus affidez ferviteurs de la Du- 
chelfe Yoland. 

1 1. Voilà le miferablecftat où 
— - - eftoit la Savoye , la Regente pri- 
«avnv/ fonniere avec un de fes fils, & deux 
de fes filles -, le Duc , fon frere , & 
les deux principales places de Sa- 
voye au pouvoir du Roy j & l’E- 
tat gouverné par deux Princes qui 
n’avoient autre but que de s’agran- 
dir , ôc de venger leurs pallions. 
Voyons maintenant comme le pays 
fut garanty des maux dont il eftoit 
menacé. 

13. Yoland n’eftoit pas detenuë à 
Rouvre avec tant de rigueur qu’elle 
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n'eût bien moyen de faire fçavoir 
au Roy fon frere fa détention , qui Rente & 
nonobftant quelque froideur qu'il Jelimz 
y eût entr'eux , fie partir Charles 
d'Amboife , Seigneur de Chau- 
mont ôc le Bouchage arec trois 
cens lances qui arrivèrent de nuit 
auprès de Rouvre ; Chaumont qui 
avoit quelque intelligence dans la 
place , y entra , Ôc emmena la Du- 
chefle, fon fils Ôc fes deux filles tou- 
te la nuit à Tours , où elle fut bien 
reçue ôc bien traittée du Roy pen- 
dant fept ou huit jours qu elle de- 
meura au Pleflis-, ôc le z. de Novem- 
bre i476.eWe tira promefledu Roy, 1476* 
écrite de fa main, en prefence du 
Seigneur de Beaujeu , du Comte de j tt 
Dunois , du Bâtard de Bourbon Ad- Roy. 
mirai de France , ôc de Commine , 
par laquelle fa Majefté s'obligea de 
la défendre , Sc de foûtenir le Duc 
fon fils ôc fes Etats contre tous , 
même contre le Duc de Bourgogne, 
ôc ceux qui la voudroient troubler 
au Gouvernement de Savoye Ôc de 
Piémont j & fur cette afleurance 
elle prit congé de fa Majefté qui luy 
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rendit Tes enfans & Tes joyaux , & 
donna les ordres neceflaires pour 
retirer les places de Chambéry de 
de Montineillan de ceux à qui le 
Roy les avoir confiées. 

14. Et parce que le Roy qui avoir 
donné le Gouvernement de Pié- 
mont au Comte de Brelle , ne trou* 
voit pas à propos de le luy ofter , 
la Duchefiè de Ton con lentement 
en écrivit à Galeas Marie Sforce 
Duc de Milan , Beau*pere du Duc 
Philibert , qui eftanr intereiFé à la 
confervation des Etats de Ton Gen- 
dre , fe mit incontinent en campa- 
gne avec une puiflante armée en la- 
quelleeftoient à fa folde les Marquis 
de Mantouë & de Montferrat , le 
Comte de Vintimille , & autres 


' > grands Seigneurs Italiens j cette ar- 
mée mit tellement Fapprehenfion 
dans le Piémont, que l’Archevêque 
de Turin apres avoir mis quelques 
gens fur pied pour s’y oppofer, pria 
le Comte deBrelFe de fe déporter du 
Gouvernement, pour fauver le pays 
qui s J en alloit eftre ruiné entière- 
ment par les deux armées ennemies. 
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puis qu'aufll bien la Regente eftoit 
en libertés en chemin , ce qui fut 
ainfi exécuté à la priere de Iean de 
Champion Prefident , d'Amboife 
Vignat, & de pierre de Carra, Con- 
feillers du Confeil de Turin qui Itjy 
furent députez. 

iy. Le retour de Yoland en Sa- 
voye raflura les efprits , & donna 
une nouvelle face à tout l'fetat. Et 
comme cette Princelfe fçavoit que 
les procès font les fléaux des peu- 
ples, elle fit de nouvelles loix pour 
abréger les formalite^ ordinaires de 
juftice, & pour éviter la foule & 
Popprelîiondefesfujetsjelles furent 
arreftées au Çhâteau de Chambéry 
le é. Février 1477. apres beaucoup 
de circonfpe&ion , & par Pavis 
des deux Confcils du Duc , refi- 
dens à C hambcry & à T urin, parti- 
culièrement de Iean de Varax Evê- 
que deBelley, d'Antoine de Cham- 
pion Prefident de Turin , de Ber- 
trand de Derée Prefident de Gene- 
vois , deleanCIopet Prefident de 
Brefic, &■ d'André Garcin Vicaire 
General de PEvêçhé de Maurien- 
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ne j & deux jours apres la publica- 
tion s*en fit en l’Audiencedu Con- 
feil de Ch ombery j pre ! 'cns Pierre de 
Saint Michel Chevalier de Savoye, 
Louis Comte de la Chambre , An- 
toine Lambert Doyen de Savoye, 
Chantre de Geneve , Gabriel de 
Seyflel Seigneur d’Aix, & plufieurs 
autres. Enfnite la Duchelle Yoland 
eftant obligée de grandes' Tommes 
aux Fribourgeois, &■ ne pouvant les 
payer , les mit en liberté > & les af- 
franchit de la Souveraineté de Sa- 
voye , ce qui fut caufe qu’ils s’alliè- 
rent aux autres Cantons de Suifle. 
1478. L’année fuivante après avoir 

reçu l’hommage de Louis Marquis 
de Saluces , elle palla les monts , de 
Mort de donna trois cens hommes d’armes 
che(fc U ” à Philippes de Comines , Seigneur 
Yoland. d'Argentor^quialloit au fecours des 
Florentins contre la Pape Sixte IV. 
par ordre du Roy Louis XI. mais 
cette Princefle ne jouit pas long- 
temps du repos qu’elle avoit pro- 
cure' aux Piemontois & aux Savoy- 
fiens : car apres avoir fait les nopces 
de Ta fil le aînée avec le.Prince de 
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Tarentc, elle mourut au Château de 
Montcaprel au grand regret de tou- 
te la Cour. 

17. Cette mort jetta les chofes 
dans un grand defordre , parce que 
le Duc n'eftoit pas encor en âge de 
conduire Tes Etats, n'ayant que dou- 
ze ans , & les peuples apprthen- 
doient de tomber en une guerre ci- 
vile pour l'ambition des Princes qui 
afpiroient au Commandement ; 
c'eft pourquoy on refolut de con- 
voquer les Principaux & les Nota- 
bles de l'Etat àRumilly en Albanois 
pour voir à qui la Regence appar- 
tiendroit. Cette aflemblée fe tint au 
mois de Novembre de l'an 1 478. en 
laquelle fe trouvèrent les Comtes 
de Geneve & de Brefie, le Comte de 
la Chambre, Miolans , & quelques 
Gentilshommes des plus qualifiez ; 
il y fut conclu que l'on envoye- 
roit au Roy pour avoir fon avis. 
Cependant on fit choix de douze 
perfonnes tant de Piémont que de 
Savoye , pour les affaires qui fur- 
viéndroient,& le Gouvernement de 
la perfonne du Duc fut laiffé à Gro- 
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léc Luys qui eftoit à Tarin , peu 
après l'Evêque de Turin conduire 
en France Marie & Louïfe de Sa- 
voye, fœurs du Duc. 

LeC 5 - 18 . Sur cette deference le Roy 

Cham Ia comm * c * c Comte de la Chambre 
bre eft" au Gouvernement de Savoye 5c de 

Oouver ^ emonc jufqu'à la majorité dùT 
ncur dé ^ uc » & créa Miolans , Maréchal 
Savoye- de Savoye ; mais le Comte de la 
Chambre ufa fi mal de Ton autorité, 
5c fit tant de violences aux princi- 
paux Habitans de Cony pour une 
querelle particulière, que les plain- 
tes ep ayant efté portées, au Roy 
par le Secrétaire Dupuy , il y eut 
ordre fecret de fa Majefléà l'Evêque 
de Geneve , de prendre lé Gouver- 
nementdel'Etat : il partit donc en 
, diligence, & fe rendit à Turin , fui- 
Vy de Claude de Savoye Seigneur 
de Raconis, de Thomas de Saluces, 
d’Vrbainde Bounivard Evêque de 
Vercel , 5c antres. 

i$. Le Duc eftoit venu à Cham- 
béry , 5c Luys auprès de luy , qui 
àvoft ordre dû Roy de le mener en 
Danphinéfous pretexte-dè 
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! ete divcf tiftement, pour donner plus 
d'autorité au nouveau Gouverneur. 

Mais le Comrc de la Chambre in- 
digné de ce changement , & ayant 
appris le départ du Duc , le fui- 
vit au mois de Novembre 1475?. 
juf^u'à Yenne au pied du Mont- 
duchat , enrra en la maifon d'Ale- 
xandredeRichardon,Treforier Ge- 
neral de Savoye, ou le Prince eftoit 
logé, fe faific de Luys, qu'il envoya 
prifonnier au Château de Leüille 
en Maurienne , $c fe rendit maiftre 
de la perfonne du Duc , & le mena hardie 
à Annecy, où eftoit le Comte de e “ r ^ a 
Geneve , qui refolurent que le Duc ne du" 
palferoit les Monts avec une armée Dac * 
j pour chaft'er l* Evêque de Geneve 
de Piémont, & y rétablir le Comte 
de la Chambre. Les ordres ayant 
efté donnez à tous les fujets de deçà 
les Monts , de fe rendre en armes 
^ où le Duc ordonneroit , il fe trou- 
| va environ dix mille hommes tant 
de pied que do cheval , le Comte de 
Breftè y eftoit en perfonne.L'armée 
arrivée à Turin la veiHe de Noël, 

, on conclut loiîege doVercel -, dont 
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Claude de Savoye, Seigneur deR*- 
conis eftoit Gouverneur de par l'E- 
vêque de Geneve qui alla à Milan 
chercher du fecours pour fecourir 
cette place. 

1 9. Le Roy irrité de ce qui avoir 
eftc fait à Grolée Luys , & du pro- 
cédé qu'on tenoit contre l'Evêque 
de Geneve , écrivit au Comte de 
Brefie, le priant de fe faifir du Com- 
te delà Chambre, auteur detout ce . 
defoidre : & afin qu'on ne fe dou- 
tât dudit Comte de Brefie , fit fem- 
blant d'eftre en colere contre luy, & 
Commines au mois de Ianvier 1482. 
vint à Mâcon avec des Troupes, 
fàifant mine de vouloir entrer en 
Brefie , & de la faccager fi on ne luy 
remettoit Baugé , Châtillon , Pont 
de Vefle, & Pont de Vaux avec 2 y. 
des principaux hommes de Bourg, 
jufqu'à ce que le Comte de Brefie j 
eût quitté le premier, & fe fût retiré j 
en Dauphiné ; Marguerite de Bour- | 
bon , Comte fie de Brefie qui ne pe- 
netroit pas dans ce myftere, envoya f 
à Commines le Seigneur de Cor- | 
Tant, Pierre Bolomier Maiftre des j' 

Comtes 
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$ Gomter,& Iean de FoVand Advo- 
cac Fifcai die Brétfe pour le faite re- 
lafcher de ces conditions , ce que 
I Comminesn'ayaUt voulu accorder, 
i lé pays rçfoiut de fe deffendre. Ce- 
fèrtdant lè Côni’te dè Brelfe à (Feu ré 
1 dé l'intention du fcoy , prit prétexte 
d'aller à la chalFe dû coïté dé Pigné- 

i rol , laifTant le l>irc à Turin avec le 
Confie de la. Chambré, & ayant rà- 
t malle quinze cens' hommes par les 
foins de Fbvêque dè Vercel de de 
l'Abbé de Pigiierol, fé rendit auprès 
de Turin à Patibe du ioür veillé de S. 
Sçbàftién îp.Ianvfér i.48i.îuivy de 
TKcfmak frère dit' itàatquis cfë Salu- 
ées, [Rentrèrent clànsie château de 
Tûïfn , ic dans la. chambre où cou- 
chent le Dde, où eftoit le; Comte de 
là Chambre que Thomas de Samces 
par cbttVmaiidèméht du Comte de 
Brcîfe prit luÿ difanr , Font eftes pri- 
fe j otinïèr dit Roy dè £r*nce,dc le fit met- 
tre en prifon. 

L • * zb. Cela e fiant fait , èôrùminés 
fe r&fr# , &r It Comté de BfélFc qüi 
fît cdrtnoiftre au Duc qité céftoïc 
Fitarenrion du Roy & lé biért defdn 
ï 7 om. //. K 
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Etat, envoya un Mefiager à VereeJ, 
à Raconis avec un billet où il ya- 
voit ces mots , Monfiewrde Raconis 
prenez, Miolans car ïaji pris la Cham- 
bre, Mais les avenues de Vercel é- 

LeSiege toient fi bien gardez,que le porteur 

cclT/vé" ce billet ^ Llt arre ^ , ôc mené à 
Miolans qui fut bien eftonne' d'ap- 
prendre la capture de’ la Chambre, 
parce que leiour auparavant Raco- 
nis avoit voulu capituler avec lu y & 
lu y remettre la place: c'eft pourquoi 
il le fit prier avec un fauf conduit , 
de luy venir parler , Raconis qui 
croyoir que Miolans acceptoit les 
conditions de la capitulation , s'en 
vint au Camp, où Miolans luy con- 
ta la détention du Comte de la 
Cambre en luy faifant voir le billet 
du Comté de Brefie , & le prioit de 
vouloir faire fon accommodement 
avec l'Evêque de Geneve , Raconis 
qui eftoit feul & fur la foy des en- 
( nemis fut bien furpris , Sc promit 
tout à Miolans,qui ayant remis l'af- 
faire au lendemain, & ne voyant au- 
cune feurté pour luy,partit à minuit 
avec fes troupes , prit le chemin de 
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la Vald*A*oufte, & fè retira on Sa- 


•j voye. • 

xi. Raconis voyant le Siégé de 
Vercel levé, à quoy il ne s'attendoit 
nullement / alla à Paleftre où eftoic 
» • l'Evêque de Geneve , 8c l'amena k 
Vercel , d'où tous enfemblc allèrent 
f à Turin par ordre du Duc; le Com- 

te de Brefte fut au devant d'eux juf- 

! qu*à la riviere de Sture , le Duc re- 
ceut l'Evêque de Geneve avec 
beaucoup decareftes , & le. Comte 
de la Chambre fut mené prifonnier 
au chafteau de Veillane, oîionluy 
fit fon procès 3 8c fes biens confif* 
quez furent adjugez au Comte dé 
Brefte, 8c Lu y s délivré, du chafteau 
de Leüille,où le Ccmtede la Cham*- 
,bre l 'avoit confiné. Depuis le Roy 
eftantvenu à Lyon, &:ayantfou- 
haitté de voir le Duo , le Comte de 
Brefte le conduifit à Grenoble , où 
le Maréchal de Bourgogne, le Mar- 
I ' quis de Rotelin 8c Commines allè- 
rent au devant de luy. Il fut receu 
' du Roy avec toutes les démon ftra- 
f tions de joye 8c d'amitié qu'il pou* 
voie fouhaitter , il y arriva au com- 
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mencemem de Mars 1482.& ce fttt 
Ià 3 où^ la priere de fa Majcfté il do- 
ua le gouvernement de Savoye pour 
mi an à l'Evêque de Geneve par pa- 
tentes do 17. du même mois ; & le 
même iour il commit aufli atl Gou* 
vememcntde Piémont le Comte de 
Brefle. 

11. Mais le Duc pour avoir fait 
* quelques excès à la chalîe en des 
tournois 8 c courfes de bague à 
Lyon , tomba malade & mourut le 
12. d'Avril fuivant à Page de dix- 
fèptans j fes entrailles furent inhü-* 
indes en l'Eglife des Geleftins de 
Lyon , 8 c fon côtps porté à Hâute- 
Combé, fes funérailles fê firent à 
tyon avec beaucoup de folemnité 
aufqueUes affilièrent les Comtes de 
Breflè 8 c de Danois , 8 c Piètre Do- 
riole Chancelier de France. C'èftoit 
un Prince 1 de grande efpérance, fàge 
au delFus de ceux dt fon â§e # dévot, 
bon 8 c generea* ; il avolc eu poti* 
Précepteur en- fa ie un elle’ François 
Beroald perfonnage renommé eh 
do&rine qui PaVoit élevé aux bon« 
«es lettres ; onluy donna le furnotfi 
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de Chajfeur^ztce que la chaffe croit 
fou principal divertiffement. 

23. Il avoir époofé Blanche Ma* 
I rie S force fille de Galeas Marie 

5 force Duc de Milan , & de Bonne 
de Savoye-, çe Mariage fe fir au mois 
de Janvier à Milan l‘an 14/4. & fut 
différé jufqu'à ce qu'il feroit en âge, 

6 que fa Sainteté en auroit accor dé 
la difpenle > il n* n eut point dVn- 

& fa veuve fut accordée à Iean 
Mathieu fils aîné de Mathias Roy 
d’Hongrie par la négociation de l'E- 
vêque de Wadin : mais ce Prince 
eftant décédé peu de temps apres , 
eUe époufa l'Empereur Maximi- 

Ifon. 
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CHARLES D VC DE 
Savoye , de Chablais & 
d* Aon fie , Prince de 
Piémont > d’Achaye Sç 
de la Morée , Comte de 
Geneve, de Villars de Ni- 
ce , ôc de Romont . Ba - 
ron de Foucigny,de Vaud 
ÔC de Gez , Seigneur de 
Bugey, de Beaufort , de 
Vercel &c de Fribourg , 
Marquis d’Italie , Prince 
& Vicaire Perpétuel du 
Saint Empire > 8c Roy de 
Chypre. Surnommé le 
Guerrier. 
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i. Naijfancedtt Duc Charles , le 
Roy Ce déclaré fon Tuteur . 2. Brouille • 
rie i pour le gouvernement du Piémont . 
3. Le Duc fint fort entrée à Turin. 
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4. Troubles d caufe de l’Evêché de Ge- 
nève, oit le Duc fit fin entrée filemnel - 
le. $ ^Donation du Royaume de Chypre v I 

d Charles qui fi marie avec la fille du - 
Marquis de Mont ferrât. 6 . Ile fi invi- 
té de fi joindre d la ligue des Princes 
d’Italie contre le Pape , & refufe d’y 
entrer. 7 . Le Marquis de Salaces luy 
fait la guerre avec les mécontent , ce qui 
ne leur réujfit pas. 8. Prife de Saluces 
& reddition de Carmagnole , d’où s’en- 
fuit une aff emblée au pont de Beauvoifin 
fans fruit. q. 7 >éve rompue par le Mar- 
quis > qui perd entièrement fis E fiat s. 

10 .Le Duc va en France pour terminer 
le different de l’hommage de Salace s, & 
efireceu Chanoine d’hmneur à Lyon. 

11 . Mort du T)uc. 1 2. Son 8 loge. 1 3 . 

Sa femme & fis enfans ! 

I le régné de ce Prince Naiflàn 
a efté court, il eft d'au- Q Uc du 
tant plus fignalé de di- Charles : 
vers evenemens dont fa 
vie fut accompagnée, qui furent au- * * |j 

tant de preuves de fon courage Sc 
de fa vertu. Il naquit à Carignan le | 

29. Mars 1468. de forte qu'au temps 

K 4 
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qn*ij fus appelle à la Couronne , ii 
n'eftoït $gé que d$ 14. ans. Le Roy 
Louis ^ I. l'avoic çonfié avec Iean 
Louis Savoye fon frere , à Iean 
d^Orlçans Comte de Dunois 3 qui 
les tenojc ^ Çhafteou Regnaud. 
Apres les funérailles dp Duc Phili- 
bert , le Roy fit venir à Lyon ce 
jeune Prince donc il fe déclara Tu- 
teur, pour ofter aux Comtes de Ge- 
ncve , de Romont & de Bretfe pre- 
texte de brouiller l'Etat , & déclara 
Iean Lotrçs çle Savoye Evêque de 
Geneve, Gouverneur 5 c Lieutenant 
general de fes pays dç$à les rnonts* 
par parentes dattées à Lyon le 1 a. 
May 1481. Le Comte dp Breifc 
partit au fii de Lyon en diligence, 8 c 
s'en alla à Turin , prétendant que 1 $ 
gouvernement du Piémont ne luy 
pourvoit pas eftre refufç , parce que, 
le feu, Dup Pji^iberq fon Mçveu |e 
luy avoit dprmé un pe$ avant fon 
depés. 

2.. Le Dujç avoir auprès de foy 
Anthehne Seigneur de Miolan$,Ma^ 
techal de Savoye , les Seigneurs de 
Menthon , de la.Fore^ 5 c de M^r- 
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coÏÏey en qui ü avoir grande crean- 
\ ce j ils luy reprefenterent. qu’il y 
allait de Ton authorité de fouffrir 
l'emreprife du Comte de ErefTc,qui 
de fan propre mouvement s'eftoit 
! ingéré au Gouvernement de Pié- 
mont fans la permifïion du Roy ni 
; la fienne ; & quoy qu’ils ne fiflént 
ceja que pour commander eux - 

I mêmes , & par la haine que le Ma- 
réchal de Miolans avoir contre le. 
Comte de Brelfe^neantmoins ou en 
j Et une affaire d’Eftat, où l'on inte- 
reifa le Roy. Le Duc e'erivit au 
Comte de Breflé de quitter ce Gou- 
vernement , le Roy de fon coftél’y 
invita j mais il refufa d’obeïr, difanc 
qu’il n’avoit autre defTein que de 
conferver ce pays dans l’obeïifance' 
due au Duc : on luy depefchi An- 
toine de Champion Président au 
Gonfeilde.Turin avec des lettres du 
Roy ôc du Duc aux Officiers Sc 
JK Gouverneurs particuliers des Villes 
portans deffences de reconnoiftre le 
Comte pour Gouverneur j & afin 
devoir pins d’occafion de le faire 

fonir de Piémont le Duc eftanr à 

1 - * .* 
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Moreftel en Dauphiné , luy deman- ' 
daThomipage du Comté de Brelfe, 

Sc le Roy le menaça d*envoyer des 
troupes en Breffe , ainfîle Comte fe 
voyant preffé de tant de codez , fit’ 
forcir des prifons du chafteau de 
Veillane Louis Comte delà Cham- 
bre que luy-méme avoir arrefté, Sc 
le mena/ a la Val - d'Aoufte avec 
Chalant j mais Philippes ne fe te- 
nant pas afleuré dans les Eftats du 
Duc , prit le chemin de Balle &f 
d'Allemagne. Cependant le MUré- ■ 
chai de Miolans amy du Comte de 
la Chambre au lieu de procurer fa 
paix, demanda la confifcation de Tes 
bkns^qni avoit e(té auparavant ac- 
cordée au Comte de Brelfe , Êifint 
palper fa délivrance pour un crime, 
parce que Philippes en avoit efté 
PAutheur. 

3. Le Duc fit Ton entrée folem- / 
nelle à Turin le premier Novem- 
bre fuivant , Sc prit luy*même la 
direétion de Tes affaires Sc de fes , 
Etats, à caufe que le Roy Louis XI. 
eftoit mort. Son fejour en piemont 
fut funefte à Claude de SavoyeSei- 
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gneur de Raconis Maréchal de Sa- 
voye , parce qu'à la folliciration de 
Miolans le Duc luy ofta fa charge 
de Maréchal 9 & le gouvernement 
de Verceli &• Raconis craignant que 
fon ennemy ne portait le Duc à luy 
ofter encore Sommerive de Bofq, il 
y mit bonne garnifon j le Duc en- 
voya fommer le Commandant de le 
rendrè qui en fit refus , difant qu'il 
ne pouvoir remettre cette place 
qu'à Raconis qui la luy avoir cou-, 
fiée; le Prince y renvoya Annequin 
de Valpergue fon Maiftre d'Hoftel 
qui ménagea fi bien l'efprit du 
Commandant qu’il tira promefiè de 
luy de fe rendre -, mais comme Val- 
pergue fe retiroit fur cette a (Te tiran- 
te, quelques Soldats de la Garnifon 
àl'infceu du Commandant fortsrent 
du Çhafteau luy coupèrent chemin 
& lafliegerent. Cette nouvelle 
rapportée à Turin il y eut ordre au 
Marefchal de Miolans d'aflieger 
Sommerive qui fe rendit à compo- 
finon, à la refervc des meurtriers 
dé Valpergue qui furent executez y 
Turin > & le Duc y mit un autre 
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Gouverneur de la place de Ra- 
cônis. 

4I Le Dhc rt f èut pâfif fitôft appai- 

fé les Brouillerfes' diV rieiVidilCj cjifi'l 
en eue de nouvelles avec le Pape 
Sixte IV. au fuiétde l'Evefchd de 
Gen'eve. Ieân Louis! de SarVôÿe Ton 
Ontle eftantanétl lé ïi . luirî 1 48 2. 
lë Duc nomma en fa place Fran - 
çois de Savoye fon Oncle? Arche - 
vêque d ? Au<th frere du dvfFunt , le 
Chapitre en efreut un dn Corps qui 
fut Vrbain dé V Illetrè de Chevron* 
Pape Sixte 1 V. paflionné pour la 
grandeur de fa Maifon eut un autre 
defleirr , il eftoit natif de Savoné de 
fort bas lien, & s'appelloit François 
Ruvere, 8c pour faire croire qu'il 
eftoit de l'ancienne famille des Ru- 
veres Seigneurs de Vinenf en Pié- 
mont, il eferivit aux habitans de 
Turin le 13. Mars 1482. qü'ii né 
y on loi t point oublier le lieu de la 
nai dance de fes Anceftres , qu'il 
vouloir cipbellit leur Ville 8c luy 
donner de grands jfdivileges, cnfuitC 
il fit Cardinal CÀrÿtëofle de kuve- 
k Archevêque dé Tiarêntaife qu'il 
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profuppofoit font parent , & apres 
ï* mort il honora de la même di- 
gnité Dominique de Ruvere fon 
frere qui fut appelle le Cardinal S. 
Clément à qui il vouloir faire avoir 
l'Evêché de Turin , & parce que 
Ican de Compeys en eftoit Evcque, 
Sixte propofa deluy donner l'Evê- 
ché de Geneve , à condition qu'il 
remettroit celuy de Turin au Car- 
dinal de S.Clement : le Duc n'eftoit 
pasmarryque le Pape honorât fes 
fu-jc-ts de belles charges EcclefiaftL 
.ques , mais il ne pouvoir pas fouf- 
frir que ce fut aux dépens de fon 
autorité y de forte qu'il fe roidit à 
fa-ire valoir fa nomination. Le Pape 
qui eftoit d'un efprit altier à ne rien 
démordre quand il avoir une fois 
quelque chofe en telle n'clcoutoit 
ny rai fon S ny prières » envoya les 
pfoviiïons de l'Evêché de Geneve 
à lean de Compeys, avec ordre d’en 
prendre poffeffion, & cfenfures con- 
tre les oppofans , 8c à même-temps 
donna l'Evêché de Turin au Car- 
dinal de S; Clement. Le Dùc n'e- 
jftoit pas dans une petite inquiétude 
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foit qu'il Fallut déroge* à fa nomina- 
tion, ou de refiftcr au Pape, vint en 
Savoye , où il propofa la chofe au 
Comte deBrefTe qui s'eftoit depuis 
peu reconcilié avec luy,& le pria de 
l'aider à foi tir de ce mauvais pas. 
Philippes qui luy avoit donné des 
adeurances de fa fidelité par écrit, 
alla à Geneve,en fit fortirCompeySj 
mit garnifon en l'Evêché , fe rendit 
Maiftredela Ville, & inftala Fran- 
çois de Savoye en l'Evêché ; Com- 
peys fe réfugia à Rome,fit fes plain-' 
tes au Pape & demanda qu’on luy 
rendift l'Evêché de Turin, où qu'on 
le fit jouir de celuy de GenevejSixte 
irrité lâche excommunication con- 
tre le Confeil du Duc & quelques 
autres qui s’eftoient portez ouver- 
tement pour François de Savoye, & 
menace Genevede l'interdit, leJDuc 
envoya à Rome Faire voir fon droit. 
Enfin lePape revint à foy contre fon 
naturel,leva les cenfures,confentit à 
l’indallation de l'Evêque*François , 
approuva la nomination du Duc,& 
pour definterelfer Compeys luy 
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donna P Archevêché de Tarentaife, 
apres cela le Duc fit Ton entrée à 
Geneve où il fut magnifiquement 
receu. 

S * Sur la fin de cette année Char- 
les envoya fes Ambaffadeurs à Ro- 
me pour recevoir la donation que 
Charlotte Reine de Chypre (a Tan- 
te luy vouloir faire du Royaume de 
Chypre y èe qui fe fit comme j'ay 
dit au mois de Février 1485. Le Duc 
s’eftant marié cetre même année 
en Piémont avec la fille du Marquis 
deMontferrat , & fe voyant obligé 
de repafler les Monts, y Pailla pour 
Gouverneur 8 c Lieutenant General 
François de Savoye Archevefque 
d’Auch 8 c Evêque de Geneve fon 
'Oncle. 

6. Le Pape Innocent VIII. ayant 
déclaré la guerre ï Ferdinand Roy 
d'Aragon & deSicile,& fufeité con- 
tre îuy les principaux Seigneurs du 
Royaume de Naples j Ce Prince en 
fit fes plaintes au Duc par fa lettre 
du premier Février i486, par la. 
quelle après avoir blâmé le proce- 
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de' du Pape , il conjure ce Prince de 
prendre les intérêts,. & de s’oppofet 
avec luy à l'ambition d'innocent* 
Ce n’eftoit que pour embarquer 
Charles en une ligué qui fe tra- 
moiten Italie contre le Pape d’où 
Ferdinand fe déclara Chef» en la- 
quelle entrèrent le Duc de Milan,les 
Vénitiens 6c les Florentins mais 
Charles ne s’y voulut jaofeis enga- 
ger bien que les premiers progrez 
en fuirent heureux , & ne put ja- 
mais fe refoudre à fe broiiiUer avec 
le S. Siégé , outre qu’il appiehen- 
doit quelque remuement dans fes 
Eftrats ducofté des Seigneurs de Ra- 
conis & Saluces. Ce premier avoir 
cfté md-traitté à l’affaire de Vercei • 
& de Sommerive, & voyant que ny 
François de Savoye Seigneur de Ra- 
conis fon Pere , ny Canours fou 
Oncle quieftoientobligez deTaffi- 
fter ne s’interefToient point en ft>n' 
reftabliirement , il fe retira auprès 
du Marquis de Saluces. & de Man- 
froy de Salaces Seigneur de Carde 
~fes coulins. Cft comme de tout 
temps ces derniers av oient de l'a- 
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g verfioji pour k ^ilbn de ^yoye a 
caufe des grands différends qu'ils 
avoient eus pour L'hommage s que 
? Louis I 1. du Nom Marquis de Sa- 
r lucesfe fentoit offenfé du refus que 
le Duc ayoit frailchçment fiait dé le 
recevoir de luy par Procureur , & 
des oppofitions qu'ils avoic faites 
fous main à, Rome en l’eredtion de 
I i'Eglifç de Saluces en Cathédrale; 
Charles apprehendoit avec raiion 

S que Raconis dépité ne portât la 
Maifon de Saluces à entreprendre 
quelque chofe contre fon Eftat. 

7 . Ce foupçon eftoit jufte, car 
comme Charles eftoit à Vercel à 
prendre fes divertiftèmens & à dé- 
puter fesAmbafladeurs à Milan aux 
• v nopces qui s'y préparaient du Roy 
d'Hongrie , & de Blanche Mark de 
I Milan, veuve du Duc Philibert, fon 
frere, fuivant k prière que le Duc 
Philibert lu ; y en .ayoit faite le y.luin 
ï i486, il eut avis que le Marquis 
de Saluces , Raconis & Cardé' 
avoient fait complot d'entrer dans; 
ksEftatspour chalïèr d'auprès de 
k luy,MiolanSxMenthon,k Forêts, ôc 
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Marcofiey fes Favoris , fous prétexté 
qu'ils ne gouvernoient pas bien , & 
auflïpour reftablirRaconis dans Tes 
biens & dans fcs charges , & défait 
ces méconrcns ayans afiemblé quel- 
ques troupes fe partagèrent ; Raco- 
nis & Cardé prirent les Villes de 
Raconis , de Pancalier &: de Ca- 
nonrs , & le Marquis de Saluces fe 
fai fie de la Ville & du chafteau dé 
Sommerive > Ô^d'un autre chaftea^ 
entre Cony & Carmagnole. 

Le Duc eftoit à V ercel d'où il 
avoic efcjit de toutes parts pour 
avoir des gens, le Duc de Milan luy 
envoya deux cens hommes,les Ber- 
nois & les Fribourgeois deux mille 
Sniifes , le Comte de Grueres & 
Oron fon frété luy amenèrent 
douze cens hommes , Amé de Val- 
pergue cinquante hommes d'armes, 
& ceux de V ercel fournirent douze 
cens hommes,avec ces troupes il fe 
mit en campagnej reprit Pancalier , 
fît pendre tous les Soldats du Mar- 
quis de Saluces , le Gouverneur 
nommé Manfroy de Benafque fut 
décapité , les garnifons de Raconis 
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de Sommerive , de Canours & de . 

Cardé eftonnez de cét exemple v 
abandonnèrent les Places; # 

8. Ce n'eftoit pas allez pour la 
fatisfi&ion duDuc d'avoir remis ces 
Places en fon obéilfance, dont elles 
s'eftoient fouftraites , il falloir que Prffe de 
le Marquis de Saluces Autheur de ^ luccs 
cette révolté fut chaftié , à quoy 
Charles fut bien-toft refolu , car au 
commencement de l'année 1487. il 1487* 
entra dans fes terres ,* prit'par force 0 
les chafteaux de Coftiglolles & de 
S. Front , Ôc alïiegea Saluces le y. 

Février qui fut pris &c où le Duc en- 
trai la femaine Sainte. Pendant ce 
fiege , le Marquis alla en'France de- 
mander fecours au Rby Charles 
VIII. qui ne voulant pas rompre le- 
gerement avec le Duc , luv envoya magnat 
le Bouchage & Anjou pqur l'inviter le* 
à lever le fiege & à faire trêve pour | 

vn an avec le Marquis : mais le Duc 
n*y voulut pas confentir ; nean- , t | 
moins après que Saluces eut efté 
pris,& que lean Iacques de Saluces 
frere du Marquis eut auffi rendu 
Carmagnole au Duc 3 il y eut trêve 
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pour un an , laquelle donna Heu à 
AflTein. Une aflfemblée qui fe fil au Pont de 
Héc au Beauvoifin.au mois de Septembre 
Beau - 6 entre les Députez du Roy & ceux 
voiiïn. du Duc,dom Içfujçt fut que le Roy 
pi ccendoic d'avoir la Souveraineté . 
furie Marquifaide Salucçsi , ôc par- - 
tant fe difoit obligé à protéger le. 
Marquis -, le Duc au contraire Po ti- 
re n oit que le -Marquis eftp-Û foa* 
^ Yallal y$c qu'il avoir pi fuftemeot . 
luy faire la gueçc^pour le punit; de 
fa rébellion , le Duc de Milan x les. 
Bernois & les Fribourgeois y en- 
voyèrent des Anvbafiadeurs pour , 
moyenner quelque accommode-, 
ment. Mais on ne put rien conclu.-, 
re fur la principale difficulté » les. 
Députez, du Roy s'exeufans. de nfa- 
voir pas apporté tpus leurs titres :• 
toutefois afin que cette conférence 
ne fur pas. tour- a- fait; inutile, on re*. 

friSt* quelques Limites, de Dauphiné. 

\ & de Savoye> qui faifoient, naiftre 
tous, les iours des différends entre 
les Officiers de ces deux Princes > Le 
Roy pour favorifer ceçte conféren- 
ce s'eftoit approché jufqutà Lyon. * . 
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où lé Dnc l'alla vifirer. 

p; Or cpidy tjùé lètèmps de là 
trêve ne fut pas encore expiré>deux 
Capitaints Gafcdns a Voliez par lè 
"Marquis de Sâlûces , fûrprirerît Co- 
■ftigtollès Bc S. Front rérres dû A^ar 4 - 
tjüifàt ; le Dire envoya François dfe 
Savoÿe Archevefque d'Aûéh fan 
Onclè au Roy pour fe plaindre dfe 
tette mfraclion , & comme il cti 
atténdoit fatisfa&ion , ces mefmes 
Capitaines fe faifi'rè'nt déVillefaîer, 
le pillèrent & le brûlerertt. Charles 
ne pouvant (lippotter cette infolen- 
tt ib mit en campagne , teprit Cô- 
ftiglolles Sc S. Front , où root fut 
paiTe au fil de Fépéè, & delà Farfnée 
alla jufqü’à Dtoneroqni fe rendit à 
compofition & toutes les autres 
plades du Marquifat , à la refetvè du 
chafteau de Brève 1 , où' eftbit Iè‘an*> 
ne de Ndoritfetrat Marqnife de Sa- 
ludesî fe Dût y fit fntrtre lé fiege, & 
le leva depuis fut lès prhrès qtre hty 
fit la Marqùifé qiii èftdit tbeur de fâ 
femme 5 dfc Fa y tailler cètte placé 
parti fà rétràitte. L J Àrchevefqoé 
d'Auch qui s'eftoit aife plaindre au 
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Roy de la rupture de la trêve faite 
par les troupes du Marquis fut mal 
receu , parce qu’à même-temps la 
nouvelle arriva à la Cour , que le 
Duc s'eftoit fai/î de tout le Marqui- 
fat, dont le Roy fut fort irrité,l'Ar- 
chevêque repartit que tandis que 
les gens du Marquis n’avoient pris 
que des Places du Marquifat le Duc 
ne s'en eftoit pas remué , mais 
qu'ayant attaqué & pris de fes pro- 
pres Places il avoit efté obligé d'en 
tirer raifon par la voye des armes : 
neanmoins le Roy ne fe payant 
point de cela & eftant prefifé par le 
Marquis de Saluces , ordonna à 
Pierre Duc deBourbon & à l'Arche- 
vefque d'Auch d’y trouver quelque 
expédient, autrement qu'il cnvoye- 
roit une armée contre le Duc , l'ex- 
pedient fut qu'en attendant que la 
que ft ion de l'hommage du Marqui- 
iat fut jugée, les Villes de Saluces ôc 
Carmagnole feroient remilès en 
depoft » la première au Seigneur 
d'Ambres,& la fécondé au Seigneur 
de Piozafque Admirai de Rhodes, 
dont le Roy fe contenta , en afleu- 
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rant le Duc que s'il vouloir aller en 
France , fa Majefté ellàyeroit de le 
^contenter. { ' 

io. Le voyage de France ayant, 
efté conclu contre l J advis de plu- 
fieursdu Confeil , le Duc partit de 
Turin.au commencement de Fan 
1489. Fuivy. de l'Archevefque 
d'Auch , du Maréchal de Miolans , 
d'Antoine Champion Evêque de 
Monfdevis Chancelier de Savoye, 
& de quatre cens Çentils- hommes. 
Ton train eftoit de quatorze cens 
chevaux \ eflant à Lyon il fut receu 
en l'Eglife Cathédrale en qualité de 
Chanoine d'honneur commeCom- 
'te de Villars, delà il alla à Tours où 
le Roy l'attendoit,quile receut avec 
des carcflès & des honneurs extra- 
ordinaires , il y demeura jufqu'au 
... mois de Iuillet qu'il palfa à Bourg , 
le différend du Marquifat de Salu- 
ces y fut agité de nouveau endiver- 
fes aïïèmblées qui fe firent entre les 
gensidu Confeil des deux. Princes , 
Sc l'Arbitrage fut prolongé pour 
. vii’an. 

il. Le Duc s'en revint en Savoye 
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Mort du ^ f e réHcfit à Turin arf i^rbis d' Ô- 
btobrèjoû après de grandes réjoüïf- 
fances de Ton heureux retout il tom- 
ba malade , les Médecins le firent 
porter â Montcalièr où l'air eft 
beaucoup meilleur , St delà à Pi- 
gnerol où il deeeda lé i $. dè Mars 
1489. âgé feulement de vingt & vn 
an , &: fut inhumé èn l’Eglile de S. 
François , au tombeau (des Princes 
d’Àchayè & de la Morèe,qùelques- 
uris ont ébrit qn'il mourut de nevre 
quarte, mais la plus commune opi- 
nion éft <^uë cé fut de poifon, com- 
me l'aifénre Philippes dt Bergairie 
Àutheur du temps,dbht le foilpçon 
tômba fur le Marquis de Saluées, 
car au retour dé Ftahce tin Gcntil- 
homrne de la Mai On de Fiefqne qui 
’jfervoit d'tfchanfon an Duc, & le 
Mnréctial de Miolans moururent 
dé la même maladie. 

Son ii. Iarnais Ta Savoy e né ifitt Tî 
Elo 8 c * a filmée , ellç perdit uri Prince dfcs- 
plus courageux dëiôft fie clé , bè'au , 
vettueuX , fage ,é[ûi defètoh tdutà 
fon Confeil, liberal , affable èc Ri- 
vant cri telle foÿé qu’il ri'ÿ avbit 

point 
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point d'Auteur Grec Se Latin qu'il 
ne fût capable d'expliquer ; fa Cour 
eftoic une Ecole d'honneur & de 
: Jp , vertu, & ce fut là où l'illuftre Bayard 
fut élevé , ayant eflé nourry Page 
t 4 c ce grand Prince. 

! . Ypland de France Dnchefïè Sonma- 

, Doiiairie de Savoye , fa mere con- naae * 
clud fon Mariage le n. d' Avril 

i * 1473. avec Louyfè de Savoye fa 
icoufine Germaine fille unique de 
' r Ianus de Savoye Comté de Gene- 
ve,. & d'Heleine de Luxembourg ; 

. le Comte de Geneve promit à fa 
| , fille pour fa dot cinquante mille 
< florins 4 'ot, & la Duchefleïuv ac- 
c çorda[pout fon fils dix mille florins 
f 4 'aügment , $c cinquante mille de 
doüaire.Ccla fe fit au château d'An- 

1 necy,& le mariage fut différé, à cau- 
fè du bas r âge des parties , Sc ne fut 
< pasacJcomply ; cat céPrihce époitfa 
, depuis Blanche de Montferrat , fille 
: de Guillaume Marquis de Montfer- 
rat ÔC d'Elizabeth de Milan , ce qui 
fut arrefté à Cazal le premier jour 
A vril 148/ .la Princefle eut en doc 
quatre mille ducats» fi B oniface fou 
Tme IL L 

* 
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frere Matqiïis de Montferrat avoir 
des en fans \ & on- il n'en aûroit au- 
cun , il fut arrefté que Blanche ad- 
roit pour fa dot toutes les Villes, 
Châteaux & Seigneuries dépendan- 
tes du Marquifat fituées deçà : le 
Pau; elle mourut à Carignao leder- 
nier du mois dé Mars i/o?. 6 c fUc 
enterrçe aux Auguftins. Cette Prin- 
ce (le fut m miroir de cbaftete & de 
prudence » Ce fut à fou honneur que 
■te Chevalier Bayard fît! faite tin 
. tournoy à Carignan l'ah i4<?5).<Elle 

a fondé deux Convents de l'Or- 

/ . * • 

dre de S* Auguftin , l'un à Cavours, 
& l'autre à Barges , Ôc donné de 
«très- riches ^tnémens à Cèluy de 
Carignati ; elle eut detvrt enfans, 

* Charles- Ieàn- Ame Duc de Savoye 
qui fuir , & Yolande- Louyfe de Sa- 
voye yhé-c à Turin le n. de lui Met 
14*57. t lie fur b&ptifée-en l'Eglife 

* cathédrale de Turin le 29. fuivanr ; 
les Pairrarns furent Lotiïs Duc de 
Milan, la Matquife de Montferrat, 
Vrbam-' de Bènnivatd Evêque de 
Vetéel, tàm de CompeyS , Arche- 
vêque de Taréntaife, le Chancelier 


{ 
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Champion, l'Abbé de Caflèneuve, 
ôc Pauie Gambara, femme de Louis 
Cofte Seigneur de Bennes , & de la 
Trinité , Dame des plus dévorés de 
fon fîpcle. Depuis elle fut mariée 
l'an 1496. à Philippes de Savoye 
le jeune , Comte de Brelle , mais 
elle mourut âgée feulement de treize 
ans Pan j y 00. Sc gift en PAbbaye 
de Ha<ute- Combe. . 
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CHARLES^ LE A N - A ME* 

Duc de Savoye , de Cha- 
blais ëc d’Aoufte , Prince 
de Piémont , d’Achaye ë£ 
de la Morée , Comte de 
Geneve , de Nice , de 
Vlllars & de Romont , 
Baron de Foucigny , de 
Vaud ët de Gez , Seigneur 
de Bugey , de Beauforc * 
de Vercel ët de Fribourg , 
Marquis d’Italie , Prince 
& Vicaire Perpétuel du 
Saint Empire , Roy de 
Chypre. 

' SOMMAIRE. 

1 . Naijfitnce du Duc Charles qui 
eft Dhc de Sauoye à neuf mis. 1 Dif- 
ficulté*. pour fa Tutelle & Regence de 0 
l‘Etat.$. Le Marquis de Saluces c£* 
les mécentem prennent l'occafion de 
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rentrer dans leurs biens . 4. Troubles 
pour l'Evêché de Geneve, y. La Ré- 
gente s'oppofe aux Valefans. 6. £î 
/* Æoy 4 7. Mort du 

Duc . 

E Prince n’avoit que 
neuf mois quand fon 
Pere paya le tribut à la 
a Savoye ne fut pas fans 
apprehenfionde retomber dans les 
malheurs fous la Minorité de ce 
Prince qu'elle avoir veu fous les 
Ducs Philibert & Charles -, mais 
Dieu qui a toujours eu un foin par- 
ticulier de cét Etat, l’en garantit par 
les merveilleux foins d’une llluftre 
Regente, qui eut autant de bonheur 
& de prudence en fa conduite que 
l’on en pouvoir fouhaitter. 

Il nâquit à Turin le jour de fai nt 
Iean Baptifte 14. luin 1488. le Duc 
fon pere en receut la nouvelle à 
Tours , où ileftoit auprès du Roy 
Charles VIII. & priafaMajefté de 
Je nommer au Baptême^ la folem- 
nité s’en fit à Turin le 23. luin 
1 489. U eut trois Noms > celuy de 



NâiftScé 
du Duc 
Charles 
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Chartes à caufe du Roy qui cftoit 
l'un de ces quatre Parrain^ celuy de 
Ican 9 4 caufc qu'il eftoit venu au 
monde le. jour de S.Lean , & celuy 
d'Améen mémoire du Bienheureux 
Amé fon Ayeul. Les quatre Par- 
rains furent le Roy Charles, le Duc 
de Milan , le Cardinal S. Ciemenr, 
& l'Abbé Carteneuve j la Marraine 
fut Gilberte depolignac, Marécha- 
le de Miolans. 

dMRcuI- a. Il y eut difficulté pour la Tu- 

Yi Re Ur te ^ e ce & P üur R- e g en * 

gence.” ce de l’Etat i les Comtes de Geneve 

8c de Brelle,& l'Archevêque d'Auch 

> renouvellerent la vieille querelle $ 
Blanche de Montfcrrat famere al- 
leguoit l'exemple de la Ducheiïè 
Yoland ; d'autre côté les Savoy fîens 
foûtenus par le Comte de la Cham- 
bre , 8c les Piemontois par Louïs 
de Savoye Seigneur de Cavours dik 
putoient du lieu de l'éducation. 
Enfin apres une grande fedirion à 
Turin, où il y eutplufieursdetuez, 
la Regence demeura à Blanche , & 
le titre de Lientenant general de 
Savoye 8c de Piémont à l' Arche vê- 


i 
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que<£ Auch > &au Comte de BreiTe. 
MerJe de. Piozafque Admirai, de 
Rhodes eut 1 le gouvernement de la 
per Tonne dju Duc , & apres que le 
G^afeil eut elle compofé des per* 
formes les plus confiderables & af- 
fidées des Etats de Son Altcfie, qui 
par leur feelés du 16. Juillet 1490. 
promirent Ducheflè de fe com- 
porter /in cette charge félon que 
le bien de l'Etat le defireroit ,certe 
Prin celle amena de PigneroMe jeu- 
ne Duc à Turin, m - < . 
yj 3. Dés que le. Marquis de Salu- 
ées. & lies' Seigneurs de Raconis Sc 
dfc Cardé jqiü cftoifuti en France* 
apprirent la nouvelle de la mort du 
Duc Charles , ils crurent, que Toc- 
cafion cftolt.fa.vorable.pour fe ré- 
fcjblibdaos leurs Terres , c'eit pour- 
quoi ils pa fièrent les Monts en dili- 
gence ayec quelques troupes Fran- 
çoifes, furprirent d'abord Dronero, 
ha fièrent Ambres qui en eftoic 
Gouverneur , & fefaifirent de Val- 
feuieres , où commandoic Ame de 
Valpergue. La Rcgente qui avoit 
fçu que Raconis eftoic allé à Milan 

L 4 
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demander fecours à Louis Sforce 
dit le More , Tuteur & Lieutenant 
general de Iean Galeas Due de Mi- 
lan Ton Neveu, luy envoya Ame de 
Valpergue pour - détourner cette 
pratique ; mais cette députation & 
eh fui te une autre n'ayant point réüf- 
fi , 8c Sforce eftant entré en armes 
dans le Marquifat , s'alla camper 
*vec ion armée entre Saluces 8i 


Carmagnole furprit fort la Du- 
chefle .qui n’eftoit pas en eftat de 
luy refilter ; ce qui fit, que cedant à 
la force plûtoft qu'à laraifon, ôc 
<t*a il leurs bien afléurée que le Roy 
Charles VIII. porto it les interefts 
du Marquis , elle mit la chofe en 
négociation j tellement qu'apres 
quelques allées & venues, elle obli- 
gea Sforce de s'en retourner fous là 
promette qu’elle luy fil de rendre 
au Marquis coures fes places , 8c de 
tendre à Raconis 8c à Cardé leurs 
bîiens & leurs charges dans le mois 
Trou- d' Aou fl: , ce qui fut èxecuté. ■ 5 
pour 4* *^ ec * e guerre ne -fut pas plû - 
l’Evêché toft éteinte en Piémont , qu'il eh 
nevr> e * &rvint une autre en Savoy e> Frati« 
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çois de Savoye Evêque de Geneve 
étant décédé au mois de Mars 1491. 
la Regente nomma à l'Evêché An- 
toine de Champion Evêque de 
Mont-Devis , & donna la Lieute- 
nance generale de l'Etat au Comte 
de Breffe qui en prit poffeflïon , le 
Pape pourvût Champion fur cette 
nomination j mais le Chapitre par 
la cabale du Comte de la Chambre, 
élût Charles de SeifTel Ton parent, 
à qui le Pape refufa les provisions» 
dequoy le Comte irrité, & de ce 
que les Savoifiens n'avoient aucune 
part aux affaires de l'Etat, forma un 
party,& s'eftant déjà faifi de Cham- 
béry , crût d'en faire autant de Ge- 
neve , fous couleur d'y introduire 
Seiffel efleu Evêque , &; avec fes 
amis alla pour l'aflîegeri le Comte 
de Brcffe par ordre de la Regente 
vint diligemment en Savoye , reprit 
Chambéry, attaqua le Comte de la 
Chambre à Chancy prés de Geneve, 
le défit , entra viéiorieux dans Ge- 
neve, y érablit Champion, & delà 
il afliegea & prit le Château d'Aix. 
Le Comte de la Chambre étonné 

L S 
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de tant de mauvais fuccés aban- 
ck>nna la Chambre & Tes autres pla- 
i ces , & fe retira en France, Philip- 
pes pour le châtier de fa témérité 
îuy fit rafer cous Tes châteaux , Ôc 
le Confeil de Turin luy fit Ton pro- 
cès comme crimiuel de lezc-Ma- 
jefté , & confifqua fes biens ; mais 
145 *• fur le point que Ton vouloir procé- 
der à l'execution de l' Arreft, le Roy 
intercéda pour luy , & obtint fon 
abolition de la Regente. 

La Rc- J. Les Valefans croyans de pê- 
foppo c ^ cr ert èau trou ^^ c 3 voulurent 
fe aux étendre leurs limites , & s'avancer 
Valesâs. f UT j e chablais , mais Blanche s'y* 
oppofa avec tant de gefierofité , 
que leurs delfeins demeurèrent fans 
effet. 

Elle reçut de l'Empereur Fride- 
rie III. en qualité de Regenre l'in- 
veftirure de tous les Etats du Duc 
fon fils , & fit un Traitté d'alliance 
le 20. luin 1493. avec Ferdinand 
Roy de Naples , par lequel ils pro- 
mirent de fe recourir & afïiftèr con- 
tre leurs ennemis communs , &: de 
marier le Duc Charles avec ieanne 
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d’Arragon fille de Ferdinand, quand 
ils feroient en âge. 

6. E.le receut le Roy Charles à 
Turin à (on paflage pour le Royau- 
me de Naples, le jeune Duc qui n'a- 
▼oit que cinq ans fut au devant de 
luy à cheval, & la Duchefie fir faire 
à fa Majefté une entrée la plus fu- 
pcrbe,5t avec le plus d'ornemens 5e 
d'appareil qui fe peut imaginer , 5e 
le Duc donna au Roy ce cheval re*- 
nommé, fur lequel fa Majefté com- 
batit fi vaillamment à la mémorable 
Bataille de Fornoiie ; au retour de 
Naples cette genereufe Princelfc re- 
çut encore le Roy à Turin , 5c alla 
au devant de Sa Majefté , fuivic du 
Comte de Breftç Sc de fon fils Fran^ 
çois de Luxembourg Comte de Li- 
gny, du Chancelier & du Maréchal 
de Savoye , du Comte de la Cham- 
bre, 5c de plulieurs aurres perfonna- 
ges qualifiez ; le Roy avec la plus 
grande partie de fon armée demeura 
en Piémont jufqu'au mois d'Oéto- 
bre fuivant , pendant quoy la Ré- 
gente négocia un Traitté de ligue 
entre fit Majefté, Louis Sforcc nou- 
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veau Duc de Milan , & le Duc de 
Savoye Ton fils , .le jlq. d’Q&obre 

*45>J- ; v 

7. Apres le départ du Roy, le 

Mort du Oücpaffa PHy ver à Turin, & eftant' 
Duc. allé à Montcalierau commencement 

du Printemps, il y mourut le 1 6, 
145)$. d’Avril 1496. Les uns dilent qu’il 
tomba de Ton lit, les autres de defius 
une efcabelle. Il fut enterré en l’E- 
glife de Nôtre Dame de Monicaliec 
proche la fepulture du Bienheureux 
- Bernard Marquis de Bade •> par Ton 
décès la Savoye qui garde la Loy 
Salique , à l’exclu fion des filles ap~ 
pella à la fuccellion de l’Etar, 
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PHILIPPES DE SAVOYE 
Comte de Bangé, Seigneur 
; de Brefle,^* Puis Duc de 
Savoye , de Chablais 8C 
d’Aoufte y Prince de Pie- 
. mont, d’Acbaye 8c de la 
Morée, Comte de Geneve, 
- de Nice , 8c de Villars, 
^ Baron de V aud , de «Gez , 
& de Foucigny', Seigneur 
/ de Vercel , de Bugey , de 
. Beaufort,& de Fribourg, 
Prince 8c Vicaire Perpé- 
tuel du S.Empire, Marquis 
v - de Suze 8c d’Italie. Roy 
£ de Chypre/ 
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Lyon qui concerte avec le Roy de le 


ejt mis en liberté, & le Roy luy donne le 
Gouvernement de Guyenne. 6 . 1 e Duc 
de Bourgogne rechercha fon amitié , le 
fait Chevalier de la Toi fon d’or,& Gou- 
verneur des deux Bourgognes y. Le 
Roy fait la guerre en Brejje. 8. Philip- 
pe s accompagne le Duc de Bourgogne à 
la guerre de Liege. 9. Le Roy luy don- 
ne l I * 3 Ordre de S. Michel & le Comté 
de Lawragmis. 1 o. Le Duc ‘Philibert 
luy donne le G ouvernement de Piémont, 
h. Il fuit le Roy Charles à la conquê- 
te du Royaume d t Naples qui don- 
ne les Comtez. d’yîUfio. 1 1. Il devient 
Duc de Savoy e. 13 .Sa mort & fon 
teflament . 14. Son Eloge, ij. Ses 
Pommes & Enfant. 


dcstrois Ducs precederrs,ce luy fut 
une gTande confolation de trouver 
unPiiuce de grande expérience , &c 
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I la Savoye avoit ref- 

fenty de rudes fecouf- 
fes fous la Minorité 
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| vieux Capitaine, qui parmy les bon- 
heurs & les adverfitez dont fa vie 
avoit efté mêlée , avoir acquis tant 
de gloire Ôc de réputation , que les 
plus grands Princes recherchèrent 
Ton amitié ,• ôc le firent arbitre de 
leurs différends. 

Il naquit à C hambery le y . Février sa NaiC j 
1438. & fut prefenté au Baptême T ance * 
par le Baillif & Gouverneur de Mâ- 
con au nom de Philippes Duc de 
Bourgogne. Dés fon jeune âge il 
donna de fi grandes efperances de . 
foy, que le Duc Louis fon pere ap- 
préhendant que ces avantages de 
nature ne luy filfent méprifer Tes 
freres , fur tout fon aîné , & ne luy 
acquilfent trop de crédit à la Cour, 

& l’amitié des Grands Ôc des peu- 
ples, refolut de l’envoyer en France 
auprès du Roy Charles VII. avec 
Ianos de Savoye fon frere. 

2. Pendant fa jeuneffe on ne l’ap- son ap- 
pelloit que Philippes Monficur , panage. 
ôc luy fe faifoit nommer philippes 
farts Terre , parce qu’il n’a voit point 
encore d’appanage, mais le Duc fon 
pere e fiant à Quiers par patentes 
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du 16. Février 1460. luy donna 
les Seigneuries de Bauge » de la 
Valbonne , & du Revermont fous 

krnre* ^ ^ rre Comté, & dés-lors il 
de Côte prit le titre de Comte de Brefle, 
de BrefTc p ann ^ e fuivante il affifta avec plu- 
iîeurs Princes & Prélats du Royau- 
me , au Sacre du Roy Louis XL 
à Rheims. 

Il trou- h Quelques efprits rcmiians fa- 
ble tou- c Bez de ce que le Duc Louis defe- 
Cou^de r °h trop aux fentimens d'Anne dé 
Savoye. Chypre fa femme qui avançoit aux 
charges les Cypriens , à l'exclufîon 
de la Noblelfe du pays, l'appellerent 
en Savoye l'an 1462. & luy perfua- 
derent d’entreprendre la reforma- 
tion de l’F.tat , de rétablir les an- 
. ciens O fïiciers éloignez , de çhalTer 
les Favoris , & de taire rendre com- 
pte aux Treforiers ; dés qu'il fe fut 
déclaré , tous lcfrmécomens fe ran- 
gèrent auprès de luy , & comme il 
. étoit d'un naturel impétueux & vio- 
lent , il tua de fa propre main Iean 
de Varax Chevalier de l’Ordre de 
S. Iean de lerufalem, Maiftre d'Hô- 
tel de la Duchefle fa mere , fit ar- 


DE SAVOYE. 2 jf 

ireftèr lacques de Valpergue Chan- 
celier de Savoye , le fit conduire 
fur un bateau par le Lac de Geneve 
à Morges , apofta des Commi flaires 
qui luy firent Ton procès, & le con- 
damnèrent à eftre jette dans le Lac. 
Ce procédé troubla la Cour, le Duc 
& la Duchefle en apprehcndans la 
fuite , fe retirèrent à Geneve , & les 
Favoris épouvantez , fe préparèrent 
à la fuite , & à faire fortir les tre- 
fors qu'ils avoient pillez , hors de 
l'Etat, Philippes en eut l'avis, & les 
furprit en chemin ; & pour donner 
quelque couleur à fon procédé, il 
pratiqua un des Syndics de Geneve*, 
& quelques Habitahs , fe fit ouvrir 
une porte , entra dans la Ville fans 
bruit , de là’ au Palais , & dans la 
chambré de fon pere, jette à fes pieds 
une partie du trefor , & luy décla- 
ré les noms de ceux à qui il l'avoit 
enlevé , le Duc prévenu par la Du- 
chefle ri^n fit point de conte , ail 
contraire, il fit pendre lé Syndic qui 
avoic ouvert la porte , & s'en alla à 
Chambéry , laiflant des Gommif- 
faires à Geneve pour informer de^ 
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pratiques de Philippes *, & pour fc 
mieux venger des Genevois , i( leur 
oila leurs Foires par Edit , ce qui 
caufa du trouble & de la.fedition à 
Geneve, le Duc les déclara rebelles, 
ôc défendit à fes Su jets. d'y avoir 
commerce, & d'y porter des vivres, 
mais la Dncheffe qui avoit caufé le 
mal, les reconcilia au Duc, qui leur 
pardonna , moyennant, deux mille 
écus d'amande, & laliberté du com- 
merce fut rétablie , les Foires pour-» 
tant ne furent pas remifes,tant s'eu 
faut le Roy Louis XL pour fecon* 
der les intentions du Duc fonjieaq* 
pere , par Edit du ry. O&obre de la 
même année donné à S. Michel, 
défendit à tous fes Sujets d'aller 
aux Foires de Geneve r parce qu'ils 
avoient commis trahifon & felon- 
nie contre leur naturel Seigneur, Sc 
mit les Foires à Lyon. 

4. Le Duc creut n'avoir pas allé* 
Voyage fait d’avoir châtié ceux qui avoient 

àLyon! f° n fils > mais ; fe défiant du 

crédit qu'il s'eftoit acquisparmy les 
peuples , entreprit d'aller en France 
^our eifayer par l'autorité du Roy 
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à le ranger à Ton devoir : il arriva à 
Lyon au mois d'O&obre Tan 1463. 
ôç fous main luy fk perfuader de 
Taccompagncr, moyennant quoy le 
Duc promit d’oublier le pafle j mais 
comme il eftoit en défiance , le Duc 
poursuivit Ton chemin , & refolut 
de concert avec le Royy qu'il falioit 
s'afturert delà perfonne du Comte, 
& trouver un prétexté de le faire 
aller à la Cour j le Roy luy envpye 
des faufs- conduits , fur lafoydef» 
quels il partit de Lyon le 3. d J Avril 
I464. accompagné de fix vingt 
Gentilshommes ; mais cftant arrivé 
à Viarroo en Berry avec Gargaflalc 
premier Ecuyer de l'ccuerie du Roy 
qui faccompagnoit , le grand Pré- 
voit de l'Hoftel , & Crû (Toi y vin- 
rent avec des troupes , ôc par or- 
dre du Roy farrefterent , & le me* 
nerent prifonnier au Château de 
Loches 5 lean de Champion fon 
Maître-d'Hoftel, &: Louis Seigneur 
de Genoft fon Ecuyer furent con- 
duis au Bois de Vincennes , les au- 
tres Gentilshommes de fa fuite à 
Tours, & à Chinon. 
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j. Le Duc de Bourgogne fît de ] 
grandes inftances pour fa délivran- 
ce , & le Comte de Charolois en- 
voya au mois de Iuin 14 65 . à Bourg * 
en Brefle Ton Chambellan pour 
exhorter Ianus de Savoye Comte 
de Geneve j les Comtes de Grueres 
& de Montrevcl , & les peuples 
de Breffe de fe joindre à luy & au 
Duc de Bourgogne (on pere, pour 
procurer la liberté de Philippes, 
les alfenrant qu'il y avoit un par- 
ty formé en France, dont le Duc de 
Berry eftoit le Chef , 8 c duquel j 
eftoient les Ducs de Bourgogne , de 
'Bretagne, de Bourbon, de Cala- 
bre, 8 c de Nemours, les Comtes 
d' Armagnac, de Montpenfîer , de 
Dunois & de Saint Paul, & autres i 
-Grands du Royaume ; mais non- / 1 
obftant tous ces efforts, la prifon de 
Philippes 8 c des fiens fut de deux 
ans , n'eftant forty de Loches qu'a- 
vant Pâques de Pan 1466. & mêmes 
après qu'il eut donné fa parole au 
Roy 8 c fa promefle par écrit, qu'en 
haine de fa prifon il n’entrepren- J 
droit rien contre le Roy ,ny contre 
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la Maifon de Savoye \ te le Roy 
pour gaigner fon efprit , luy donna 
paf patentes du zi. Septembre 1466. 
le Gouvernement de Guyenne te de 
Limofin , avec ordre au Comte d^ 
Comminges de luy remettre toute* 
les places fortes : te parce que là 
Ma jefté fou hait toit le mariage de 
Galeas Duc de Viilan avec Bonne de 
Savoye fœur de la Reine Chariot* 
te , Philippes fe chargea d'aller à 
Milan pour en faire les ouvertures $ 
paflant à Aoufte, il vit le Duc Amé 
(on frere qui luy fit main-levée. des 
Terres de fon appanage faifies du- 
rant fa prifon i te le Duc ertant à 
Pignerol, luy donna la Lieutenance 
generale de fes Etats , pour marque 
de la confiance qu'il voulait prendre 
à l'avenir en luy. 

6. Ce fut en cette qualité que le 
Comte de Brerte le fervit utilement 
l'année d'après contre le Marquis 
de Montferrat > témoignant pat 
cette generofité qu'il luy eftoit plus 
glorieux de maîïïtejnir les intererts 
de la Couronne de SaV^ye , que de 
fe venger ded'injure qu'il ayoit rc* 
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ceuë ; il n'en ufa pas ainlï avec le 
Roy j 8c nonobftant toutes les ca- 
refFes 8c les gouvernemens que fa 
Majefté luy avoit donnez, il porta 
|foû jours au cœur le fouvenir de fa 
*prifon , 8c vivoic dans une perpé- 
tuelle défiance *, & comme le Roy 
8c le Duc de Bourgogne n'eftoient 
pas bons amis , celuy-cÿ rechercha 
l'amitié du Comte de BrefTe avec 
des foins extraordinaires-, le Ctfmte 
qui rfàimoit pas le Roy , envoya 
ait Duc lb Seigneur de Beauforr fon 
Confeiller , 8c Chambellan , qui le 
Z2. Juillet 1467. arrefta à Bruxelles 
une confédération 8c étroite ligue 
entre ces deux Princes , 8c le 8. 
d'Aouft Philippesen fît une pareille 
avec François II. du Nom Duc de 
Bretagne. Ces Traitiez eftoient fort 
fecrets, 8c le Roy n'en fçavoit rien ; 
car eftant à Vandôme le 14. No- 
vembre de la même année , fa Ma-* 
jefbe rétablit les Foires de Getieve à 
la priere du Comte de BrelFe qui 
temporifoit à fe déclarer pour 
Duc de Bourgogne; mais apresavoir 
beaucoup dilaÿé , il alla au Pont de 
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Vaux i où le 24. Iuin 1468. il ra- 
tifia tbm ce que Beaufort avoir né- 
gocié en fon nom avec le Duc de 
Bourgogne , reçut depuis l'Ordre 
delà Toifoii d’or, & les patentes de 
Gouverneur des deux Bourgognes 
avec grotle penfiou -, revenu à Bourg 
-il en partit le 7. Aouft , aÿarit lai fie 
le Gouvernement du pays de Brefle 
au Comte de Mont R evel, & celuy 
de Bourg au Seigneur de la Cueille 5 
mais ne fe croyant pas allez ven^é 
■du Roy , il engagea dans ce party 
lean Lou'is de Savoye Evêque de 
Geneve,& [acquesde Savoye Com- 
mode Romont fes freres, & tous en* 
fèmbie fe rendirent en Farme'e dû 
Düede Bourgogne commandée par 
du Lau , qui fit de grands ravages 
fur la frontière" de Picardie. 

7. Le Roy à même temps en- te Roy 
vcfya ordre au Comte 1 de Commin- fait ,a 
ges Gouverneur de- Dauphine dè fïî Bref, 
faire la guerre en BtefTe comme en 
pays ennèmy , il y 1 entra au mois dè 
Septembre’ 1468. 3 c y fit plu fleurs 
a£Êes dlioftilrté. lanus de Savoyè 
Comte dè Gcntve fon frere èbaii* 
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cha fous main fa réconciliation 
avec le Roy , donnant efperance à 
fa Majefté, que le Comte de Brc/Jè 
& Tes frères quitteroient le party 
du Duc jde Bourgogne ; cependant 
le Roy ayant confenty à une entre- 
veuë avec le Duc à Peronc, le Com- 
te de BreflTe s'y trouva a,vec fes frè- 
res à la fuite du Bourguignon , por- 
tans la Croix de S. André fur leurs 
habits , dont le Roy en eut beau,, 
coup de déplaifir $ neanmoins y 
ayant eu le 14. d'O&pbre de ladite 
année Traitté de paix entre le Roy 
& le Duc j Fhilippes y fut com- 
pris , & le Comte de Commingç* 
eut commandement du Roy de for- 
tir de Bre/Te avec fes gens ave^ 
ordre de faire reparer les domma- 
ges & les defordres que fes troupes 
y a voient faits, * 

8, Apres la paix conclue à Pé- 
roné entre le Roy & Philippes le 
Bon Duc de Bourgogne, le Duc alla 
en Flandres pour faire la guerre aux 
Liégeois qui s'eftoient révoltez , 
où le GomtcdeBrefle luy rendit de 
fignajez ferviçes , au retour de cetce 

guerre 
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guerre Philippes de Savoye vint en 
Brefle, & y demeura jufqu* à ce que 
la negotiation de Ton Mariage avec 
Marguerite de Bourbon PrincefTe 
du fang de France eut efté achevée * 
qui eftoit la plus grande feureté 
qu’il pouvoir îouhaitter du Roy. 

p. Au voyage qu‘il fît apres cela 
en France le Roy luy donna le Col' 
lier de l'Ordre de S. Michel qu'il 
avoit fraifchement inftitué , & une 
Compagnie de cent lances*, outre ce 
fa Majefté & luy par lettres dattées 
à Vendenurcs le 6. Octobre jurè- 
rent fur le bois de la vraye Croix de 
fe fècourir l'un l'autre avec fidelité ; 
le Roy luy promit encore de le faire 
jouir des Comtez de Valentinois 
& de Dyois dont elle luy avoit faic 
don ; & fur le deflein que le Roy 
eut d'aflieger Perpignan tenu par les 
Aragonois , il confia la conduite de 
fon armée au Comte de BrelTe qui 
fe rendit maiftre de la Place , & re- 
mit le Comté de RouiEllon en i'o- 
beïflànce de fa Majefté ; de forte 
que le Roy ne pouvant aflcz digne^ 
ment reconnoiftre fes fidelles feryi- 
1 om. //• M 
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ces , lu y ht don en toute propriété 
du Comté de Laura gais , de de la 
Seigneurie de Villelongue en la 
Senefchauilee de Tholofe , par pa- 
tentes du premier Aouft 1471. dat- 
tées à Amboife , & Lan 1478. Phi- 
lippes s'elhnt obligé de fervir le 
Roy de fa perfonne , de Tes pays & 
de fes fujets envers tous & contre 
tous , le Roy luy donna pour une 
fois fix mille livres , & luy promit 
douze mille livres de penfion tous 
les ans,& une terre en titre de Com- 
<té de la valeur de quatre mille livres 
de rente. 

10. Apres ces promefTes Philip- 
pes demeura ferme dans l’obeïdan- 
ce qu'il devoir au Duc Philibert fon 
Neveu , pendant les troubles de 
147p. & de 1480. ce qui fut caufe 
que le Duc eftantvenu à Lyon l'an 
1482. voir le Roy Louis XL il luy 
donna le Gouvernement du Piemotj 
mais ayant voulu le maintenir en 
cetke charge après le décès du Duc 
contre le gré de Charles fon fuc- 
cefleur, & au preiudice des lettres 
du Roy , il s'attira la difgrace de ce$ 
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deux Princes , &fut contraint de le 
retirer en Allemagne , où pour fai- 
re fa paix avec le Roy 3 il ébaucha 
le Mariage de Marguerite d'Auftri- 
che avec le Dauphin : mais la mort 
de Louis X I. le rappella en Fran- 
ce auprès du Roy Charles Vlll.qu’il 
falüa à Amboife & receuc de fa Ma- 
jefté des careifes extraordinaires, 8 c 
pour ne lailîèr point de prétexté à 
fon Neveu de fe plaindre de lu y , à 
caufe de l'hommage qu'il lu y avoit 
demandé des terres de fon appana- 
ge , il luy depefeha de Montargis le 
24.1anvier 1484. fon Confeiller & 
Chambellan,pour l'affeurer par une 
^déclaration lignée de la main &fcel. 
lée de fes armes qu'il luy feroit bon 
& loyal fujet , le priant de le dilpen- 
fer de rendre cet hommage en per- 
fonne à caufe des occupations qu'il 
avoit auprès du Roy. m 

1 1. Charles Duc de Savoye 
eftant mort l’an 1490. il prétendit 
d’avoir la Regence pendant la mi- 
norité de fon petit Neveu Charles- 
Iean-Ainé ; mais elle demeura à 
Blanche de Mont ferrât fa Mere , 8 c 

M x 
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Philippess'en rcrourna en France, 
le Roy Charles VIII. ayant entre- 
pris la conquête du Royaume de 
Naples Fan i494.ee Prince le fuivir, 
& partant à Florence il moyenna 
envers fa Majefté le reftabiilfement 
de Pierre de Medicis > que les fa- 
ctions qui déchiroient cette ancien- 
ne Republique* avoiét charte, &par^ 
ce que le Pape Alexandre V 1 . au 
préjudice de fes promelfes faifoit 
difficulté de donner pacage à Par- 
mêe Royale fur les terres de l'E- 
glife,& defavoriferles defteins du 
Roy,fa Majeftéiuy envoya en Am- 
balîade le Comte de Brefîe, accom- 
pagné de Louys de Luxembourg 
Comte de Ligny , & de Guillaume 
Brirtonet Evêque de S. Malo , où 
Philippes negotia avec tant de pru- 
dence & d’addrefie qu'il tira delà 
Sainteté toutes les affeurances que 
le Roy fouhaittoit pour la facilité 
& feuretéde fon partage, ôde Pape 
promit de plus de couronner le 
Roy comme Roy des deux Siciles , 
& comme ce voyage fut heureux au 
Roy , fa Majefté fit part de fes con- 


DE SAVOYE. i6 9 
quêtes au Comte de Brefle luy don- 
nant en propriété les Comtez d'A- 
hfiojde Terre-Neuve 9 de Chafteau 
S. Ange , & de Chaftel-Dragon. 

il. Le Roy ayant repafle les 
Monts & pris le chemin de Greno- 
ble , Philippes qui eftoit Gouver- 
neur de Dauphiné y demeura 3 mais 
ce ne fut pas pour long- temps , car 
Charles- lean-Amé fon petit Neveu 
citant décédé au mois d'Avril 1496. 
il alla en Piémont prendre poflef- 
fion de la Couronne de Savoy e à la- 
quelle il ne s'attendoit point eftant 
âgé de 5 8 . ans 5 &c par un rare exem- 
ple de modération & de generofité 
il pardonna â tous ceux qui l’a- 
voient offenfé , & qui s'eftoient le 
plus opiniâtrement oppofez à fes 
delfeins , & donna desrecompenfes 
à ceux qui apprehendoient de luy 
unchaftiment. L'Empereur Maxi- 
tnilian luy envoya l'Inveftiture de 
iès Eftats , par Patentes du iy. Iuil- 
iet, donc le Seigpeur de Viry que le 
Duc luy avoir dépêché en qualité 
d'Ambafladeur 5 fut le porteur. 

1 3. Mais la Savoye ne joiiit pas 

M 3 
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long-temps du bon - heur qu'elle 
avoitreceu d'avoir pour Souverain 
un prince fi parfait & fi accomply* 
car Philippes eftant tombé malade 
à Turin fe fit porter en littiere à 
Samort. Chambéry & y m0urutle7.de No- 
vembre 1497. n'ayant régi é qu'un 
an & demy , fon corps fut porté en 
l'Abbaye de Haute- Combe , & Tes 
entrailles au Monaftere de Lemens 
fur Chambéry -, n'eftant encore que 
Comte de Brefic il fit fon Tefta- 
ment au Pontd'Ains le 16. Iuin 
1492. par lequel il déclara fon fils 
Son Te- aîné fon heritier , & nomma pour 
ftamenr. exécuteurs de fon Teftament le Car- 
dinal de Bourbon fon Beau-frere , 
le Comte de Geneve , le Chancelier 
de Sa voye , les Seigneurs de Varey 
& de Boringe de la Maifon de Ge- 
neve. 

Son elo- 1 4 Philippes fut un beau Prince, 
S e * & de belle taille, hardy & vaillant, 
fa generofité parut principalement 
en ce qu'apres fa réconciliation avec 
le Roy Louis XI. il s'attacha aux 
interefts de la France avec tant de 
fidelité & de confiance , qu'il eut 
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les principales charges du Royau, 
me -, il eft loué entr'autres fervices 
qu'il rendit à la France,d'avoir em- 
pefché que la Provence ne paflàft au 
pouvoir du Duc de Bourgogne j il 
ayma beaucoup Ton peuple , & fut 
( foigneux de faire adminiftrer la iu- 
ftice , & deconferver dans fes Etats 
la pureté de la Religion Catholi - 
que , ayant fait tous fes efforts pour 
la rétablir en la valée d'Angrogne 
J d'où la fe<fte des Vaudois l'avoit 
chaffée. Quand il fut pourveu à la 
Couronne de Savoye, fa Cour eftoit 
l'une des plus belles de l’Europe ; 
carie Pape, la France, l’Arragon , 
les princes d'Allemagne , le Duc de 
Milan, les Venitiens,les Florentins, 
les Génois & les autres Princes d'I- 
talie y avoientdes Abafladeurs refî- 
dens. Mais philippes eft aufïi blâ- 
mé d’avoir trop aimé les femmes, & 
troublé trop fouvent la tranquillité 
des Eftats de Savoye par des entre^ 
prifes & executions violentes que 
colere ou fon ambition luy infpi - 
roit. - 

1 y. Il fut marié deux fois, pre- 
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mierement avec Marguerite dé 
Bourbon fille de Charles Duc de 
Bourbonnois , & d’Auvergne , & 
d’Agnes de Bourgogne. Ce Meria- 
ge fe fit en la Ville de Tours du 
confentement du Roy Louys XI.& 
fut conclu le 6 . Ianvier 1471. en 
prefence de Charles de Bourbon 
Archevêque & Comte de Lyon. 
Marguerite eut en dot 70. mille e£- 
eus d'or neufs, & Philippes promit 
quatre mille livres de douaire. Cet- 
re illuftre Princefle témoigna fa 
pieté & l'amour qu'elle avoit pour 
fon Mary detenu de longue maladie 
par le Vœu qu’elle fit de faire baftir 
un Monaftere de l'Ordre de S. Be- 
noiftà Brou prérde Bourg en Bref- 
fe,pour en obtenir fa guerifon. Elle 
tefta le 27. Iuin 1 48 1. & mourut de 
phtifie au Chafteau de Pont-Dains 
le 24. Avril 1483. & cft enterrée à 
Brou dans une magnifique fepultu- 
re de marbre blanc queluy fit dref- 
fer une autre illuftre Marguerite # 
qui accomplit fon Vœu, Le Comte 
en eut deux enfans. 

J. Philibert 1 1. du nom Duc de 
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Savoy è , qui fera le Chapitre fui- 
vant. 

1 1 . Louïfe de Savoy e DuchelFe 
d'Angoulefme, d'Anjou, & de Ne- 
mours , Comteflè du Maine & de 
Gyen , née au chafteau de Pont- 
Dains l'onzième Septembre 1476. 
Elle fut accordée en Mariage à Pa- 
ris le 16. Février 1477. avec Char- 
les d'Orléans Comte d'AngouIef- 
me. Elle eut jyooo.livres de dot & 
3000. livres de doiiaire. Elle fut 
mere du Roy François premier. 
Deux ans apres la mort de Mar- 
guerirede Bourbon, Philippes paflà 
à un fécond mariage l'onzième du 
mois de Novembre 1483. avec 
Claudine de BrelFe dite de Breta- 
gne fille de Iean de Brofie Comte de 
Pentheure , i(Tu de anciens Vicom- 
tes de Limoges , & de Nicole de 
Bretagne. Elle eut en dot cent mil- 
le livres que fa mere luy conftitua , 
outre fes biens paternels & la part 
qu'elle avoir en la fucceffion de 
Bernarde de Brolle Marquife de 
Montferrat fa fœur aifne'e : elle fur- 
vêcut à fçn mary , & mourut à 
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Chambéry le 1 $. d'O&obre 
laiirant une grande opinion de iain- 
teté. Elle eut de luy fixenfans. . 

I. Charles Duc de Savoye Lit. -du , 
nom apres Philibert fon frere. 

Iï. Louis de Savoye né Pan 1488- 
deftiné à PEglife , il fut Prevoft de 
Montiou , il mourut Pan iyp2.. ôc 
fut enterré à Hautecombe. . 

III. Philippesde Savoye Comte, 
de Genevois, puis Duc de Nemours» 
qui fît la branche des Ducs de Ne-? 
mours,de Genevois ôc d’ Aumale. 

IV. & V. Abfalon & Iean Amé de 
Savoye morts au Berceau* 

V I, Philiberte de. Savo.ye Du- 
chede de Nemours naquit apres la- 
mort de fon perc Pan 1498. Elle fut 
promife le 10. May 1513.. à Iulien 
de Medicis frere du Pape Leon X* 
& fils de Laurent de Medicis & de 
Clarice des -Vr fins , le Pape luy fit 
faire une enttée folemnelle à Ro - 
me , & dépenfi à fa réception plus 
de 1 y 0000. ducats , tant il eftoit 
joyeux d’une fi illuftre alliance , la- 
quelle il avoit fouhaittée avec beau- 
coup de chaleur Ôc d’empieffemeijc. 
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Charles Duc de Savoye frere de 
cetce princefTe luy donna la Seigneu- 
rie de Fdffan en Piémont , ôc le 
Marquifat de Gez pour en jouir 
pendant fa vie pat lettres, du 20. 
Février 15 15. & le Roy François I. 
par patentes datées à Milan au mois 
de Novembre fuivant , luy donna* 
& à Iulien de Medicis Ton mary en 
toute propriété le Duché de Ne- 
mours ; mais ce mariage ne dura 
pas long-temps, parce que le Duc 
de Nemours mourut à Florence Pan 
15 1 6. commandant en qualité de 
Lieutenant General de PEglife l’ar- 
mée que le pape envoyoit au Duché 
de Mjlan , lailfant fa vefve âgée feu- 
lement de dix huiét ans , laquelle 
mourut au chafteau de Virieu le 
Grand en Bugez le 4. Avril 1524* 
âgée de 16. ans en réputation d’une 
haute & folide dévotion , & d’une 
grande pureté de mœurs. Son tom- 
beau ayant eftë ouvert l’an 1 6^9. 
cent quinze ans apres fon décès, le 
corps fut trouvé tout entier par une 
efpece de miracle. 

Outre lesenfans légitimés dont 
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i'ay parlé , Philippes eue un fils 8c 
trois filles naturelles de Bonne de 
Romagnan Dame Piemontoife. 

1. René baftard de Savoye, & de- 
puis légitimé Comte de Villars, de 
Tende , de Sommerive * &c. grand 
Maiftre de France , & Gouverneur 
de Provence i qui à donne origine 
aux Marquis de Villars. 

I I. learinede Savoye Dame de 
Mondidier en Brefle époufa lean 
Grimaldi Prince de Monaco , de ce 
mariage ne vint qu’une fille Marie 
Grimaldi mariée à Reynaud de Vit- 
leneufve, Baron de Vins, Chevalier 
de l’Ordre de S. Michel. 

III. Philippine de Savoye pre- 
mière femme de Laurens de Medi- 
cis pere de Leon X. 

IV. Claudine de Savoye accor- 
dée en Mariage le dernierMay îyo^. 
à Lucian Grimaldi Prince de Mo- 
naco : ce qui n’eut point d’effet. 
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PHILIBERT IL DU NOM, 
Duc de Savoy e , de Cha* 
biais & d’Aoufte , Prince 
de Piémont , d’Achaye & 
de la Morée , Comte de 
Genevc , de Nice , de 
Brefle, &c. Prince & Vi- 
caire perpétuel du S. Em- 
pire , Marquis d’Italie & 
Roy de Chypre furnom- 
mé le Beau. 
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i. Naijfiancedu Vue Philibert i. 
Qjti finit / on per e au voyage de Naples. 
3* il reçoit le meme appanage quavoit 
ettfion pere , & peu apres il devient Duc 
de Savoye. 4. Il traite avec le Roy 
Louys X I L du pafifiage de fion ar- 
mée par fies tertes pour la conque fie 
de Milan . j. Et y accompagne fia 
Majefie. 6. Il reçoit l'archiduc 
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Philippe s fon Beaufrere dans fes Eftats. 
7. Patentes de ï Empereur Maximï- 
Han en fa faveur . 8. Il fait faire un 
tournoy & un combat à Carignan f our 
honorer les nopces de Laurent de G ont - 
vod. 9. Aiort du Duc Philibert . 10, 
Son Eloge. ' 1 1. Ses deux mariages fans 
enfans . 



il le-Regne precedent a 
elle court , cettuy - cy 
n'a pas cité de. longue 
durée. Philippes eftoit 
âgé de 58. ans quand il fut appelle 
à la couronne , & ne régna que dix- 
huid mois , & voicy fon fils qui 
prend le feeprre a Page de dix-fept 
ans , &; n'en régné que fept. De 
forte que fi apres la perte du Duc 
Philippes , ce fut un grand bonheur 
à la Savoye qu'il eut laifle ce digne 
fuccefleur de fon courage & de fes 
vertus , ce. fut aufliune extraordi - 
naire affliction de l'aypirveu fi. tort: 
mourir. __ 

Philibert vint au monde au châ- 
teau du Pont- Dains en Brefle. le 
• v Lundy to. Avril *480,. ufte> heure 
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apres minuit , le Comte deBrefié 
fon Pere qui avoir alors toutes Tes 
inclinations pour la France , lé fit 
élever auprès du Roy Charles VIII. 
pour gage de fon affedion , & luy 
donna pour Gouverneur lean de 
Loriol Gentilhomme Brefian. 

i. Au voyage queL Roy Char- 
les VII I. fit en Italie pour la con- 
quefte du Royaume de Naples l'an 
1494. ce ieune Prince qui n'avoit 
que 14. ans y fuivit le Comte de 
Brefie fon pere j mais parce que les 
maladies eftoicnt grandes en I'ar- 
mée du Roy , fon pere le renvoya 
en Piémont, où il accompagna Blanr 
che de Mont ferrât Duché fie Douai** 
riere de Savoye à la réception qu'el- 
le fit au Roy à Turin à fon retour 
de Naples. 

3.. L'année fui vante fon pere 
ayant fuccedé au Duché de Savoye, 
donna à ce ieune prince le mêmeap- 
panage qu J il avoir eu , c'eft à dire, 
le Comté de Brefie par patentes 
dattées à Turin le 11. luin 1497. 
mais ce ne fut pas pour long temps,, 
parce que Philippcs eftant mortla 
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même année Philibert fut heritier 
de fes Eftats , ôc en cette qualité il 
accompagna & mena deux cens 
lances à l'Empereur Maximilian 
contre les Florentins, qui en fuitte ; 
luy donna I'Inveftiture de fes Eftats 
par patentes dattées à InfprucK le 
io. Mars 149S. 

4. Apres la mort du Roy Char- 
les VIII. Louis XII. qui luyfucce- 
da , ayant fait delfein de recouvrer 
le Duché de Milan ôc autres terres 
occupées par Louis Sforce dit le 
More, fe voulut alTeurer de l'amitié 
du Duc Philibert, afin d'en recevoir 
de l'aide ôc du fecours au partage de 
fon armée , & le Duc pour témoi- 
gner à (a Majefté le dertr qu'il avoir 
de le fcrvir luy envoya le Comte de 
la Chambre , qui s'cftant abouché 
avec le Cardinal d'Amboife à Gha- 
fteau* Renaud le 21. Février 1498. ' 
il fut refolut que le J3uc donneroir 
partage ôc vivres en payant à l'ar- 
mée du Roy , moyennant quoy fa 
■Majefté luy bailleroit de penfion 
par an i.2000. livres , ôc à René ba- 
ilard de Savoye joooo.liv. que fi le 
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Roy paffoit les Monts en perfonne 
le Duc donneroit auffi paflage à Tes 
gens »/ & ret fai tte dans Tes places, 
& permettroit à Tes fujets de fuivre 
j, la Majefté s'ils y vouloient aller ; 
que fi le Duc y vouloit aller en per- 
sonne le Roy luy donneroit le com- 
mandement de 100. hommes d'ar- 
mes , dont le Duc nommeroit les 
Officiers* que pendant cette guerre 
le Roy luy bailleroit trente mille 
écus fol par mois , moyennant que 
lé Duc fourniroic 600. combatans à 
cheval armez * que la conquête du 
Duché de Milan faite , le Roy don- 
neroit au Duc des terres & Seigneu- 
ries du Milanois de proche en pro- 
che à la bien feance de fes Eftats de 
Piémont , jufquà la valeur de vingt 
mille ducats d'or de rente , & au 
grand baftard jufqu'à quatre mille ; 
que le Roy entretiendroit au Duc 
pendant fa vie en France une com- 
pagnie de cent hommes d'armes : 
que fi Ludovic Sforce avant ladite 
guerre ou a près attaquoit les Eftats 
du Duc , le Roy feroit tenu de le re- 
courir * que le Roy ne feroit aucun 
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Traitté de paix , de trêve , de ligne, 
8c de confédération fans y compren- 
dre le Duciqu'apres ladite conquête. 
Ci le Duc vouloir recouvrer les châ- 
teaux, terres 8c Seigneuries que l'E- 
vêque 8c la communauté de Valays 
lu y ten oient, le Roy feroit obligé de 
luy ayder à fes propres frais 8c dé- 
pens : que par le 1 raitté on n’en- 
tendoit point déroger aux anciennes 
8c nouvelles alliances des Maifons 
de France 8c de Savoye. 

5 . tn execution de ce Traitte' le 
Duc donna paflage â l’armée Fran- 
çoife , eut tant de foin des troupes 
8c des Chefs , 8c receut le Roy avec 
tant de magnificence à Turin,que fa 
Majefté eftant à Milan , où le Duc 
l'avoit accompagné , par patentes 
du 3 ,8c 8 . d’Odlobre de la même 
année luy accorda une «penfion de 
vingt mille écus fur.les revenus du> 
Duché de Milan , la compagnie 
d’hommes d’armes du Duc fervit en 
l'armée du Roy , commandée pat 
Amé Gafpar de Rovoréc Gentil- 
homme Savoifien qui ftryit utile- 
ment la France , car il fau va la vie 
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^ Iean Iacques ! rivulce Gouverneur 
de Milan, empefcha le foûlevement 
des Milanois, fe fignala au Siégé de 
Novare, aux troubles de Pife , & 
r en l’arméc qui fut envoyée à Na- 
ple s, & le Duc au retour du Roy fit 
compagnie à fa Majefté jufqu'à Gre- 
noble & à Lyon Lan iyoï. Le Roy 
repaifa les monts avec une grande 
armée pour la conquête de Naples , 
J &fut receu en toutes les Villes de 
Piémont avec des honneurs & fom- 
ptuofîtez extraordinaires , qui té- 
moignèrent l'inclination que ce 
Prince avoir de favorifer les armes 
de France. 

6 . Philippes Archiduc d'Anftri-* 
che pafifant cLEfpagne au pays-Bas, 
fut receu à Lyon par le Roy Louis 
XII. d'où il alla à Bourg en BrclTe 
vifiter le Duc fon Beaufrere , & la? 
Duchelfe Marguerite d'Auftriche fa 
fœur; il y fit fon entrée le 7. d'Avri! 
1503. mais y eftant tombé malade, 

[ il fe fit porter à Lyon, où ayant re-' 
couvre fa fanté , il alla au chafteau 
de pont-d J Ains dire adieu au Duc 
1 Philibert & à fa fœur, & ce ftklà 
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ou le Duc fît voir à ce Prince la pre- 
mière relique du S. Suaire, 
tefde* 7* A même- temps que le Duc 
TEmpe- carelloit l'Archiduc Ton beau-frere. 


ximHiâ l’Empereur Maximilian Ton beau- 
çn fa fa- pere , par patentes datées à Anvers 
veur * le premier Avril de la mêmeanne'e, 
luy donna l'hommage des Comtes 
de Radicata & des Seigneurs de 
Coconas en Piémont , pour en exi- 
ger la prédation avec les mêmes 
devoirs & droits que faifoient les 
Empereurs , & par d’autres paten- 
tes du ij. d'O&obre fuivant , la 
Majefté Impériale voulant traitter 
fon Gendre plus favorablement,luy 
quitta tout le droit Impérial fur les 
terres que le Duc de Bourbon pof- 
fedoit entre les Rivières Dains & de 
Saône , enfemble les hommages de 
la jurifdidtion temporelle fur les 
Villes & Diocefes de Syon,deLau- 
fanne,de Geneve,d*Aoufte,d'Yvrée, 
de Turin, de Maurienne, de Taren- 
taife , de Belley , de Vercel , & du 
Mont- Devis , & fur tout ce qui dé- 
pend des Evêchez de Lyon, Mâcon 
& de Grenoble dans l'étendue de 
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fes Eftats , conformement à la con- 
celîîon qu'en avoir déjà faite l'Em- 
pereur Charles IV.au Comte Verd. 

8. Philibert ayant par fa pruden- 
ce maintenu fesEftats en paix pen- 
dant les plus grands troubles d'Ita- 
lie palïa l'hyver en Piémont- 
pour donner du dîvertillement à 
Marguerite d'Auftriche fon Efpou- 
fe , & à Blanche de Montferrat Du- 
chelle Douairière de Savoye , & 
ppur honorer les nopces deLaurens 
de Gorrevod Seigneur de Monta- 
nay fon grand. Efcuyer quiépoufoit 
la fille du Comte de Varax ; il or- 
donna un tournoy 8 c un combat à 
la Barrière à Carignan le 18. Fé- 
vrier 1504. qui dura deux iours à 
pied l'épée à la main , & à cheval 
avec la lance. 

9. Mais ce Prince eftant allé au 

x f 

Pontd'Ains pour avoir leplaifir de 
la chalTe,du codé de Lanieu en Bu- 
gey , tomba malade pour avoir beu 
trop frais en une fontaine auprès de 
S.Bulba, & mourut au pont-d'Ains 
en la même chambre où il avoit 
pris naiflànce le Mardy io.Septem- 
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bre 1 704. Son cœur fut inhumé en 
la chapelle de laVilledupont-d'Ains 
& fon corps porté à Brou en une 
magnifique fepulture de marbre 
blanc qui cft au Chœur au milieu de 
celles de Marguerite de Bourbon fa 
mere, & de Marguerite d'Auftriche 
fa femme. 

10. Ainfi mourut le Duc Phili- 
bert âgé feulement de 24.au s grin- 
ce qui outre la beauté du corps qui 
luy acquit le furnom de Beau , eut 
encore celle de l'efprit en un degré 
(i eminent , qu'il n'y avoir- rien à 
fouhaitter en luy qu'une plus lon- 
gue vie -, il fe rendit recommanda- 
ble par fa libéralité, par fon coura- 
ge, &c par fon affabilité , qui faifoit 
que perfonne ne partoit mécontent 
d'auprès de luy *, pendant fon régné 
fes fujets jouirent d'une profonde 
paix : il eût tant d'inclination à leur 
foulagement , que pour abréger les 
procez il fit plufieurs Edits & Re- 
glemens. Son zele à la Religion 
Catholique parut à la fondation 
du Convent des Obfervantins de 
Vignon, & aux efforts qu'il Et pour 
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convertir les habitans des Valées de 
Luzerne & d’ Angrogne infc&écs de 
l'hercfie des Vaudois : & parce que 
les Ducs de Savoyc avoient accou- 
ftumé de faire porter avec eux le 
laint Suaire comme un prefervatif 
contre toutes forces d’accidens : ce 
Prince le fit meme dans une chalTe 
d'or delà valeur de douze mille ef* 
eus, en la fainte chapelle du chareau 
de Chambéry pour rendre cette 
merveilleufe relique digne d'une 
plus grande vénération. Enfin Phi- 
libert attira fur foy tant d'eftime & 
d'admiration , que tous les fujets 
loüoient fa douceur , refpedtoient 
fon authorité > &c craignoient fa iu- 
ftice, 

11. Il ne lailTa point d'enfans, Sonpre- 
quoy qu'il eufi: efté marié deux fois. 

La première avec Yoland Louïfe g"**" 
de Savoye fa coufine, fille de Char- 
les Duc de Savoye premier du nom, 

& de Blanche de Montferrat: leur * 
mariage fc fît le douzième de May 
145)6. par dilpenfe du Pape Ale- 
xandre V I. à Turin en grande 
folemnicé > mais cette princelfc 
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mourut peu de temps apres fans po- 
fterité. 

En fécondés nopces il s'allia le 
vingt- fixiéme de Septembre 1501. 
à Bruxelles avec Marguerite d'Au- 
ftriche , PrincelTe Douairière d'Ef- 
pagne& de Caftille , fi lie de Maxi- 
miïian Roy des Romains , & fceur 
de Philippes Archiduc. d'Auftri- 
the, elle eut en dot trois cens mil- 
le ecus d'or , Sc de douaire douze 
mille écus aflig nez fur le Comté 
de Romont , pais de Vaud & de 
Foucigny. Elle avoitefté accordée 
à l'âge de deux ans l'an 1482. par 
la negotiation de Philippes de Sa- 
voye Comte de Brefle avec Char- 
les Dauphin de France, depuis Roy 
fous le nom de Charles VIII. par 
l'Archiduc Maximilian fon Pere 
qui luy donna en dot les Comtez 
d'Artois , de Bourgone , d'Auxer- 
re,de Charolois & de Boulogne, les 
Seigneuries de Salins , de Bar fur 
Seine & de Noyers , & l'envoya en 
France, où elle fut élevée au cha- 
meau d' Amboife auprès de la Reine 
Charlotte de Savoye a yecles enfans 

de 
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de Frâce.Mais le Roy Charles VIII. 
ayant fait d'eflein d'époufer Anne 
Duchefte de Bretagne,renvoyaMar- 
guetite d'Auftriche au pais Bas , en 
H luire de ce qui avoit efté arrefté à 
Senlis Pan 1494. Sc comme l'an- 
née du mariage du Roy les vins fu- 
rent tous verds à caufe des grandes 
pluyes , Marguerite eftant à table , 
&fes Maiftresd'Hoftel feplaignans 
de ce que le vin qu'on y fcrvoic 
eftoit fi verd ; elle répondit inge- 
nieufement, qu'il ne s'en falloir pas 
e (tonner , parce que les ferments n'a» 
\ voient rien valu , faifant allufion à la 
: rupture de fon mariage avec le Roy. 

Et comme elle eftoit Fune des plus 
riches heritieres de la Chreftienté, 
elle fut recherchée en mariage par 
lean Prince de Caftille , fils & pre- 
I lomptif heritier de Ferdinand Roy 
d'Arragon&d'lfabelle Reine deCa- 
fUlle, à qui elle fut mariée à Burgos 
où fe fit la folemnité de fon maria- 
ge, qui pourtant ne dura pas long- 
temps , car ce Prince mourut le 
quatrième d'Oétobre 145)8* laifi* 
faut la Princelfe enceinte d'un fils 
Tom . il. N 
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dont elle accoucha avant le terme. 

Cette fécondé afflidtion l'obligea 
de retourner en Flandres , où elle 
fut remariée fan ijor.avec le Duc 
Philibert-, mais ce mariage ne fut 
pas plus heureux que l'autre n'ayant 
duré que trois ans. Apres la mort 
du Duc Philibert elle fe retira en 
Allemagne auprès de l'Empereur 
Maximilian fon pere. Elle fut Gou- 
vernante des païs Bas,&: acquit tant 
de réputation pat fa prudence de 
merveilleufe conduite , qu'elle en a 
efté hautement louée , particulière- 
ment des foins qu'elle prit d'arre- 
fter le progrès de Phercfie de Luther 
en ces provinces. C'eft elle aufli 
.qui negotia fî heureufement avec 
Louïfe de Savoye mere du Roy 
François I. le fameux Traitté de 
paix de cambray Pan 1519. Ellè 
mourut à Malines le dernier No - 
vembre 1530. Son cœur fut porté 
en l'Eglife du Monaftere de 1 ‘ An - 
nonciade de Bruges, fes entrailles à 
Malines , fon corps en PEglife de 
Brou prés de Bourg en BreiTe , en 
une riche & fuperbe fepulture de 
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marbre blanc , k cofté du Duc fon 
mary. Tous ceux qui ont écrit de 
cette P rince (lé Pont louée de fa dou- 
ceur , de fon affabilité , de fa mode- 
die, de fa prudence aux affaires d'E- 
tat, de fa grande confiance en fes af- 
flictions, & de fa chafteté, car ayant 
efté laiffée veuve par le Duc Phili- 
bert âgée feulement de 24. ans , elle 
ne voulut iàmais paffer à d'autres 
nopces,bien qu'elle eufl efté recher- 
chée par Ladiflas Roy de Hongrie, 
&par le Roy d’ Angle ferre. Elle ne 
médifoit de perfonne , fut tres-libe- 
rale, facile à pardonner les iniures, 
tardive à faire punir les crimes , & 
prompte a kr^ecompenfe des bon- 
nes aéfcions. Elle a fondé deux cé- 
lébrés Monafteres, l'undel'Annon- 
ciade à Bruges, & l'autre de Brou 
en Brelfe , ayant depenfé en ce der- 
nier 200000, efeus. 
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CHARLES UI. DU NOM l 
Duc de Savoye, de Cha> 

- biais 8c d’Aoufte, Prince 
de Piémont , d’Achaye 8c 
de la Morée , Comte de 
Geneve , de Nice , dAft, 

' de Brefle , 8c de Romont , 
Baron de Vaud , de Gez , 

& de Foncigny , Seigneur 
de Vercel . de Beaufort , 
de Bugey, 8c de Fribourg , 
Prince 8c Vicaire Perpe- 
tuel do Saint Empire, Roy , 
de Chypre. Surnommé i 
le Bon, - ' 1 
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i. Naijfance de Charles qui trouve 
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‘Douaires de Femme;, i. Les Valefans 
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chapeau bénits .$.11 entre dans la ligue 
contre les Vénitiens r 6; Il rifufe pajfage 
aux Suffis qui voUhiem aller au fe- 
cours des Vénitiens 7. Il eft Recherché 
du Pape & du Roy de France pour leur 
procurer l’alliance des Suijfes. 8. Le 
Roy françois 1 . le prie dé continuer le 
Traité commencé avec les Suffis. 9. Il '■ 
envoyé rendre obéffince au Pape. 
10. Les Suijfes ôccupènt les pajfages de 
Piémont , d’on ils fènt defnichez.par le a 
François, il . Le Roy s’avance en Tie~ » 
mont , & fefait un Traité 'entre lu/ .& 
les v Sfèijfh n. Le Cardinal de Syori 
fait- rompre ce Traité. 13. Pbyage du 
Duc à la Sainte Baume. 14. Le Roy 
fait déclarer U guerre au Vue , & Us 
Sssijfcs député ni au Roy pour luy faire 
rompre ce- de jf et*. 1 Lh habit ans de 

Geneve récherchent ta Bourgeoifie des 
Suffis ^titrée du Duc à Geneve . 1 6. Or* 
dre du Colker changé en celuy de l’ An* 
nonctoaU. 17 < -Mort de l'Empereur 
M axmitian & Eletbiort de Charles - 
Quint. 18. Entrée de la Duchejfe a 
Turin i& à Geneve. t ^ ‘Perte du Du- 
ché de Milan pour les François. 10. Per- 
te de l abat aille dé Papou & prife du 
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Roy. il. Le Ducfe trouve au ceuremtt- 
ment de l' Empereur- 2,1-Qjii luy donne 
le Comté d' Aft dont le Roy efi mécon- 
tent. 1 3 .V Empereur emmene le fils ai- 
ne du Duc en Efpagne dont le Roy efi 
fafché. 24 .Le Ducrefufe le Chafieau 
de Nice au Pape. 25. Incendie de la 
Sainte Chapelle de Chambéry eu le S » 
Suaire efi confervé wiraculeufement. . 
lé.Bourgeoijie de Geneve avec les Can- 
tons de Berne & de Fribourg , Geneve 
chajfe fion Evoque. 27. Le Royfavorife 
la rébellion de\ Gjtne ve. 28 Le Duc . 
mande au Roy FEvefque de Laufan\.-\ 
ne qui efi mal receu , tes peuples de là - • v . 
rentaife font fidelles à leur Prince . 29. 


Les Bernois prennent la protection de 
Genehe . 30. Mort du fils aij ne du Duc \ 
en Ejpagne , .les Bernois dénoncent la 
guerre au Duc . 3 1. Perte de Turin qui 
efi pille par les Frarçoiss 32 . L ' Empe- 
reur defcendv.cn "Provence avec greffe 
armée , Sitg'e d'Aix. 33 ,Le Duc efi . 
débouté de Je s prêt entionr fur le Mont ». 
ferrât par la fentence de l Empereur. 
34. Mort de la DucheJJe Beatrix . 3 
Entréveuè du, Pape, de l' Empereur, & 
du: Roy d Nié*~ Entreprif ? SU- - 

' i i-i ' • 
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ge de Nice, 3 7. Prife de Mont - Devis 
& de Carignan , bataille de Cetifoles 
gagnée par les François. 38. Les Ber- 
nois, Fribourgeois & Paie fans f mt con- 
damnez. par la Chambre Impériale de 
reftituer au Duc ce qu'ils leur avaient 
pris. $9. Traité de paix entre l'Empereur 
& le Roy. 40. Mort du Duc Charles. 
41. Son Eloge. 41. Son alliance & fes 
Enfans. * 



A R U Loy de l'Etat 
obfervée en Savoye , 
Charles fucceda au Duc 
Philibert Ion frere mort fans en- 
fans , il avoir pris naiüànce au cha- 
fteau de Chazey en Bugcy le 10. 
O&obre i486, à fon avenement à 
la Couronne il trouva l’Etat de Sa- 
voye chargé de debtcs , à caufe des 
Doüàirieres qui en jouïiToient de la 
principale partie : car Blanche de 
Montferrat veuve de Charles I. te* 
noit les meilleures places du Pié- 
mont : Claudine de Bretagne veuve 
du Duc Philippesfa mere poflèdoit 
tout le Bugey ; de Marguerite d'Au- 
ftriche veuve du Duc Philibert , te- 
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jrjoir Ja BreiTe , les pais de Vaud , de 
Foucigny & le Comte de Villars j • T 
oufrecela Louïfe de Savoye fille de 
lamis de Savoye Comte de Geneve 
avoir par engagement la plufpart du' 
Chablais. Àinfi Charles oblige de 
n'avoir des pen fées que pour la 
paix , envoya des Ambafiadcurs aa 
Pape, au Roy Louis XII. & aux 
Cantctas de Berne, de Fribourg , & 
de Soieurre , pour rcnouvefler les 
anciens Traittcz d'alliance 8c de 
confédération qui eftoient entr'eux 
8c la Royale Maifon de Savoye j 8c 
à même-temps il dépêcha auprès 
de l'Empereur, Ame Baron de Viry 
pour avoir l'inveftiture de fes Eftacs 
qui luy fut accordée , par parentes 
datées à Strasbourg le y. May de 
l'an iyoy. 

z. L'année fui vante il pafla les i 
Monts , 5c fit fon entrée folem uelle ^ 
t à Turin an mois de Mars, où il Fut 
receu avec une magnificence extra- 
ordinaire ; mais il n'y. demeura 
pas long temps., parce que l'Evé- 3 
que de Syoïx & les V ale fans firent 
quelques habilitez du collé de 
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ChajbW.s , efpecans d'avancer leurs . 
limites, & de.continuer leurs ufur- 
pari.OtnSj Iç.Duc n’en eut pas plûtoffe 
l’avis qu’iVvinten Savoye , dreir* 
une armée de^dix mille hommes* Ôc • 
en donnala conduite à. François de 
Luxembourg Vicomte dç Martin 
gtfes, a plus, homme d’efprjt que der. 
main ,qui au lieu d'employer, ces ;q 
troupes dans leur prenne^ feu , les 
lailfa ra'entir par un fe jour inutile r; 
i^uyan fur le bord du Lac Léman* 
Cependant les Bernois comme voi- 
Ax>s & alliez prirent connqi (lance.* • 
de. Cft différends ropy ennerçnt une '■ 
tÇCYÇj & ehfuite une paix, ainfi let» 
I)qc.perdit l'occafion de vanger les 
injures que lny a voient fait les Va- 
l$&ns , & de repr^ndr^t.ee qu'ils 
a^qiepr précedemojient ufutpé fu*S ' 
lç Ç, ha biais fans a unie ti^re que ce- 
lyy 4e U bjen-fean.cç. 

3 . La guerre des Valelan.s. éteinte.* Guerre 
le Duçen yit naiftrç u^e aujrç en |j e Gç ' 
fty? y^jhnage ©ù U foç obligé d.e' es * 
s^n^red^rjïeUoy Lou.ïsi XH.aÿanû 
fait delTein de faire la guerre aiiXi ; 
■Çeçftiç çeyohfiî. contre 1 uy^nwpya. 
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le Seigneur cFAlegre pour faîte le- 
ver le Siégé de Monaco mis par les ; 
Génois, Charles luy donna un no- 
tablé fëcours d’hommés, d'artillerie " 
8 c de munitions ’i i 8 c dépu'té le Rôÿ :,; 
s'eftant mis fen 'chemin au rttois ' 
d'Avril 1507. le Duc alla au de- 
vant de luy jufqu'à Oulx, fuivi des 
principaux ^Seigneurs 8 c Gentils - 
hommes Idefes Eftats* le conduiilt*; 
à Monccàlier , & 'le voulût accom- 1 
pagner jufques à Gener , luy offrant 
fervice de faperfonne , fecours do 
fes gens , 8 c les clefs de fés Villes y 
dont le Roy fort fatisfait luy donna 
uitepenfîô de vingt mil le livres tou s 1 
les ans fur le Duché de Milan , & 
permit par Edit donné à Blois le 14^ 
Novembreque tontes les monnoyes 
d'or & d'àrgent que ce Prince fâifbit 1 ' 
battre à Chambéry & à Genève , 
euflènt cours dans tout le Royaume 
de France. 

» 

^‘4; i,e 18. de lanvier fuivant , le 
Pape Iule luy envoya une 1 efpée 8 c 
un cjiapeau bénits , avéc* les nief»- 
mes eloges que le Pape Sixte l W 
avoit donnez au Duc Philibert > 
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luy fai Tant vn pareil prefenr. 

S ■ Peu de temps après le Pape , " an c s n '[f 
l'Empereur Maximilian & les Rois ligue 
de France & d'Efpagne ayant fait feT^ve, 
ligue offenfive & defendve contre niticn»* 
les Vénitiens à Cambra y , il y eut 
un article par lequel il fut referve 
que Charles Duc de Savoye y le - 
roit compris pour l'intereft qu'il 
avoit de recouvrer le Royaume de 
Chypre que les Vénitiens luy dete- 
noient $ & pour ce fu jet l'Empereur 
luy envoya un Ambairadeur pour 
fçavoir s'il defiroit entrer dans la 
ligue , le Duc y confentit & députa 
À l'Empereur & au Roy Louis 
XII. que par fa déclaration du 
de May 5 l'avoit déjà compris dans 
cette ligue , & donna combat aux 
Vénitiens à lafameufe bataille d’A- 

- '• ) ' *v * 

x des prof- 
peritez du Roy & animez par les 
Vénitiens , ayans pris refolution 
l'an iyio. de defeendre en Italie 
pour s'oppofer à fes victoires , le 
Duc leur.refufalc pailage de la Val 
d’ Aouftej qu'ils luy a voient demajL- 


gnadeh 

6. Les Suides j 
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dé , & envoya cinq cens chevaux* à 
Yvrée pour leur empêcher Centrée 
de l'Italie de ce cafté- las pendant 
que Chaumont Gouverneur de Mi- 
lan fe difpofoit d'en faire autant fur 
l'es autres avenues du MiîaUors. Érf 
même- temps tèan dtr Four natif 
cFAnnefïÿ , qui avoit efté Secrétai- 
re du Duc , eftanrfotry de F* Coût 
pour quelque déplaifir qu'il avoit 
recen de la Valrd'lfere t le retira en 
Suilfe , & fe mit foils la protection 
des Cantons de Berne & de Fri* 
bourg qui luy donnèrent droir de 
Bourgeoise , & pour Fes payer de 
ce bien- fait il leur remit deux titres 
qu'il avûit forgez, par lun defqueFs 
Charles I. du nom Duc de Savoye 
leur donnort trois cens mille tfeus : 
& par l'autre il faifoit donation de 
*fîx cens mille efeus aux huiCt Can- 
tons des ligues , & pour feurté leur 
afïîgnoit le pais deVand & Fes meil- 
leures places de Savoye : lesSuiifes 
profitans de l'infidélité de ce fujet, 
envoyèrent des Ambafladenrs à 
Charles poureftre payez, Il députa 
des gens de foti Confeii pour voir 
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ces deux pièces & les examinée „ cm 
les reconnut fiufles > outre le foup- 
çon qu'il y avoit de ce qu'elles n'a- 
voient point panu jïifqu'alors v & 
que les Suides n'en avoiént jamais * 
fuit la demande depuis le decez de 
Charles Premier , fous les régnés 
de Philippts & de Philibert - y d'ail- 
leurs Tes Ambaffadeurs: alleguoicnt: 
qu'il n-'eftoit pas tenu de payer les 
debtes de Ton pTedeceifenr , dont il 
fï'eftoir pas heritier. Toutes ces rai- 
fons n'ayans pu contenter les Suif* 
fes qui le menacèrent de la guerre , 
Charles s'avança jufqu'à Geneve 
avec des troupes dans la refoLutiou 
de leur redites -, les Genevois le re- 
ceurenr comme leur Souverain , ôfi 
Tous le Dais porté par les Scindics: 
les rues eftoient tapiflees , l'Artille- 
rie joua , & les feux allumez aux 
principaux endroits de- la Ville , 
donnoiént des preuves de la joye 
que le peuple avoit de fa venue. Il 
en déclara le fujet aux Scindics y Ôc 
leur dit que fé voyant fur ie, point 
d'entrer en guerre avec les Suides, 
il vouloit faire fa place d'armes à 


302 HISTOIRE. 

Gerieve , & fortifier le Bourg faint 
Gervais. A cette (impie ouverture 
le peuple travailla à la fortification 
avec tant d'aflè&ion & de zelc , que 
le Duc en demeura fatisfait. Cepen- 
dant les Ambafladeurs que Charles 
avoir envoyez aux Suitfes pluftoft 
Ligue que d'en venir aux mains capituie- 
avec les rent avec eux , 8 c quoyque Charles 
atons ‘ eut du defavantage en ce Traitté, 
parce qu'on l'obligeoit de payer 
partie de ce dont il . ne dévoit rien, il 
luy fut neanmoins utile , en ce que 
cela luy fraya le chemin de l'allian- 
ce qu'il fit au mois de May de l’an 
15 n. à la diete de Bade avec tous 
les Cantons, laquelle fut pour vingt * 
cinq ans. 

n 7. Cette alliance donna tant de 

réputation auprès du Pape 8 c du 
Roy Louis XII. que ces deux Prin- 
* ces devenus ennemis efcFivireiK 
chacun à Charles pour avoir la con- 
fédération des Suides de*fon cofté , 
ce qui le mit dans de grandes per- 
> plexitebv pour, le péril qu'il y av oie 

à fe déclarer , il creut de s'en demê- 
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lcr plus honorablement en éflàyant 
de reconcilier ces deux Puiflànces, 
mais tous les foins qu'il prit pour y 
difpofer le Pape Iules furent inuti -» 
les tant il cftoit. éloigné de la paix,: 
cè qui le lit penfer d'uni r ies Suilfes/ 
avec le R oy , à quoy il n'.avoit pas . 
peu de difficulté ', mais la mort de 
Iules ayant fait place à Leon X. de 
la maifon de KjLedicis , ce Pape re- 
chercha avecerapreffement l'allian-i 
ce dé Philiberte de Savoye fœur du 
Duc pour Iulien de Medicis Mar- 
quis de Soriana fon frere j ainfile 
Duc afleuré de cet appuy continua 
fa négociation avec les SuilTes en 
faveur de Lonïs XlUmais les refo4 
lutions de cette nation Allant lente- 
ment *le Roy mourut le premier de 
lan *$er > vyit j'jaü atk qu'il ÿenfl rien 
d'arrqfté,£ Liilfimcla Couronne à 
François 1 1. Ntveü du Duc de Sa- 
voyei & fils de Louïfe de Savoye là 
fœur. 

- -Charles ràvy de voir monter 
fur le Thrône un 'Prince qui luy 
eftoit fi proche,luy /envoya unc-bel- 
le Ambaflade pour en témoigner 
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fi fatisfa&ion.- Ses Araibatfadjdqrs:. 
fureac receus avec coules, les) de- 
mo n ft rari ans d* a mir i é ira agi n ab les, 
& changez de: fa Majefté dé ccMijuw. 
rer leur Maiftte d'eutretemrles ouvj 
verruces & les * propofî rions qui 
avoient eflc* faires avec les. Suiffey 
de la pa^t du. Roy Louis.. LeDucà* 
leur retour dépêcha en Suilfe Pier- 
re de Lambert Prefiitenb des Com- 
tes de Savoyc , pour détachée Les 
SuiiTes des intérêts de Miaxiroilian 
Sforce Duc de MiLan.enn.emy des 
François , & pour leur faire prendre 
Le party du Roy.. Le Cardinal de. 
Syan qui e&riit leur Chef ne voa-1 
lut point ouyr Lambert qui fut 
contraint depaffer outre,& de folii- 
citer vivement les principaux C.an* 
tons de. Berne , .de Soleujrre .& dû 
Fribou rg; pour les: porter 4 La 'paix V 
mais il ne p ut obtenir au cre chofe 
.qu'une dieie affijgn.ee à GaLera. 

p. Le Duc en ce temps là eftoit 
:en Piémont , d'oà ibenv ©y a en.Am- 
badàdekRome Louis deGorrevod 
Evêque de Mau rien rie &ï autres, 
pour rendrftobtiifaD.ce auJîoav eau 


, 
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Pape , 6c poür le, remercier de la fa- 
veur que fa Sainteté luy avoit faite 
diriger l’Êglife Cathédrale de Tu- 
rin en Métropolitaine 3 6c celles de 
Chambéry ôcde Bourg en Brefiecn 
Cathédrales. 

io. François I. eftoit à Lyon qui 
fe preparoit avec une pui liante ar- 
mée à la conquête de Milan. Les 
Suifles qui jugoient bien que les 
frais de la guerre leur tombcroient occupe- 
dedus, s'avancèrent dans le Piémont wnj. ,e * 
pour s’oppofcrau paflage du Roy j Su P?” 
le Duc n'eftant pas en eftat» de leur mont * 
refifter fut contraint de ceder à la 
force. Ils fe fai firent de Briqueras * 
deCony,de PigneroLde Suze & de- 
Saluées environ la faint Iean de l'an ” 
ij iy, Profper Colombe qui eftoit 
l'un de leurs Chefs leur perfuada 
qu'ils eftoienc allez pui (fans pour 
combattre le Roy , & de fe rendre 
Maiftres de Piémont j neanmoins 
quelques foins qu'ils priflênt de 
garder les avenues , Charles de So- 
Yiers Gentil -homme Piemontois 
envoyé le Duc au devant de 


Le Roy 
s'avance 
en Pié- 
mont, 
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l'armée du Rov > conduifit fi bien le 
Chevalier Bayard , Jà Palicc , Aubi* 
gny , & Humbercourt par des en - 
droits qui n’eftoient pas gardez , 
qu'ils furprirenc profper Colomne 
à Villefranche , le prirent prifon- 
nicr avec le Comte de Policaftre & 
autres Capitaines , & eurent du bu- 
tin jufqu'àcent cinquante mille ef- 
cus 5 ce qui efionna fi fort les $uif- 
fes 3 qu’ils abandonnèrent lès pafia- 
ges & fc ; retiretent en defordre fur 
le Milanois, pillant Chivas & Ver- 
cel parce qu’on leur avoit refufé des 
vivres. 

1 1. Le Roy pafiales monts avec 
toute fon armée proche de Ro- 
ques-Parviere , fut à Carignan , & 
de là à Turin , où le Duc le receut 
fuperbement, luy fournit hommes, 
vivres & artillerie , & l’accompa- 
gna jufqu’à Vercel , d'où fa Ma je fié 
partit pour aller aflieger Novare 
dont les Suifies s’eftoient emparez. 
Ce fut à Vercel où Charles oüit 
vingt AmbajTadeurs des Suifies qui 
le prièrent de le trouvera la Diete 
de Gaiera , où il y avoit apparence 
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qu*ilfe pourroic conclure non feu- 
lement un Traitté entre le Roy & 
eux , mais encor avec Maximilian 
Sforce : le Duc alla à Galera , René 
Baftar de Savoy e Comte de Villars, 

& Odet de Foix Seigneur de Lau- 

f # L J 

iirent auiïi de la'part du Roy: 

Sforce y envoya des Ambaifadeursj 
le Traitté ; fut conclu par les foins 
du Duc , par lequel il fut dit : quit 
y aurait faix entre la France & let • 
Suffis -, qu'ils rendraient ce quils a- 
voient occupe fur le Duché de Milan> 
que le Roy leur payeroit quarante mil- 
le francs tous les ans , & ce qui leur 
avoit eflé promis par le Seigneur de 
la Trernoiiille au Siégé de Dijon , que * 
Maximilian Sfotce fe départir oit de 
toutes les prétentions qu'il avoit fur le' 

Duché de Otoilan , moyennant le 
Duché de Nemours j une penfion de 
dou^e mille efeus , & une ‘ Trinceffe 
du fatig Royal que l'on luy feroit ef- 
poufer . : i.- f . 

12. Apres cela Charles retourna ^. e 9 a î* 

^ . «mal de 

en Piémont, & comme le Comte de syoo 
Villars & Lautrec alloient à BufFa- r °- 
lorei faire conter Parlent aux Suif- Ç 
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fes ; les Cardinal de Syon ennehiy 
capital des François rompit le Trai- 
té , & attaqua leur camp , de forte 
que U Roy fut obligé de donner 
combat à Marignan le 1 3. Septem- 
bre où les Suilles furent défaits-. Le 
Pape qui s’eftôit auparavant déclaré 
contre le Roy eftonné de ce fuccés 
envoya l'Evêque de Tricarico au 
Duc pour s’entremettre d'un ac- 
commodement^ où Charles reüEic 
d bien qu'il. y eut une iritrc y eue à 
Bologne entre le Pape, & le Roy , 
où ils demeurèrent bons amis. i 
duDucà L'année fui van te Charles; 

la fai ne e eftant allé par dévotion vi/iter la 
fainte Baume en Provence , le Roy 
commanda à René de Savoy eCorù+v 
te de Villars grand Scnefc bal 
Gouverneur de Provence , de au 
uf Parlement d'Aix par lettre du pteV 
mier Février , de recevoir ce Prince 
avec magnificence par t<ÿpces les , 
Villes où il palferoit , allant de Ve- 
nant de la faintê Baume avec pau- 
• vôir de délivrer desprifomaiets pour 

: toutes fortes de crimes hors de iezé 

Ç.- Ma jefté , de lfi Roy apres Ja ccmquê- 

■r * 
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re du Duché de Milan s'en retour- 
na en France , & eftant à Lyon tou- 
ché d'un même mouvement de pie- 
té, rendit à pied nn vœu au S .Suaire 
de Chambéry, qu'il avoir fait ieiour 
de la bataille de Marignan , où tous 
les Principaux Seigneurs dç la Cour 
fuivirent iaMajeftéJeDuc yreceut 
le Roy avec une fomptuoliré fi ex- 
traordinaire que fa Maiefté partie 
de Chambéry fort fatisfait. Ce ne 
ftu pas tout, le Duc entreprit fi for- 
tement de nouer unTraitté du koy 
avec les Sui fies. que nonobftant le 
dépit qu'avoiteu cette Nation, d'a- 
voir efté mal-traittée à Marignan , 
6c les empéchemens qu'y apportoit 
le Cardinal de Syon , les Suifies 
consentirent à uneafiemble'e à Ge- 
nève où le Duc fe trouva avec les 
Députez du Roy 8c des Cantons , 
& où, il agit fi fortement qu'apres 
ay.oir furmonté toutes les difficul- 
tés & les obftacle^ qui paroifibient 
invincibles, l'alliance de la France 
& des Suilles fut ; conclut* leipur de 

Apdré de Pan if 1 6 . 

14, T!aflt<tefeQn$ offices rendus 
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au Roy , perfuadoient à Charles 
clarerîâ qu'il fe devoit tout promettre de fa 

auCïüc 5 cependant il fut bien fur- 

c *pris de voir en peu de temps tous 
fes bons offices oubliez , & de rece- 
voir des menaces d'où il n’efperoit 
j que des faveurs. Leon X. avoir éri- 
gé en faveur du Duc les Villes de 
Chambéry & de Bourg en Cathe - 
drales Tan. 1/15 . Dont les Diocefes 
furent compofez de tout ce qui de- 
pendoit de ceux de Grenoble & de 
Lyon , en Savoye , Breffie , Bugey, 
Dômbes > & Comté de Bourgogne. 

, François premier s l J £vefque de 
Grenoble , Charles. Duc de Bour- 
bon Seigneur de Dombes , & 1* Ar- 
chevêque & le Chapitre de Lyon 
s’y eRoientoppofez , & toutefois la 
choie avoir paffié à Rome , parce 
qu’en ce temps-là le Pape & le Roy 
v n’eftoient pas bien enfemble; apres 
leur réconciliation , François I. fie 
de grandes inftances à Rome pour 
la révocation de ces deux Bulles , 8c 
, l’obtint , l’execution en fut adreflfée 
aux Evêques de Glandeve 8c de 
leropoly & à l’Abbé d’Aifnay qui 
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furent à Chambéry & à Bourg, 
mais le Duc y apporta de l'empê - 
chement fur les lieux , & les Corn- 
miliaires /urent contrainrs de S’eii 
retourner fans rien faire. Charles 
fe plai^noit que le Pape fans l'ouïr 
avoit fupprime ces deux Evêchez , 
ôc envoya à Rome pour direfes rai- 
fons & pour en avoir le reftablille- 
ment , mais le Roy n'y voulut ja- 
mais confentir , l'Empereur Ma - 
ximilian en écrivit au Roy, à la 
prière de Charles , & quoyque la 
choie ne fuft pas de grande confe- 
quence , Ci ce n’eft: que François I.ne 
fe vouluft point rclafcher de cette 
première feverité ; au contraire il 
eferivit au Duc , Que s'il ne fe depar - 
toit de cette prétention ; s'il ne reftituoit 
la part des biens de Loüifi de Savoy e 
fie mere en l’hoirie du Duc Phtlippes 
& de Marguerite de Bourbon fis pett 
& mere , Percel comme dépendant du 
Duché de Milan , & Nice comme 
membre du Comte de Provence , & s'il 
ne rendait à René de Savoy e le Comté 
de Villars , & les autres terres dont 
johijfoit Mtrgmrito d'Auftriche , il 
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tes luyferoit la guerre. Le coup fut fui- 
depurët v y de 1* menace, car il l'envoya dé- 
au Roy fier à Suze par Normandie Héraut 
■veu/dn ^ armes du Roy qui l a luy déclara , 
Duc. le Duc en ayant écrit au Pape 8c à 
l'Empereur & aux Suifles , ces der- 
niers envoyèrent un Héraut en 
France pour prier fa Majefté de ne 
point faire la guerre au Duc de Sa- 
voye, autrement qu'ils feroient con- 
traints de renoncer à fon alliance. 
Le Roy répondit à« l'Heraut qu'il 
n'avoit jamais eu intention de faire 
la guerre au Duc, mais feulement 
de luy faire comprendre qu'il avoit 
tort de refüfer les chofes que la 
Majefté avoit fouhaittées de luy j 
ainfi cette menace s’évanouit pour 
ce coup par la generofité des Suif- 
fes , le Duc eftant allé au pais de 
Vaud , prit occafion d'aller à Berne 
8c à Fribourg poul les en remer- 
cier , il y fut receu 8c jregalé 9 & les 
alliances vieilles 8c nouvelles furent 
confirmées par tous les, Cantons , 
dont* le s. Ambafiadeurs s'eftoienr 
rend usiner ne.. 

H* An rerpuf^dft U Duc 

s'arrdla 
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s'arrefta à Laufanne four terminer 
quelques di ffe rens qui eftoient entre 
l'Evêque & les habitans; mais apres 
fondepart,ceux d’entre les Citoyens 
qui ne voulurent pas entretenir le 
Traitté cherchèrent protection au- 
près des Cantons de Berne & de Fri- 
bourg qui leur accordèrent la Bour- 
geoise, au preiudice de ce qüi avoit 
efté folemnellement promis Sc iuré 
par le Traitté d’alliance fait avec le 
Duc l’an 1511. à l’exemple de Lau- 
fanne 5 Geneve rechercha auiîï la 
Bourgeoifîe de Fribourg & de Ber- 
ne, Charles y alla pour l*empefcher, 
mais au lieu d'ufçr de fe vérité' con- 
tre les Autheurs d'un defiein fi har- 
dy, il fe contenta de faire aflfëmblet 
les principaux de la Ville , & de leur 
faire faire des remontrances par fon 
Chancelier, qui n’opererent rien fur 
des efprits déjà débauchez ; enfin 
-la Bourgeoifie fut accordée par les 
^Jri bourgeois avec promefles de la 
garantir. 

Châties qui eftoit allé à Tonon, 
, advetti de ce defordre , commanda 
qu'on fit le procès à ceux qui avoiét 
7 om% IJ. O 
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fiic la négociation 9 mais trop tard, 
Pecolat Pan des complices , ayant 
efté arrefté fit un a&e d'une me - 
ehanceté genereufe & remarquable, 
il fe coupa la langue pour ne rien 
confcller , & en fe privant de l'uia- 
ge de la parole , il fauva la vie à fes 
compagnons.Cependant le Duc qui 
connoifloit que les remedes dont il 
s’eftoit fervy eftoient trop doux 
pour appaifer le mal , a lie mb la des 
troupes, fe mit à la telle, & alla à S. 
Iulien,d’ou il envoya l'Heraut nom- 
mé Chablais fommer les Genevois 
de luy ouvrir les portes j ils le refu- 
fent, & donnent advis aux Fribour- 
geois des démarches du Duc j ceux- 
cy dépêchent des Ambairadeurs à 
Charles , pour le prier de ne point 
mal traiteer leurs Bourgeois & Al- 
liez j à mefine temps le Clergé de 
Geneve fort de la Ville , fe rend au 
camp , & demande le pardon de la 

Entrée Ville & l'obtienr. 
du Duc L c Duc y fit fon entrée à cheval 
y C Gene ~ armé de toutes pièces librs du caf- 
que que fon premier Page d'hon - 
neur porcoit , il cftoit fuivy de trois 
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gros de Cavalerie conduits par 
Claude de Menthon Seigneur de 
Montrorier : les portes de la Ville 
furent abatuës pour marque d'une 
plus grande fourni (lion. Le Duc 
mit pied à terre en la maifon ap - 
pellëe de Nice , & le Comte de Ge- 
nevois en l'Hoftel de Ville, toute 
l'armée fe logea dans la Ville. Les 
Sindicsapporterent au Duc les clefs 
de la Ville & del'Arfenac, on ofta 
les chaînes des rues , les armes aux 
habitans , ôc le batail des cloches. 
Les Fribourgeois qui avoient pris 
les afmes pour fecourir les Gene- 
vois eftoient déjà à Morgcs , où ils 
fe faifîtent d'Aymé de Geneve Baron 
de Lullins Gouverneur du pays de 
Vaud , menaçant de le mal-traitrer 
fi le Duc ne laifloit ceux de Gene- 
ve en paix, mais ce fecours cftant 
trop foible Lullins fe dégagea de 
leurs mains , & les Fribourgeois 
s'en retournèrent fans autre exploit 
que d'avoir fait payer à ceux de Ge- 
neve les frais de cette levée de bou- 
clier. 

19. Le Duc fe croyant en repos 

O 1 
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Ordre a ]j a à Chambéry , où il fit de nou- 
Iierchâ- veaux Statuts de l'Ordre du Collier 
fié en Savoye, par fes patentes de Ton- 
i*Annô- zie'mede Septembre iyiS.afinde le 
ciade. reftablir en fa première fplendeur , 
dont il eftoit un peu dêcheu :il en 
changea le nom 5 & voulut qu'il fut 
appelle l'Ordre de l'Annonciade ,à 
l'honneur de la tres-gloneufe Vier* 
ge Marie , y adjoûtant quinze rofes 
blanches & rouges aux quinze lacs 
du Collier , avec l'ancienne devife 
de Fere ordonnant qu'au pendant 
du Collier , qui auparavant eftoit 
vuide , il y auroit la figure de l'An- 
nonciation de Noftre Dame. En 
fuite da ce reftablilfement le Duc 
fit celebrer avec folemnité en la 
fàinte Chapelle du chafteau de 
Chambéry la fefte de l’Ordre le iour 
de la fefte de l’Annonciation de 


Noftre-Dame iy. de Mars 1 5 19 . où 
fe trou vereut le Duc C hef & Souve- 
rain de l'Ordre , & tous les Cheva- 
liers , & l’Evêque de Belley Chart*- 
celier dudit Ordre. 

17. L'Empereur Maximilian é- 
tant decedé*le la. Janvier 1519. les 


f 
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f Ele&eurs alfemblez à Francfort é- 
lcurent le 18. Iuin fuivant Charles ' 
I d’Auftriche Roy d'Efpagne, à l'ex- 
clufion de François Premier ; le 
Duc Tenvoya d'abord complimen- 
ter , & comme fa Majefté Impe - 
riale fut à Vvormes , Philippes de 
Savoye Comte de Geneve luy de- 
manda l'inveftiture des Eftats du 
Duc Ion frere ; à même temps y ar- 
rivèrent les Ambalfadeurs du Pape, 
des Rois de France &• d'Angleterre 
qui propoferent la paix.Neanmoins 
la guerre for ouverte par ftoberc de 


ce frere de Maximilian Sforce au 
Duché de Milan ; & le Pape eftant 
entre en défiance de François Pre- 
mier, fe joignit à l'Empereur pour 
chatferles François d'Italie. L'em* 
pereur ayant fceu que le Roy vou* 
loi t faire paffer des troupes en Italie 
envoya le Comte de Gatinara au 
Duc Charles , pour le prier de leur 
refufer le paflage & de s'unir à luy; 
mais Charles qui en prevoÿoit les 
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fuites ne s’y pût refoudre, & voulut 
demeurer neutre, quoy que fon ma- | 
riage avec Beatrix de Portugal, bel- 
le- foeur de l'Empereur fembloit 
qu'il dût plutoft s’attacher à ce par- 
ty qu’à l’autre. 

18. La nouvelle Duchelfe Fut re- 
ceuë à Nice par le Duc ion mary 
avec une magnificence incroyable, 

& de là menée à Turin où elle fit i 
fon entrée au mois de Mars 1522. 

Les peuples de Piémont aflemblez 
à Vignon luy firent prefent de cin- 
quante mille florins , mais-la pefte 
s’eftant mife à Turin le Duc fit vœu 
au faint Suaire de Chambéry qu’il 
accomplit à pied , avec douze Sei- \ 
gneurs des plus familiers de fa 
Cour. Et pour une autre marque 
de fa pieté il donna retraite à Ni - 
ce au grand Maiftre & à fes Cheva- 
liers, apres la perte de Rhodes , ju£ 
qu’à ce que Charles V .leur eût don- 
né l’Iflede Malthe. En fuite la Du- 
chelfc vint en Savoye , où elle fut 
receuc par toutes les Villes avec 
joye -, mais entre toutes les récep- 
tions qui luy furent faites , celle de 
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Gpneve eft mémorable. La Ville 
fortit en armes , les habitans por- 
toienc la livrée de la Prince (Te, trois 
cens femmes veuves en Amazones 
l'attendirent au port d'Arve; elle 
entra fur un char de triomphe , il y 
eut des feux de joye en tous les quar- 
tiers de la Ville, & des batailles na- 
vales furie Lac ; mais toutes ces ré- 
jouïflantes extraordinaires eftoient 
les avancoureurs d'une fâchcufe ca - 
taftrophe. 

19 . Le Roy François I. ayant 
perdu tout ce qu'il avoir gagné en 
Italie par la nonchalance de l' Ad - 
mirai Bonnius, vint à Lyon au mois 
d'O&obre 1 524. rcfoluHe palfer les 
monts en perfonnej tous les Princes 
d'Italie , le Pape les Vénitiens 
eltoient eftroitement liguez avec 
l’Empereur, & n'y avoir que Char- 
les qui favorifoit les*defleins du 
Roy. Audi faMajefté citant arri- 
vée en Piémont , le Duc fut au de- 
vant d'elle , fecourut fon armée de 
vivres, facilita fon pacage , & luy 
donna des homes avec tant de fran- 
chife,que le Roy ayant pris Milan, 
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8c aflïegé Pnvie , pour reconnoître 
les bons offices qu'il avoit receus de 
iuy en une fi importante conjun&u- 
re, par patentes de l'onzième No- 
vembre fuivant lu y donna une pen- 
sion de douze mille livres par an, & 
une compagnie de 50 . hommes d'ar- 
mes de fes Ordonnances, entretenus 
pour en faire à fon plaifir. 

Et 1* 20 . La bataille de Pavie ayant 

£ er f a ! efté perdue pour les François 3c le 
taille de Roy pris prifonnier , Charles fut 
de V |a & ^ en fil>l enîent touché d'une fi faf- 
prife du cheufe nouvelle, 8c àl’inftant il de- 
pefcha un Gentilhomme au Roy 
pour s'affliger avec Iuy de fa déten- 
tion , 8c Iuy offrir fa perfonne 8c fes 
Etats pour procurer la délivrance 
de fa Majefté ,jil envoya encore le 
Prefident Lambert à Madame la 
Regente fa feeur mere du Roy pour 
iuy faire le$ mêmes offres , dont 
elle fut furprife j car s'eflant aidée 
avec René de Savoye Comte de 
Villars à porter le Roy à Iuy faire 
laguerrre , elle ne s'attendoit point 
à cette civilité ; • elle dit à Lambert 
yuefonfrm eftoit gemrcnx d’oublier 
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les chofes pajfées , & quil l’obliger oit 
beaucoup s'il votdoit prendre la peine de 
s’avancer iufqu'à Lyon , ou elle fe ren - 
droit , pour arriver aux moyens que l'on 
devoit tenir pour moyenner la délivrance 
du Roy . Charles y alla, & la Regen- 
te s'y trouva avec plufieurs grands 
Seigneurs du Royaume qui tous fu- 
rent d'avis , que le Duce dan tbeau- 
frere de l'Empereur , & Oncle du 
Roy, il n'y avoir point de Prince en 
la Chredienté plus propre que luy, 
à quoy il cdoit tout refolu-, mais la 
Regente y ayant envoyé Madame 
d'Alençon fa fille avec les Ambalfa- 
deurs du Duc, fa Majcdé ayant cdé 
délivrée par le Traitté de Madrid , 
dit auPrefident Lambert à Bayonne 
gfjV/ fefentoit plus obligé au Duc qu'à 
aucun parent ou amy qu’il eu fl, & qu’il 
ne loublieroit iamais. Et là-delfus on 
pïopofa pour mieux unir ia Maifon 
de Savoye à celle de France , le ma- 
riage de Louis de Savoye Prince de 
Piémont fils aîné du Duc,avec Mar- 
guerite de France fille du Roy, quoy 
qu’ils furent tous deux en bas âge, 
dequoy le Roy eut tant de oonten- 

Oj 
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tement qu'il envoya porter l’Ordre 
de France au grince de Piémont: le 
Duc en demeura chargé jufqu’à ce 
que le Prince fût en âge d’en faire le 
ferment. , 

11. La paixarreftée à Cambray 
l'an 15 19.!’ Empereur fe mit en che-’ 
min pour aller à Bologne en Italie, 
afin d’y eftre couronné s & invita le 
Duc de s’y trouver: ce Prince partit 
de Turin au mois de Février 1530. 
fuivy de grand nombre de Prélats & 
de Seigneurs qualifiez de fes Etats; 
à fon arrivée à Bologne le Pape Sc 
l’Empereur l’envoyerent compli- 
menter fort loin hors de k Villejce- 
Juy-cy par le Comte de NalTau , & 
l’autre par des Cardinaux qui luy 
rendirent des deferencts extraordi- 
naires , peu de iours apres Beatrix 
de Portugal Ducheflfe de Savoye alla 
auffi à Bologne ; l’Empereur fuivy 
des Cardinaux Cibo & de Medicis 
fut au devant d’elle , luy donna la 
«nain droite, & la mena dans la mai-* 
fon d’Alexandre Comte de Pepoly 
où je Duc eftoit logé. 

A la ceremonie du couronnement 
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de l'Empereur , le Duc eut le rang 
le plus honorable j car il fut choili 
pour porter la couronne Impériale, 
& marcha le plus prés de la perfon- 
ne de fa Majefté , quoy qu’il y euft 
alors à Bologne l’un des Ducs de Ba- 
vieres,le Duc de Milan & plufieurs 
autre&Jlrinces ; le Duc Charles por- 
toit fur la telle une couronne efti- 
mée cent mille duçats *, l’Empereur 
mangea feul ce iour-là , & en une 
autre table proche la ficnne man- 
gèrent le Duc de Savoye-, le Comte 
Palatin , le Duc d’Vrbin, & le Mar- 
quis de Montferrat. 

22. L’Empereur non content 
d’avoir fait de riches prefens à la 
Duchelîe Beatrix , à fon départ de 
Bologne luy donna & à fes fuccef- 
feurs Ducs de Savoye le Comté 
d’Aft , par patenres*du r$.d’Avril 
i j 3 1 . & par autres lettres datrées à 
Malines le 20. Novembre fuivant il 
luy donna encore la Souveraineté 
& le Vicariat du S. Empire fur le 
Comté d’Aft , & fur le Marquifac 
de Ceve , dont François 1 . fut fort 
mal fatisfait , quelque exeufe que le 
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temps , & que le Dhc ne devoit rien 
attendre de luy , parce qu'il l'aveit 
offenfé. 

23. L'Empereur à Ton retour 
de Hongrie où il avoit gaigné une 
fameufe bataille,contreleTurc,vint 
en Italie , où il fe devoit aboucher 
. avec le Pape à Bologne j dés qu'il 
fut à Mantoiie le Duc l'envoya féli- 
citer de cét heureux fiiccezj& com- 
me l’Empereur fouhaitta de voirie - 
Duc & la Duchtlfe fa belle fœur ils 
fe rendirent tous deux à Bologne & 
y menèrent le jeune Prince de Pié- 
mont leur fils , &la Duchelfe ayant 
pris refolution de palier en Efpagne 
pour voir l’imperatrice fa fœur, elle 
fut conviée par fa Majefté Impéria- 
le d'y mener le Prince de Piémont 
de meme âge que le Prince d’Efpa- 
gne, parce que l'Empereur defiroit 
qu’eftans fi proches parens ils fuf- 
fènt nourris & élevez enfemble i la 
Duchelfe 6 c fon fils s’embarquèrent 
à Savone dans les galeres de l’Em- 
pereur , mais la tourmente fut fi 
rude que la Duchéfie qtii e (Voit en- 
ceinte ne pouvant plus fupporter le 
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travail delà mer fut contrainte d'a- 
border à Nice, & de laitier Ton fils à 
l'Empereur qui l'emmena en Efpa-' 
gne,ce qui fut un autre fujec de mé- 
contentement au Roy , qui creut 
que le Duc preferoit l'amitié de 
l'Empereur à la fienne. 

24. Or entre les autres refolu- 
tions prifes à Bologne entre le Pape 
& les Ambalfadeurs de François I. 
il avoit efté arrcfté qu’il fe feroit 
une entre-veuë à Nice pour délibé- 
rer de plufieurs affaires du temps. 
Le Pape qui s'eftoit chargé de de- 
mander cette Place au Duc , le pria 
de luy remettre la Ville & le cha- 
fteau vuidesde gens de guerre, pro- 
mettant i'cntre-veuë finie,de les luy* 
remettre. Cette demande dénient 
fort au Duc qui en écrivit àfl£m- 
pereur , qui fut d'avis que Charles 
ne devoir donner que la Ville , & fe 
referver le chufteau. Le Duc en ef* 
crivitau Pape, & luy offrit pour la 
feuretéde ta perfonne de faire faire 
bonne garde dans la Ville , &d'y 
cftre en perfonne , ne pouvant re- 
mettre le chafteau à qui que ce fut. 
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L e Pape fe paya de Tes raifons, mais 
non pas le Roy qui s’emporta beau- 
coup j cependant le Roy vint k Mar- 1 S 3 }• 
feilie, ou fut conclu le mariage du 
Duc d’Orléans & de Catherine de 
Medicis Duchefle d’Vrbain , niepcc 
de fa Sainteté. 

25. Ce deplaifir du Duc fut de«, , 
vancé deceluy de l’embrafement de 
Ja fainte Chapelle du chafteau de 
Chambéry , où le faint Suaire fut 
miraculeufement confervé au mi- 
lieu des flammes , dont lé Pape Clé- 
ment Vil. ayant efté averti com- 
mit le Cardinal de Gorrevod Légat 
^poftolique, par un Bref du 16. 

Avrïl 1334. pour en informer, afin 
que la dévotion que toute la Sa- ' 
voye avoit pour une fi precieufe 
Relique ne fuit pas refroidie , fous 
pretexte des bruits qui couroienc 
qu’elle avoit efté brûlée. Ce grand 
Prélat en fit la vifite en fa grotc de 
la fainte Chapelle le 15. du mcfme 
mois , en prefence de plufieurs per- 
fonnes qualifiées , & fut reconnu 
que le Suaire qui avoit efté fauve 
de l’incendie , eftoit le mefme que 
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celuy qui avoir efté veu & montré 
publiquement avant i’embrafement 
' de l'Eglife 5 avec cette différence 
feulement qu'il y avoir en divers en- 
droits des atteintes du feu qui nean- 
moins n'avoient point ofté ny gâté 
l'imprefiion du fang de Nôtre Sei- 
gneur^ le lendemain le Légat por- 
ta le faint Suaire aux Religieufes de 
( fainte Claire de Chambéry , où il fe 
fit une femblable reconnoiflànce. * 
Bour- 2 6. l'ay^dic cy-delïus que le s V il- 
de Geneve « 5 e de Laufanne qui 
ve avec medito|ent de fe détacher de l'o- 
toi» a de beï fiance du Duc , avoient recher- 
Berne &ché la Bourgeoifie de Fribourg & 

bourg*” ® erne 5 & ^ es oppofitions que le 
Duc y avoir faites , au préjudice 
defquelles celle de Geneve fut re- 
nouvellée avec Fribourg. Charles 
s'en plaignit aux Cantons parce que 
c'eftoit unecontravention à l'un des 
articles de la confédération de l'an 
iy 1 1. Il y eut pour cela iournée af- 
fignée à Payerne l'an 1^29* où les 
. Députez de parc 3 c d’autre aptes 
plùfieuES alftmblée^ne pûrént con- 
• venir entr'eùx j $ tellement qu'ils 
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cileurent pour tiers & fue-arbitre 
Iean Comte de Gru?res,qui fit dif- 
ficulté d'accepter la charge à caufe 
qu'il eftoit vâfial du Duc ; toutefois 
en ayant recey commandement de 
luy, par fentcnce donnée à Payerne 
le premier iour d'O&obre il 
cafta la Bougeoifie-, mais l'an 1/32. 
ceux de Geneve Payant renoüée 
avec Fribourg , il y eut une autre 
alFemblée des Ambafladeurs du 
Duc & des ligues à Soleurre , où 
défences furent faites aux Fribour- 
geois d’avoiier ceux de Geneve pour 
leurs Bourgeois : la Bourgeoifie de 
Berne avoir bien efté conclue, mais 
les Bernois ne la declaroient point , 
attendans Pevenement de la diete 
de Soleurre , ce qu'ils firent depuis ? 
de forte que le Duc follicita auprès 
des Cantons une autre aflemblée à 
Payerne , où cette Bourgeoifie par 
la raauvaife conduite du Comte 
de Chalant Ambaffadeur du Duc , 

& enfuite les Genevois lan 1/34. c £^ ve 
fe fentans appuyez du Canton de fonEvô- 
Berne,chalTerent Pierre de la Baume quc " 
leur Eyefque , & la plulpaJt d'en. 
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tr’eux Te déclarèrent pour la nou- 
velle opinion de Luther qui faifoit 
progrez en Allemagne & en Suide : 
le Duc en fit plainte aux ligues, qui 
pour y donner quelqu» ordre en ap- 
parence confentirent à une alTem- 
blée à Tonon , tenue au mois de 
Novembre , ou le Duc envoya en- 
tr'autres TArchevefque de Taren- 
taife & i'Evefque de Belley. Les 
Cantons y eurent aufiï leurs Am- 
balTideurs , mais il ne s'y pût rien 
refoudre ; tellement que le Duc 
obligea les Députez des ligues d'al- 
ler à Turin , croyant que fa prefence 
opereroit plus fur eux que les re- 
monftrances de fes Miniftres. Ce- 
pendant cette conférence n'eut pas 
plus de fruit que l'autre , parce que 
les Bernois en confentant que Ge- 


neve demeurât fous l'obeï (lance du 
Duc , en vouloient exclurre l'Evê- 
que , & y laitier la liberté de con- 
fcience -, ce que le Duc rejetta , ay- 
mant mieux perdre cette V ille , que 
de la conferver fous ces conditions» 
ainfiles Ambafladeurs des Cantons 
s'ea retournèrent , & le Duc fc pre- 
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para pour faire la guerre à Geneve 
afin de la ranger à fon devoir. 

17. En même -temps le Roy qui Jr* KjJJ 
eftoit irrite & prévenu fit faire à Jarebel- 
bJeuchaftel une levée de mille hom- ç°JJ ev ç e 
mes pour s’oppofer au dej'ein que ^ 
le Duc avoit de faite la guerre à 
ceux de Geneve. Ceux du pais de 
Gez furent allez genereux pour at* 
taquer cette troupe qui fe prepa- 
roit de palier * deux cens des leurs 
la taillèrent en piece , en tuerent 
trois cens, & renvoyèrent le relie en 
France avec fauf-conduit. Le Duc 
eftoit en Piémont qui avoit donné 
le commandement de fon armée à 
Iean Iacques de Medicis Marquis de 
Mus qui palla les Monts avec plu- 
fieurs Capitaines 6 c Gentils-hom- 
mes Savoyfiens 6 c Piemontois : le 
Roy pour favorifer ceux de Geneve 
commanda à François de Montbel ‘ 
Seigneur de Veray de lever douze 
cens hommes de pied en Lyonnois, 

6 c de les mener à«Geneve.La Chro- 
nique de Geneve porte que Mont- 1 * 

chenu y avoit pratiqué certaines 
intelligences , par lefquelles le Roy 
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pretendoit de fe rendre Maiftre de 
cette Ville , fous pretexte de la fe- 
courir contre le Duc. Mais com- 
me Veray fut en chemin prés de 
Soleurre , Je Seigneur du lieu fort 
affeétionné au Duc avec quelques 
troupes du voifînage qu'il aiîèm- 
bla tumultuairement s’oppofa à fon‘ 
patfage, & fur cela furvint le Com- 
te de Chalant Marêch il de Savoye , 
qui donna combat à Veray , le def- 
fit , & le prit prifonnier. Le Roy 
picqué de cette affaire envoya la 
compagnie de Gendarmes Italiens 
entre- tenue en France â dont Rance 
de Cere Baron Romain eftoit Ca- 
pitaine , laquelle arrivée au pais 
de Gez, futaufli taillée en pièces 
par le Baron de la Serra de la maifon 
de SeyfTel. 

Le Duc 18. Le Duc ne pouvant digerer 

entour ^ &°y & ns eftre offcnfé de luy 
rEvef- eut pris la prote&ion dé fes fujcts 

Laufan 6 rcvo ^ cez > W dépêcha l'Evefque de 
ne qui Laufanne qui fut mal receu j car au 
e(l mal ]j eu d'excufer ce qui avoir efté fait 
par ordre du Roy en faveur de Ge- 
neve comme le Duc efperoit , fa 
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Majefté dit à l'Evefque de Laufan- 
nc * Qü e I e Dhc ne luy ejloit ny ben 
Oncle , nybon Atny, parce qu'il ne luy 
faif nt pas raifon des droits & des pre- 
tenfions qu'il au oit , comme heritier de 
Loüife de Savoye fa rnere , fur le Du • 
ché de Savoye . Et après ces paroles 
fe retira brufquement -, l'Evefque 
Et ce qu'il pût auprès des Miniftres 
pour appaifer le Roy, &fc fournit 
à une conférence , pour connoiftre 
fi les prétentions de la Majefté 
eftoient légitimés , & Charles en 
ayant Fait inftance , il apprit par les 
Amballadeurs de l'Empereur & du 
Roy de Portugal refidens en France, 
& par les froideurs avec lefquelles 
on avoit receu à Paris fon Envoyé , 
qu'il ne falloir pas rien attendre de 
bonny d'agreabledu Roy, qui étoit 
irrité de ce que le Duc s'étoit trou- 
vé au Couronnement de l'Empe- 
reur, de qui il avoit receu en don le 
Gomté d'Aft,& à qui il avoit baillé 
fon fils aifné pour efire mené en- 
Efpagne \ ôc la haine que François 
I. avoit pour l'Empereur eftoit fi 
grande qu'il ne pouvoit foufFrir que 
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le Duc fut eu bonne intelligence 
avec Iuy , 8c avoir toujours eu le 
foupçon que le Prince étoit plus at- 
taché d'affe&ion à l'Empereur qu'à 
fa Majefté j car pour les pais de 
Brefle,les Comte z de Nice 8c d'Aft, 
Vercel, Foucigny & autres terres 
que fa Majefté envoya demander au 
Ducà Turin par le Prefident Poyet, 
l'hiftoire fait bien voir que le Roy 
n'y avoit point de droit j puis que 
luy-même eftant à Lyon l'an 15,13. 
avoit fait déclaration le lo.Septem- 
breà Lambert Amba (Fadeur du Duc 
qu'ifne pretendoit rien enfes Eftats 
& fe departoit de tous les droits 
qu'il pouvoir avoir fur la Savoye & 
furie Comté de Nice, témoignant 
par là que la demande qu’il en avoit 
faite auparavant au Duc , étoit plû- 
toft une marque de menace qu'un 
Les fil ^ e ^ ein f° rmc i de l es rechercher, & 
Icso’he- pour faire voir que les filles n'ont 
rirent point de droit d’heriter en Savoye, 
Savoie? a prés la mort de Boniface fans en- 
fans, Pierre fon Oncle luy fucceda 
à l'exclufion de Beatrix, deConftan- 
ce 8c de Leonor foeurs dudit Boni- 
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face qui ne troublèrent point fa fuc- 
ccfïion \ & le meme Pierre n'ayant 
laide qu'une fille Beatrix Dame de 
Foucigny , Philippes Oncle de la- 
dite Beatrix fucceda à fondit frere 
Pierre. A me de Savoye, Prince d* A* 
chaye , Comte de Piémont n'ayant 
laide qu'une fille Marguerite Mar- 
quife de Montferrat elle ne fucce- 
da pas , ce fut Louis frere d'Amé , 
&aprc's luy Ame VI 1 1. Comte de 
Savoye, leanne de Savoye femme 
de Iean III. Duc de Bretagne, apre's 
la mort de fon pere Edouard pré- 
tendit à la fucceflion mais elle en 
fut exclue par les tftats en vertu de 
la Loy Salique,qui con r erva le droit 
à fon Oncle Aymon : Philippes de 
Brefle fucccda parei lement à l'ex- 
clu fion de Louïfe fœur de Charles 
Iean Amé, aufîi lors que Purpurat 
Prefident dtPiemont voulut repre- 
fkiter les raifons & aütoritez pour 
rabattre la [demande que faifoit le 
Roy j le Prefident Poyet qui avoit 
Ùl leçon repartit tout haut, qutl rien 
falloit plus pfirkr^aue le Roy le voie - 
hitànfi, àquoy Purpurat répliqua, 
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qntl ne trottvoit point cette loy dans [es 
livres. C'eftoit agir de la façon que 
Cefar demanda au Confulac par fes 
Ambafladeurs, qui mettâs la main à 
leur cpée, dirent que (î on ne le luy 
accordoic , cette-là , parlant de leur 
épée , le luy feroic bien avoir , aufïï 
dés que Poyet fe fur retiré , le Duc 
fut entièrement perfuadé des mau- 
vaifes intentions du Roy qui eftoit 
à Lyon avec une grande armée prê- 
te éc deftinée en apparence pour le 
Milanez , & pour laquelle le Duc 
avoir déjà promis vivre & pairage; 
mais il fut bien furpris quand on 
luy déclara la guerre au mois de 
Février de Lan iy 35. & que lacom- 
miffion fut donnée à P Admirai 
Chabot Gouverneur de Bourgo- 
gne de commencer parla Brelle, où 
il ne trouva point de refiftance,par- 
ce que le Duc qui receut aufîi-toft 
le coup que la menace, n*y avoit fty 
troupes ny Places fortes, Montluel 
& Bourg ouvrirent les portes , Far- 
inée palfa delà à Chambéry qui fe 
rendit , Montmeillan mal défendu 
par François de Clermont Napoli- 
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tain , capitula aux premières appro- 
ches, & luy prit party en France, de 
crainte d’eftre puny de fa lâcheté : 
apres la perte de cette place tout ce 
qui eft deçà le Moncenis obéît , il 
n’y eut que la Tarentaife où il fe fie 
refiftance , car quelque fommation 

I que l'on fit à ces peuples, ils ne vou- 
lurent iamais fe rendre,au contraire 
fur l’avis qu’ils eurent que la com- 
pagnie de Gens-d'armes du Comte 
de S. Paul eftoit à Conflans,ils l’at- 
taquerent & la défirent. 

29; Reprenons un peu les affai- 
res de Geneve ; i’ay dit cy- defliis que 
le Marquis de Mus tenoit cette Vil- 
le ferrée def fi prés , qu’il n’y entroit 
point de vivres , & fon Altefié en 
etift eu fatisfa&ion fans les Bernois, 
qui gagnez par le Roy , & picquez 
de l’intereft de la Religion fe décla- 
rèrent pour eux , & prièrent le Duc 
de faire retirer fes troupes , autre* 

I ment qu’ils feroient contraints de 
ltiy faire la guerre; ce Prince quife 
voy oit menacé en même temps par 
le Roy & par les Bernois;, n’eftoit 
pas en une petite peine, le Pape 

Tqw.IL P 
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eftoitinfenfible à Tes prières , I'Ëtn-i 
pereur eftoit en A Afrique , & Antoi- 
ne de Leve Lieutenant General de 
fa Majefte Impériale en Italienne luy 
donnoit que des paroles. Il fallut 
donc en une fi fafeheufe conion- 
éture, plutoftque de rompre avec 
les Süifies , confentir à une iour- 
née qui fut aflignée à Aoufte , où 
l'on fe promettoit de trouver des 
expediens pour faire la paix -, mais 
lesAmbatfadeurs des Bernois s'étant 
opiniâtrez à ne point comprendre : 
l'Evefque de Geneveen l'accommo- 
dement,defirant que le Duc fouffrift 
la nouvelle Religion à Geneve , la 
conférence fe rompit , & ceux de 
Geneve qui avoientefté long-temps 
partagez de Religion, embraflèrent 
ouvertement celle de Luther, ruinè- 
rent leurs Monafteres& quelques- 
unes de leurs Eglifes, abbatirent les 
croix & les images , & chafierent 
tous les Preftres &• les Religieux, 
ce qui fut caufe que le Siégé de l’E- 
vêque fut transféré à Annecy.l’an- 

née fui vanté. ü ? - 0 $$ 

30. pendant ce temps-là le Duc 
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Charles eut nouvelle de la mott de 
Ton fils aîné décédé en Efpagne , & 
r fer cette affliction , les Bernois à 
i exemple du Roy envoyèrent un 
Héraut à Chambéry Juy dénoncer ^ 
la guerre le iC.lanvicr iy 36. ce que noisde" 

l J Am ba (fadeur de ^Empereur eflàya . ciarenc 

d > r « * v. ' li guer* 

empelcher , remontrant aux Gau- re au 

| tons, de la part defon Maiftre, que ° uc * 

| s'ils n’arrèftoient ledertlin des Ber- 
nois , ils fc declareroient fes enne- 
mis. Les ligues convoquèrent une 
diete où les Bernois eurent leurs 
Députez ; mais ils ne changèrent 
point de refolution * foûtenans que 
le Duc avoit contrevenu aux allian- 
ces fai fa ne la guerre aux Genevois 
leurs Bourgeois & leurs Alliez. Ain- 
fi les Bernois entrèrent au pays de 
Vaud , chafferent l'Evêque de Lau- 
fanne , & fe rendirent Maiftrcs de 
tout ce pays , de celuy de Gez , du 
Genevois &c du Chablais jufqu'à la 
riviere de Dranle , où ils tétablirent 
la nouvelle opinion. Les Valefans 
de leur codé fe mirent en armes , & 
occupèrent le refte du Chablais des 
la riviere de Dranfe en haut : ceu* 

P 2 
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du Canton de Fribourg qui voulu* 
rent palier pour les plus modérez, 
fe fai firent du Comté de Roraont,' 
fous pretexte d'empefcher que les 
Bernois ne le priffent > ainfi comme 
i î ce Prince cuft efté la corneille 
d'Horace chacun en voulut avoir 
une plume pendant qu'un plus puik 
‘ Tant attaquoit le corps. 

Perte de 31. Le Roy qui avoit excité 

ceïte t em P e ft e palier les monts 
pillé par à fon armée ; le Duc ayant concer- 
çoiy. rân avec Antoine de Lève, que Tu- 
rin n'eftoit pas tenable , déclara aux 
Syndics , que n'eftant pas en eftat 
de les defFendre , il leur confeilloit 
de fe rendre pour éviter les defola- 
tions que fou fifre une Ville prife par 
force. Apres cela, Luy , la Ducheflfe 
• & le Prince leur fils fortirent par 

une faulïè porte du chafteau apres 
avoir fait embarquer fur le Po l'Ar- 
tillerie & les munitions du cha - 
fléau , & leurs Principaux meubles, 
avec l'efco rte d'une compagnie de 
Chevaux-Legers , & fe retirèrent à 
Vercel le 27. Mars 1536. laifiàns 
à Turin Louis de Savoye Comte 

* * 

t v L ^ 
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de Pancaliercn qualité de Gouver- 
neur. Ceux de Turin n'attend oient 
pas que le Duc fuft à cheval pour 
aller au devant des François; Char- 
les atrivé à Verdun envoya fa fem- 
me & (on fils à Milan , & l'armée 
Françoifè eftant proche de Turin , 
un Héraut du Roy fomma la Vil- 
le de fe rendre le troifiéme Avril , 
ce qui fe fit le même iour , nonob- 
stant quoy la Ville ne lai (Ta pas d'e- 
ftre pillée. 

32. L'Empereur qui eftoit à L ' Em - 
Rome fe plaignit au Pape , que defcînd 
François I. avoir rompu la paix , & en Pro- 
fait la guerre à Ton Beau-frere fans a™ 22 
y avoir ëflé provoqué , fur quoy fe g rof ïè 
firent plufieurs^ouvertures de paix, q^Vy 
mais fans fruit : L'Empereur cftant perdit, 
porté à la guerre , marcha à gran- 
des iournées , & arriva à Savillan, 
où le Duc l'alla voir , avec le Mar- 
quis de Saluces qui avoir fraiche - 
ment quitté la party de France , & 
pris celuy de l'Empereur. Ce fut là 
où Charles V. ayant deflein de faire 
la guerre au Roy , prit refolution 
d'entrer en France pat la Provence, 

P 3 
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contre l’avis du Marquis du Giiaft, 
de Dom Ferrand de Gonzague & 
autres fameux Capitaines qui cro- 
yent eftre plus glorieux & avan- 
tageux à fa Majefté Impériale de re- 
prendre les places de Piémont , ÔC 
dechalfer les François d’Italie > que 
d’aller entreprendre une guerre dans 
le Royaume de France , & lai (fer les 
ennemis derrière foy; le Duc defon 
cofté s’oppofoit à ce deflein , con- 
noiflant bien que ce n’eftoit pas un 
bon moyen pour recouvrer fes 
Eftats : mais la grande efperance 
que l’Empereur avoit à fon armée 
navale commandée par le Prince 
Doria , les perfuafions d’Antoine 
de Leve , & les intelligences que 
l'Empereur avoit à Marfeille avec 
le Prince de Melphe qui en eftoic 
Gouverneur l’emportèrent fur les 
raifons d’Eftat ; ainfi l’Empereur 
apres avoir fait faire la reveuë de 
fon armée qui eftoit de vingt-deux 
mille Allemands , dix mille Efpa - 
gnols , douze mille Italiens , 
deux mille cinq cens hommes d’ar- 
mes ItaiienSjFlamans & Efpagnols> 
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de Piémont , fuivy des Ducs de Sa- 
voye, de Bavieres & de Brunfùvicit, 
des .Princes de Salerne & de Bifi- 
gnan , le Prince Doria General de 
l'armée de mer , eut ordre de fuivre 
l'Empereur , &■ de fe rendre fur les 
coftes de Marfeille. L'Empereur 
s'attacha au fiege d’Aix , & trouva Siégé 
de la refiftance à Arles & à Marfeil- d Aix * 
le j cependant les troupes du Roy 
prirent. Carignan , où il fut trouvé 
quantité d'artillerie & de munitions 
de guerre qui furent conduites à Tu- 
fin a Quiers , Querafque & Raco- 
nis , en. fuite devinrent la proye des 
François. 

5 3 . L'Empereur n'ayant rien ga- 
gné en Provence s'en retourna par 
le Piémont , & de là à Genes , où le 
troifiéme Novembre 15 36.il rendit 
fa fentence fur Ie$ différends du 
Montferrat , par laquelle il débou- f 
ta le Duc de la prétention qu'il 
avoit fur la totalité du Montferrat, 
tant par vertu du contraét de ma- 
riage, que de Iafuccefïion d’Yoland 
Sc de Blanche de Montferrat, adju- 
geant feulement au Duc les quatre-. 
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- vingt mille ducats de la doc de Blan- 
che de Montferrat, & quant aux 
villes & chafteaux portez par la do- 
' nation faite au Duc Amé par Iean 
Iacques Marquis de Montferrat , fa 
Majefté Impériale ordonna que le 
Marquis Federic de Gonzague, & 
Marguerite de Montferrat fôn ef- 
poufe en entreroient en polle/llon 
par provifion , fauf à Charles d'en 
faire iuger la definitive , qui fv.it un 
fenfible déplaifîr à ce -Prince , fè 
voyant fi mal traitté en une bonne 
caufe, apres avoir tant perdu pour 
la querelle de* l'Empereur. Ceft 
pourquoy il fe retira à Nice avec la 
Duchefie fa femme en attendant une 
conion&ure plus favorable de ren- 
trer dans fes Etats, pendant que ces 
deux Nations ennemies prenoient 
aujpurd’huy une. place , & en per - 
Affe&io doient demain une autre. Ceux du 
pîes P< dè P a ys de Tarentaife affettionnez à j 
Caren - leur Prince reprirent Chambéry, 
en chalRrent la garnifon * mais le 
leur Duc R 0 y y ayant envoyé le Comte de 
S.Pol avec quelques Troupes , il re- 
prit Chambéry, & apres avoir long- 
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temps combattu contre ces peuples 
au padàge de Briançon il entra dans 
cette valée # & y fit toutes les hofti- 
litez imaginables. La Val-d'Aoufte 
demeura ferme dans I'obcïrtance du 
Duc, & les François n'en purent ja- 
mais forcer les avenues. 

34 . Ce n'eftoit pas allez au Duc 
de voir fon Eftat déchiré par fes 
amis 8c par fes ennemis , il luy] ar- 
riva pour comble de malheur , que 
Beatrix de Portugal fon époufe 
mourut à Nice, dont la nouvelle le 
furprit iî fort , que perfonne n'e - 
ftoit capable de le confoier, ayant 
perdu une Princerte avec laquelle il 
avoir vécu en une parfaite amitié# 
& qui avoir fupporté fes difgraces 
avec une merveilleufe confiance 8c 
fermeté. 

Peu de iours apres le Duc fut 
adverty de la refolution qui avoit 
eflé prife d'une entreveuë entre le 
Pape Paul III. l'Empereur & le Roy 
à Nice , 8c que fa Sainteté pour la 
feurcté de fa perfonne vouloit avoir 
le ChafteaUjl'Empereur l'avoir pro-* 
mis au Pape j le Roy proteftoic de 
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n'y point entrer , fi autre que le- 
Duc commandoit dans le chateau> 
ce Prince eut bien à faire à fe main*, 
tenir dans cette conjoncture j 6c 
ayant envoyé pri.r le pape à 
Monacho de s'avancer , 6c qu il luy 
remettroit le Chalteau : comme il 
fe fut avancé aux fauxbourgs , 6c 
que l'Empereur venoit , la garnifon 
du Château fe mutina contre le 
Gouverneur , & ferm.rcnt les por- 
tes j & huerait de garder la place 
fans permettre que qui ce fut y e i- 
traft. L'Empereur creuc que c'e- 
floit un jeu joué par le Duc , & en . 
témoigna Ion dépiaifir. au tvlaref- 
chal de Chalanc qui luy en cftoit 
allé faire des exeufes île pape de ion 
cofié prit cela . pour un affront, 8c le 
déclara au Comte de Fruzafqu e & 
à Legny que le Duc luy avoir en- 
voyez. Le Roy avoit fait préparer 
fon logis à un quart de lieue de Ni- 
ce, où le Duc alla vifiter fa Majefté 
le troifiéme de luin , & en fut bien 
rcceu : l’Empereur en eut jaloufie j 
en cette conférence l’Empereur & 
le Roy ne fc virent point 9 6c le P a* 


>' j 
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pe féal fit toutes les négociations 
tantoft avec l'un & tantofi: avec 
l'autre , 8c ne pût obtenir aucune 
chofe de ces deux Princes qu'une 
trêve de dix ans , en attendant que 
leurs différends fepûircnt terminer; 
le Roy prit la route de Maifeille le 
19 . luin , 8c l'Empereur accompa- 
gna le Pape fur les galeres jufqu'à 
Savone , 8c alla à Genes , où le Duc 
luy envoya le Maréchal de Cha- 
lant 8c Prefident Lambert pour 
luy faire compliment , 8c pour luy 
recommander fes interefts ; àquoy* 
l'Empereur témoigna d'eftre entie* 
rement porté ; mais les Ambalfa- 
deurs du Duc furent fort furpris 
quand l'Empereur leur dit que pour 
le bien de fes affaires, & pour mieux 
venir à bout de fes delfeins il falloir 
que le Duc fouffrit que l'on mift 
garnifon d'Efpagnols à Aft, àVer- * 
ce! & à Fofïan ; car par ce moyen 
c'eftoit faire le partage du Piémont 
entre l’Empereur & le Roy , qui 
d'autre codé luy fit propofer- de fai- 
re échange du Comté de Nice, & de 
prendre recoihpenfe en France de 


/ 


34* * HISTOIRE 

' vingt mille efcus de revenu , Sc que 
fa Majefté retint par forme de preft 
Turin, Montcalier, Pignerol, & Sa- 
villan,jufqu'à ce qu'il euft paix avec 
l'Empereur: & comme la trêve fut 
rompue entre ces deux Potentats 
Tan 1541. le Piémont fut le theatre 
malheureux où les deux armées 
jouèrent leurs plus fanglantes Tra- 
gédies. 

En . l < ! e a ? 6. Le Seianeur de Grignan Gou- 
Siégé de verneur de Marieillc, ayant propole 
Wicc* au Duc d'Anguycn de furprendre 
le chafteau de Nice par le moyen 
de quatre foldats Savoificns de la 
garnifon quiavoient promis à Gri- 
gnan de lny remettre la place, le 
Roy approuva ce deffein , & le Sei- 
gneur d'Anguyen pour l'execution 
üc équiper quatre galeres , lefquel- 
les furent prifes dans le port d'An* 
tibe , & menées à Genes par lanetin 
Doria qui faillit à furprendre le Duc 
d’Anguien qui eut bien de la peine 
de fè fauver à Tolon. Le j. iuillec 
i|4^.Barberou{Te avec l'armée Tur« 
quefque compofée de cent feptante 
, quatre galeres, vailfcaux & gaiiotes 
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pafla devant le chafteau de Nice, 
vint à Marfeille , <d'où par ordre du 
Roy il partit leDimâche i $■ .d'Aouft 
avec 16. galeres de France que le 
Seigneur d'Anguien conduifoit , 
l'armée arrivée au port de Ville- 
franche, Barberouflfe envoya l'un 
des liens à Nice pour fommer les, 
habitans de fe rendre. Montfort 
Gentil-homme Savoyfien qui y 
commandoit en qualité de Gouver- 
neur fit une réponfc digne de fon 
efprit & de fa generofité, difanr, que 
l’on s’étoit mal adrejfé à luy pour ren- 
dre la Placé ypar ce quen J on nom il s ap- 
pellent Montfort ; qu’en [es armes il 
portoit des pals 3 & que fa devife efioit : 
il me faut tenir j & que pour toutes 
ces confédérations il ne faltoit attendre 
de luy quarte vigoureufe défence. Barbe* 
roufie irrité de cette réponfe affie- 
gea Nice,& la fit batre de deux mil- 
le coups de canon dés le i o.d‘ Aouft 
jufqu'au n . Les Nifiars foûtinrenc 
un afiaut fort gencreufement , & 
tuèrent beaucoup des ennemis , & 
Montfort fit bien ce qu'il avoit pro- 
mis ;mais ne fe voyant plus capable 
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de refifter à de fi grandes forces il 
parlementa , de pendant que I Sei- 
gneur d' Anguien,& Charles de So- 
liers Ambaffadeur de France , en al- 
lèrent conférer avec Barberon lie à 
Villefranche , Montfort fit porter 
dans le chafteau toutes lès muni- 
tions de guerre Se de gu-. tries , de 
jufqu'aux cloch.s de la Ville:de for- 
te que quand les François entrè- 
rent dans la Ville, ils ne trouvè- 
rent rien pour fe rafraîchir ny pour 
piller , de Montfort après la capitu- 
lation fe retira au chifteau - , où 
il eut la même autorité qu'il avoir 
dans la Ville ; le Duc s'approchant 
avec le Marquis du Gaft pour faire 
lever le fiege , B irberoulle qui vo- 
yoit les difficultez qu'il y avoir à 
forcer cette Place , ou les coups de 
canon ne faifoient que blanchir , de 
qui ne fe pouvoir miner pour eftre 
fituée fur un rocher très* haut , de 
les pertes que l'armée Turquefqne 
avoir receües par les diverfes for- 
tiesdesaffiegez , de le chagrin qu'a- 
voit Barber ou lie de fe voir engagé à 
une entreprife où il perdoit fon ho- 
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neur & toutes Tes troupes le firent 
refoudre à lever le ficge : ce qu'il fit jjjffc * 
le 8. Septembre , ainîifiu délivré le vé. 
chafteau de Nice , la place ravitail- 
lée par le Duc , les habitans épars 
rapellez , la generofité de Montfort 
recomj)enfée du Gouvernement , 
aüfïï bien que la fidelité des Capi- 
taines & des foldats louée , & (a 
garnifon rafraifehie , le Duc en fit 
faire des monnoyés d'argent avec 
ces paroles > Nicea k Turcis à Gf.llis 
obfejfa. 

37. Le Duc & le Marquis repri- Prifê de 
rent enfuite quelques places , com- dèvi? & 
me Montdevis , Carignan & Raco- d e Cari« 
nis, mais le Roy mal-fatisfait de la §nan * 
prife & fortification de Carignan 
envoya de nouvelles troupes èn 
Piémont pour le reafiieger 5 ce qu J ap. 
prehendant le Marquis du Gaft , 
partit de Milan , & prit refolution 
avec le Duo> pafiant à Vercel , de 
s’oppofer à ce deficin craignant de 
perdre cette place qui eftoit de Cerf-» 
grande confequence. Enfin les deux folesga- 
armées s'eftans rencontrées à Ceri- gneepat 
foies le 14* 4 Aouft 44. les Impe- çois» 
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riaux y furent défaits, & le Marquis 
du Gaft blefle qui fe retira en Aft , 
& de là à P^vie. Cette bataille jet- 
tarant de terreur dans tout le Pié- 
mont que la plufpart des places mê- 
me du Montferrat fe mirent fous- 
l'obeïfiance du Roy. 

38. L'Empereur eftoit lors à la 
Diete de Spire , ou ayant exaggeré 
l'invafion de Nice faite par Barbe- 
rou(lê,il rendit le Roy fi odieux aux 
Allemands , qu'ils accordèrent un 
grand fecours d'hommes d'ar- 
gent pour faire la guerre au Roy 
qui retira fes meilleures troupes de 
Piémont , & en leur place y envoya 
Pierre Strofly avec fept mille gri- 
fons. En cette mefme Diete les Am- 
bafiadeurs du Duc fe plaignirent de 
ce que les Bernois ,Fribourgeois 
Valefans avoient occupé les pais 
de Gez , de Vaud , Chablais & le 
Comté de Romont, l'Empereur en 
prit connoi fiance -, & les Suifies 
ouïs la Chambre Impériale le 5 . 
d'Avril les condamna d'en faire la 
reftitution , & à payer au Duc deux 
cens mille écus pour fes dommages 
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&c interefts , à quoy ils acquiefce- 
rent. 

39. L’Empereur ayant affiegé S. T ra,t . rê 
Didier fur la frontière de Champa- entr?* 1 * 
gne, & le Roy d’Angleterre, Bolo- 
gne fur Mer , il y eut un Traitte' de le Roy. 
paix qui fut conclu à Crefpin en 
Laonnois le 14. d’O&obie 1^44. 
entre l'Empereur & le Roy , par le- 
quel le ( Duc d'Orléans dans deux ans 
devoit cfpoufer la fille de /’ Empereur 
ou fa niepee fille de Ferdinand Roy des 
‘jRomains , G 7 l'Empereur luy donner 
investiture du Duché de Milan , ou des 
fdis- r Ba 6 >& le Roy moyennant cela pro- 
mit de quitter tons les droits qu'il avoit 
au Royaume de Naples , & de rendre 
au Duc tous les Eftats , à même-temps 
que le Duc d'Orléans pr endroit poffef- 
fion du Duché de Milan ou du Comté 
de Flandres: il fut encore arrefté , 
que les deux Princes Je refiitueroient . 
généralement toutes les places qu'ils s'e- 
ftoient prifes les uns aux autres depuis 
la trêve de Nice. En execution de çe 
Traitte les Impériaux ne rendirent 
en Italie au Roy que Montdevis, & 
le Roy remit au Duc Querafque { 
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Crefcentin, Verrue, S. Germain , 
Valpergne, quelques chafteaux des 
Langhes, du Marquifat de Ceve, 8 c 
autres terres fituées au delà de la 
riviere Doyre la Balte. Comme le 
Duc attendoit que la fuite de cette 
paix luy redonnât entièrement tout 
ce que les François luv avoient ôté, 
îliurvint un étrange obffcacle > par- 
ce que leDucd'Orleans,àqui l'Em- 
pereur devoir donner inveftituredu 
Duché de Milan , mourut p:u de 
temps apres , & le Roy François I. 
l'année fuivante : ce qui changea la 
face des affaires , 8 c fervit de pré- 
texte à L'Empereur , pour refufer 
raccomplilfement de fes promeTes. 

40. La guerre ayant recommen- ■ 
ce en Piémont entre les Impériaux 
8 c les François, 8 c le Duc ne voyant 
aucune retfo.irce en fes calamitez , 
après avoir efté long temps affligé 
d une fievre lente , rendit le dernier 
foüpir de fa vie à Vercel le 16. de 
Septembre 15/3. & fut 'inhumé en 
l’Eglife de S. Eufebe, ayant laifTe 
Emanüel Philibert Prince de Pié- 
mont fon fils unique fon heritier. 
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41 • Charles vécut 66. ans a & en 
régna 49. Prince pieux, grand Iu- 
fticicr , fage , patient en fcs adverfi- 
tez, pacifique , amateur des lettres , 

& des hommes fçavans , facile à 
donner audience à fes fujets, fobre 
en fon manger,indulgent aux plain- 
tes des peuples , liberal envers fes 
domeftiques ; mais il efloit trop 
franc , & ne fçauroit pas difïïmu* 

1er plus propre pour le cabinet 
que pour le thrône j grand en ef- 
prit , mais mal heureux d'eflre ve- 
nu en un fiecle de fer , où les Prin- 
ces ne faifoient trophe'e que de la 
rufe de de la valeur, & où les vertus 
n’eftoient eftimées que dans lesMo- 
naftercs. 

42, Il avoir efté accordé en ma- ?on âl- 
riagele iS.d'Odfcobre 1j16.au cha- , * ancc ' 
ftcau de Turin avec Ieanne d'Arra- 
gon fille de Ferdinand d'Arragon 
Roy de Naples, de de Ieanne Reine 
de Sicile mais ce mariage ne fut 
point confommé. Depuis il efpoufa 
le 26. Mars ij 21. Beatrix de Portu- 
gal fille du Roy Emanuel,& de Ma- 
rie de Caftille , laquelle eut en dot 
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ccnt cinquante mille ducats d'or. 
C'eftoitune des belles Scfages Prin- 
cetfes de fou temps , elle mourut à 
Nice le 8. lanvier 1538. après avoir 
donné neuf enfans à fon mary. 

I. Adrian-Iean-Amé de Savoye 
néàYvréele 19. Novembre 152.Z. 
Le Pape Adrian V I. ayant e(lé prie 
par le Duc de le nommer au Baptê- 
me, fa Sainteté commit les Evêques 
de Belley ôc de Geneve pour en fai- 
re la ceremonie p;ir bref daté à Ro- 
me le 5. de Décembre Pan premier 
de fon Pontificatril ne vécut que fix 
femaines, &: giften l'Eglife de faine 
Sabaftien d'Yvrée. 

II. Louis de Savoye , Prince de 
Piémont nâquit à Geneve au mois 
de Décembre iyij. & futbaptifé à 
Chambéry ; il n'avoit encore que 
trois ans qu'il fut accordé en maria- 
ge avec Marguerite de France fille 
du Roy François I. la conclufion 
s'en fit à Paris ley.d'Avril 1 y 16 . Le 
Roy promit en dot à la Princcfle 
cent mille ccus » & le Duc en pro- 
mit de doüaire dix mille, &.dix mil- 
le livres de joyaux : elle devoir eftre 
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amenée à Lyon ou à Montluel pour 
y cftre efpoufée lors que le Prince 
auroit quatorze ans ; mais la chofe 
fut fans effet, à ca*fe des me (intel- 
ligences qui furvinrent entre le Roy 
& le Duc. D’ailleurs Charles ayant 
donné ce Prince à l'EmpereurChar- 
les V. pour eftre élevé en Efpagne 
auprès de l'Infant Philippes,ü mou- 
rut à Madrid âgé feulement de rrei- 
zeans le a y .Novembre 153 6.6c fut 
inhumé à Grenade avec les mêmes 
honneurs que les Princes du fang 
d’Efpagne. 

III. Emanuel Philibert de Sa- 
voye, Duc de Savoye après Char-* 
les fon pere. 

IV. Catherine de Savoye née à 
Turin en Décembre 1529. mourut 
à Milan à l’âge de fept ans , & fut 
enterrée en l’Eglife de S. François, - 
fon corps fut depuis porté en l’E- 
glife Cathédrale de Turin au mois 
d'Avril 153 6 . 

V. Marie de Savoye naquit à 
Turin au mois de luin 1530. & dé- 
céda au berçeau , gift en i’Eglife S. 
François 
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VI. Ifabellede Savoye vint au 
monde àNiceau mois deMay 153 2. 
& mourut à Raconis âgée d’un an. 

VII. Emani»l de Savoye pre- 
’ en Mars 1533. décédé au 

• . _-.-ÿ * 't. 

. Emanuel de Savoye deu- 
xieme né en May 1534. mort au 
berceau comme fon frere. 

I X. Iean-Marie de Savoye nâ- 
quitàNice en Décembre 1537. & 
mourut au mois delanvier fuivantj 
il gift en l'Eglife du chafteau. 


Fin du quatrième Livre . 
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AVANT-PROPOS. 

* A T fait le fartage des Li- 
vres de cette Hiftoire félon 
les alterations & change - 
font furvemts à cet Eftat y 
de toits lef quels il n'en eftoit pas ar- 
rivé un pareil que le dernier qui me - 
naçoit apparemment la ruine entière 
de cette Couronne y fi Dieu qui l'a - 
voit toufiours protégé 3 ne l'euft re- 
drejfée au point qu'elle alloit tomber y 
& qui eufi jamais creu qu'on en dut 
ejperer le reftablijjement puis que tout 
ce qui efi deçà les monts obétftoit au 
Roy Henry l L que le Piémont eftoit 
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occupé par Us Impériaux & par Ut 
français qui jouaient au boutehors l’un 
dé l outre : lé Due Charte f avait per -■ 
du [es Eftàts par la jalon fie de deux 
Princes qui ne fç pouvoient fouffrir ; 
mais avouons a que fi le Pere n’euft 
efiê infortuné , fon fils riauroit pas 
efté fi illuftre 3 & il luy a efté beau- 
coup plus avantageux de relever un 
Sceptre abbatu 3 que de f accéder fans 
peine à une Couronne ; ce font les emi - 
ventes vertus qui Vont rendu Van des 
plus grands Princes de fon fiecle 3 com- 
me nous allons voir. 

">ay ‘ * J», - • ? •“ . ». 

'■ - & • 
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EMANUBL PHILIBERT r 

Duc de Savoye, de Cha- 
blais 9 d’Aoufte 6c de Ge- i 

neyoisjPrince de Piémont, 
d’Achaye, de la Morée, 8c 
d'Oneiüe 5 Comte d’Aft , 
de Geneve , de Nice , de j 

Brefle, de Tende 6c deRo- 
mont 5 Baron de Vaud êc 
deGez 5 Seigneur de Ver- 
cel, de Bugey, de Fribourg, 
de Marro, de Prella, & du 
Marquifat de Ceve, Prince 
& Vicaire Perpétuel du 
S.Empirej Marquis de Su- 
ze & d’Italie, Roy de Chy- 
pre, furnommc Tejle de fer . 

SOMMAIRE. 

J i, NàÿftMC d’ Emamél Philibert* 

1 . Qui efl dcftinê À l'Eglifc. 3. Sek 
T®me II. 
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e Jp rit en la repartie qu’il fit du Châ- 
teau de Nice que le Pape demandoit. 
4. U pajfe en Allemagne , ou il tfi trait - 
té d’Altejfe. 5. Efi fait Chevalier de 
la foifond’or a ZJtrecht de td main de 
l’Empereur . 6. Son entreveué avec le 
Prince d’Ejpagne. 7. Qu il accompa- 
gne à Milan & en EJpagne. 8. Siégé 
de Mets où il efi fait Cjeneral de l’ar- 
mée de l' Empereur. 9. Et rétablit la 
difcipline militaire dans l’armée. 10 .Il 
efi fait Chevalier de lafartiere . ï 1. Et 
fait rebâtir Hefdin par ordre de l’Em- 
pereur. 11. Trêve pour cinq ans en- 
tre les d:ux Couronnes , rompue aufu- 
jet des Carajfes & des Colonnes , d’où 
s’enfuit la bataille de S. Quentin ga- 
gnée par le Duc. i^.Prife de S. Quen- 
tin &dti Catelet. 14. Journée de Gra- 
velines. 1$. Ouverture de paix con- 
clue à Chat eau- Cambre fis, par laquelle 
le Duc rentre dans fes Etats. 1 6. Le 
Duc vient en france pour épouf ir la 
‘Pnnccjfc Marguerite. Mort du Roy, & 
reftitution des Etats au Duc . 1 7. Qifil 
va reconnoifire luy même , & où tl efi 
receu de fes Sujets avec des joy es in- 
croyables.. iS. Ce que fit Son Altcjfc 
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apres f m rétabliffèmeht dans fer B tais. 
19. Voyage de leurs Altejfes en Pie - 
mont , & 'leur entrée à Tercet. 10. ' 

de fiph Alteffe pour la. Religion* 1 1 ,Con- 
ferensA'déù Lyon touchant Us préten- 
tions que le' Roy rtvoit fitr la SaVo/e > 
d’où s'enfuit la reftitution de Turin , & 
autres places, 1 1 , Entrée de leurs Al- 
teffes ÀTurin. 23. Solyman ofjjpe a $,A, 
U, Royaume de Chypre. 1 f, LeurSAl- 
tjjfes vont, à Lyon voir U Roy . 2 y. 
Commencement de la Citadelle àe Tu- 
rin , & traîné avec les Bernois. iCuLe 
Duc envoyé fecours à> Aîalthe contre 
U TttriO dfr; &ak la Dicte' d’ Ans bourg. 
%y.TLé tablil U Milicevew Piémont & 
en Sâvaye, 'fa fiuè des. nouveaux 
Chevaliers de T Annonciade. 29. Cita- 
delle de Botiïg. 30. Les T’aie fans luy 
rendent' et iqu’iU 1 avotcnt . occupé du 
Chàblaü i: 3 i 2 ]RétabliJftmênt de l’Or- 
dre de Si Màutifo. yi^Le Roy a [on 
retour de Pologne pajfe 'par le Pie - 
mont , & rend àu Duc P ignerol & 

. Savillan, 33. Et le Roy d’Ejpagne 
Aft &> S oint y a. 34 a Le Disc acquiert 
les Principamez. de Marron dè PreU 
& d’Ôhtide , & renouvelle l'alliance 

Q-> 
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avec les Cantons Catholiques .3 y . Saint 
Suaire apporté de. Chambéry à Turin, 

$ 6. Bromllerie au fujet du Gouverne- 
ment, de Salaces , appas. fée par le Dite. 

3 j. /i4ort dé fon t Itejfe. 3 8 . SôftElo- 
ge. i • Sa Femme & fomFils , & fe's 
Enfant naturels . 

Naifsace 1. Manuel Philibert nâ- 

nSr â " - quit à: Chambéry* Je 8» 

Phili-' Iuillet 1528. & eut le 

beft# nom d’Emanuël en mémoire d’Ema- 

miël Roy de Portugal Ton Ayeul 
maternel , & celuy de Philibert à 
caufe d’un Vœu que le Duc Charles 
fon pere avoir fait à S. Philibert de 
Tournus. Il fut baptifé en la fainte 
Chapelle de Chambéry le 19. d’O- 
&obre j fes Parrains furent Emanucl 
Roy de Portugal , reprefenté. par 
Philippes de Vjiliers de l'Ifle Adam 
Grand Mai ftre de Rhodes. Sa Mar- 
raine fut Marguerite d'Auftriche 
Ducheflè Douairière de Savoye 3 il 
fut baptifé par J’Evêque de JLaufan-i 
ne } le Grand Maiftre de Makhc 
eftoit fuivi de trente Chevaliers de 
fon Ordre , entre lefquéls eftôit le 
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Chevalier Salviati Prieur de Rome, 

& Neveu de Sa Sainteté. 

î. En fa plus tendre jcunefteil Qui eiV 
fut deftiné à l’Eglife , parce qu’il 
avoit plufieurs freres, & qü’il eftoit 
d’une complexion fi foible, que l’on 
ne jugeoit pas qu’il fut propre aux 
armes -, le Pape Clement VII. eftant 
à Bologne luy promit un Cha- 
peau de Cardinal. Quand l’armée 
de François I. pafla les Monts pour 
s’emparer du Piémont , Beatrix de 
Portugal fa Mere le mena en feu- 
reté à Milan auprès de Chreftien- 
ne de Dannemarc Veuve de Fran- 
çois Sforce Duc de Milan ; mais là 
mort de Louis de Savoye Prince 
de Piémont fon frere aîné eftant 
arrivée * le Que fon.pere le fît con- 
duire à Nice pour l’élever à une 
autre profeflion que celle de l’Eglife 
où il avoit efté deftiné , & il pro-* 
fîta fi bien à la pieté &c au* bonnes 
lettres fousXouïs Alarder qui fur 
depuis Evêque de Laufanne , qu’à 
l’âge de dix ans il fit paroi ft se fon 
efprit en une affaire qui embarrafloit 
les plus habiles. 

Q J 
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Mieufi:*" ’** ^ IC aU Chapitré P rc ccdent ^ 
repartie l es difïîcultez que le Duc Charles 

«JtiPrin- c - J — * - ‘‘ V-'j -s 

cé. 


qui fe devoifcfaire de Sa Sai ntçpç, dé J 

^Empereur Charles V. 8c de Fran- j 
çois I. Pendant ce Contrafte , Luk I 
lins prit le jeune Prince entre Tes $ 
bras qui-n'eftoit âgé que de dix tfns, 

& le porta de la Ville au Château , 

8c comme la Garnifon refufoit d'ou- *5 


Chefs qui eftoient dans la place 
cpnfulcoient avec J^ullins , fur cê 
qu'il y avoic à faire, le Prince ayant 
vcu le modelle du Château de Nice 
relevé en bois, qui pendoit attaché 
à une muraille , fe le fît donner 8c 
& dit ; Nom jommes fan empêchez 
de nom refondre , car puis que nom avons 
icy deux Châteaux , donnons celny qui 
efi de bois à ceux qui vjulent entrer 
céans >& gardons l*auttre fans y laijfef 
entrer perfonne. Cette parole fut re- 
levée par Lullins * Provana , 8c par " ^ 
les autres Capitaines , 8c fut prife ] 
pour un Oracle : de forte que fans 



vrir les portes aux Fourriers du Pa- 
pe , 8c que le Gouverneur 8c les 


! 
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plus confulter fur cette matière , il 
fut refolu que perfonne n’entreroit 
dans le Château. 

4. Il n’a voit qu*e treize ans lors 
qu’eftant allé avec le Duc fon pere 
à Genesfaliier l’Empereur, il le fup- 
plia de luy permettre de le fuivre en 
Î011 voyage d'Alger ; mais l’Em- 
pereur luy ayant dit qu’il eftoit trop 
jeune , il ne voulut pas manquer 
l’occafion de la guerre d’Allemagne, 
& partie de Vercel le 17. May 1^48. 
accompagné de quarante Gentils- 
hommes , de Iean Baptifte de Pro- 
vana Evêque de Nice, & deLullins 
que le Duc avoit choifi pour fes 
Confcillers Sc Dire&eurs j il fut 
malade en chemin prés d’InfpruCK, 
ôc n’arriva à Vuormes qu’au mois 
d’Aouft, Alphonfe d’Avalos Mar- 
quis du Guaft, & les principaux 
Seigneurs de la Cour de l’Empereur 
allèrent au devant de juy hors de*l£ 
Ville , & le conduisirent à l’Empe- 
reur qui le reçut avec toutes les de- 
monftrations de joye & de fatisfa- 
éfcion ; il faliia à même temps Ferdi- 
nand Roy des Romains & fes En- 
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fens, fotipa avec l'Empereur chez fe 
Comte Palatin , & fut aflis en la 
place qu*eur tenu Philippes Prince. 
d’Efpagne s'il s J y fut trouvé , & le 
lendemain il oiiit la Melfe auprès de 
l'Empereur & fous un même Daix , 
fa Majefté Impériale voulant mon- 
trer par là qu'elle tenoit le Prince 
de Piémont en même qualité que 
fon fils j auffi les Grands de cette 
Cour l'honorerent d'abord du titre 
d’Altelïe , qui ne fe donnoit en ce 
temps-là qu’aux Enfans des Rois. 

5. Les Princes Proteftans d’Al- 
lemagne qui s'eftoient liguez à la 
Diete de Smacalde , mal fatisfaits de 
l'Empereur , preparoient de fi gran- 
des forces contre luy , que pour 
eftre en eftat d'y refifter, il fit un 
tour au Pais- Bas , & fut à Vtrecht 
où il donna l’Otfdre de la Toifon 
d'or au Prince de Piémont, puis alla 
à Spire , à Ingplftat, & à Ratisbon- 
ne i en chemin l'Empereur xjui fe 
voyoit engagé en une cruelle guerre 
eut apprehenfion de perdre en quel- 
que occafion le Prince de Piémont 
fils unique , & la feule efperance de 
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fa Maifon ; il écrivit au Duc de le 
rappeller auprès de foy , mais Ema- 
nucl Philibert l’ayant appris , depë* 
cha un Gentilhomme en porte à Ton 
. pere pour le fupplier tres-humble- - 
ment , de ne luy pas faire cette injure 
ne pouvant point fe fepaprer de l* Etape- ^ 
reur a la veille d'une bataille fans per - roi Si!*" 
dre toute fa réputation. Le Duc vain- 
cu de ces raifons > écrivit à Ton fils 
qu’il luy laifloit la liberté de faire ce - 
qu’il voudroit -, le premier Confeil 
de guerreque l’Empereur tinta Ra- 
tisbonne fut pour choifir les Chefs 
de fon armée ou le Prince fut ap- 
pelle , Ferrand de Tolede Duc d' Ai- 
ls ve fut déclaré General de l’armée, ■ 1 
v Maximtfian Neveu de l’Empereur . :i, i 
eut le commandement de mille cinq - ;\Y,H 
cens Chevaux, le jeune Henry Duc 
de BrunfwicK & Charles de Lau- 
noy Prince de Sulmone, chacun de 
cinq cens Chevaux legers,& le Prin- 
ce de Piémont eut la charge de con- 
duire laNoblelfe de la Cour & les. 
Gentilshommes de la Maifon de 
l’Empereur j & à l’efcarmouche qui 
fe fit prés d’Ingolttat , il ne quitta; 
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point l'Empereur , & pendant ton- 
te la grefle des canonades il demeu- 
ra immobile, & fut toujours d'un 
vjfage égal. Et au combat de Nordi-o 
Iinguen , le Prince eut la charge de 
toute la Cavalerie, ôc s'y porta avec 
toute la prudence & la generofitd 
que l'on eûtdefiré d'un plus vieux 
Capitaine. Il fe, lîgnala encore fort 
glorieusement commandant l'arrie- 
re-garde de l'Empereur à cette fa- 
meufe journée de Mitlberg au Du- 
ché de Vvittemberg Je 13. d* Avril 
1547. où Frédéric Duc de Saxe Ele- 
t . éfceur fut défait , & pris prifonnier* 
de l'Empereur. 

Entre- é. Le gain de cette bataille mit 

3Prince U ^ ^ g ucrre d'Allemagfte , & 
d’Efpa- obligea Charles V. de s'en aller aux 

ieVon* Pa y s ’ Bas » oùilappella aupre's de 
Ahcflè* fo-y le Prince Philippes fon fîls. La 
Cour eftoit à Bruxelles quand Phi- 
lippes entra en Flandres , Emanuel 
Philibert fut au devant de luy juf- 
qu'à Namur , ayant à là fuite plu- 
fieurs Princes & Grands Seigneurs 3 
dés qu'il apperçut Philippes, il mit 
pied à terre x ce que fît auflft le n*6- 


DE SAVOYE. * 7 1 

me Prince pour l'embrafler & le ca- 
relTer , & voulut qu’il tint fa place 
au magnifique fouper qui luy eftoit 
préparé , où Philibert mangea feul, 

& fut fervy telle nuë par les Offi- 
ciers de Philippes , qui avoir com- 
mandé qu'on luy fift les mêmes 
honneurs qu'à fa perfonne, ne vou- 
lant point qu'il y eût aucune diffé- 
rence entr’eux. 

7. Mais l'Empereur ayant convo- 
qué une Diete à Ausbourg pour pa- 
cifier quelques nouveaux defordres 
furvenus en Allemagne , ces deux 
jeunes Princes firent le voyage ; ce 
fut en cette Ville où fur publié Y In- 
térim , & où mourut A y mon de Ge- 
neve Baron de Lullins, Gouverneur Barô de 
de S. A. le premier jour de l'an 
5 1 - Perfonnage fort eftimé de bourg. 
l’Empereur, qui peu de jours après 
fit partir Philippes fon fils , pour 
s'en retourner en Efpagne ; le Prin- 
ce de Piémont eut avec beaucoup 
de peine la liberté de luy faire com- 
pagnie jufques à Milan , où eftant 
arrivé il alla en pofte vifitcr le Duc 
fon pereà Vercel, pour avoir con- 


37i HISTOIRE 
gc de fuivre Philippes en Efpagne , 
ils s'embarquèrent à Genes, & pri- 
rent terre à Barcellonne , & de là 
Son Alteiïe poufla jufqu'à Sarra- 
gofle, où elle fe fepara de Philippes/ 
& revint à Barcellonne pour y at- 
tendre Maximilian Roy dcBoheme, 
& Marie fa femme qui s'en dévoient 
retourner en Allemagne fur les Ga- 
lères d'André Doria ; pendant ce 
temps-là il vifita Nôtre Dame de 
Montferrat par dévotion, & Perpi- 
gnan par curiofité : & Maximilian 
& Marie eftans venus à Barcellonne, 
Doria qui eftoit arrivé à bon port , 
les emmena fur fes Galets à Genes* 
Le Prince accompagna le Roy & !g> 
Reine de Boheme jufqu'à Alexan- 
drie de la Paille,& prit le chemin de 
Vercel, où il eftoit fort attendu par 
le Duc fon pere. 

8. Le Prince eftant de retour en 
Piémont où la guerre eftoit entre 
les Impériaux & les François , 
voyant que cette guerre n'eftoic 
qu'une efpece de jeu entre ccs deux 
Nations , que ce que les uns pre- 
naient en un jour , les autres 1è re». 
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prenaient le lendemain , il refolut 
de retourner auprès de l'Empereur 
quife preparoit pour alîicger Mets, MetsV** 
poufle à cela par le Duc d'Alve con- 
tre l'avis du Prince de Piémont y 
avec une armée de cinquante mille 
hommes de pied , quatorze mille 
Chevaux ,& fix vingt pièces de ca- 
non. L'employ qu'il donna à Son 
Altefïè,fut de commander la Cava- 
lerie Flamande j 64 quoy que ce 
Siégé .fut malheureux, à l'Empereur 
par la rigueur de la fàifon, nean- 
moins le Prince de Piémont y don- 
na de nouvelles preuves de fon cou- 
rage, ayant réponde les François en 
beaucoup de forties. L'année d'a- 
prés l’Empereur ayant pris & fait 
rafer Tcroüenne, il entreprit d'affie- 
ger Hefdin , & parce que le Com- 
te de Roeux qui avoit le comman- 
dement de fon armée à Teroüenne 
eftoit mort de fes blellures , cette 
charge fut prétendue parle Prince 
d'Orenge , & par les Comtes d’Eg- 
rnont, d'Aremberg, de BofTut, & de 
Lalain Capitaines de grande eftime. 

Mais Charles - Quint qui prenoit 
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déjà grande confiance au Prince de ; 
Piémont , & qui en connoilToit le 
cœur 8 c le genie , la luy donna avec 
un pouvoir fort abfolu , dont fes 
Compétiteurs n'eurent point de ja- 
loufîe, fçachans bien qu'elle eftoit 
due à la grandeur de fa naiflance, & 
à fon mérité extraordinaire. 

5>. Dés que fon Alte(fe eut cette 
autorité, il rétablit la difcipline dans 
l'armée , en chelTa les perfonnes de 
mauvais exemple , les femmes dé- 
bauchées , les lâches 8 c les pol- 
/ trons ; Elle donnoit ordre à tout ,‘ 

4 écoutoic tout le monde , & ne mé- 
prifoit les avis de perfonne. De par- 
ler des belles a&ions qu'il fit , ce 
n'eft pas de nôtre Hiftoire , il fuffic 
de dire qu'en ce temps-là , & en 
1j53.il reçut latrifte 8 c fâcheufe 
nouvelle de la mort de Charles Duc 
de Savoye fon pere , dont il fut fort 
affligé ; mais ce defaftre ne l'empê- 
cha point d'agir avec fa vigilance 
ordinaire, car il fit lever le fiegede 
Cambray aux François. 

10. I/an 1554. le Duc alla en 
Angleterre accompagner Philippes 
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d'Efpagne qui dcToit époufer Ma- 
rie Reine d'Angleterre ; la ceremo- P}* c 
monte s en fat au, mois de Iuillct au Cheva- 
château de VvincheftrC} & ce fut[ ,er ^ eI * 
en cette folemnité que le Duc fut arcwre * 
honoré de l'Ordre de la Iartiere. 

A Ton retour il trouva l’Empereur 
à Bruxelles, qui par patentes du 15. 

Iuillet luy donna l'inveftiture dit 
Duché de Savoye , de la Principau- 
té de Piémont , & de tons Tes autres 
Etats , avec de glorieux Eloges qui 
témoignent l'eftime qu’il faifoit da 
ce Prince , & par une autre petente 
dattée à Ausbourg le 15. d'Aouft 
fuivant, l'Empereur luy confirma 
tous les privilèges qu’il avoit aupa- 
ravant accordez au Duc Charles fon 
pere à la Diete de Vvormes. •• • • 

ii. L’Empereur ayant donné Ia r SA fait* 
eommifïïon au Duc de rebâtir 
Hefdin , il le fit en un lieu appelle 
Mcfnil,ou du commencement on fie 
un Fort, puis une Ville à laquelle 
S. A. d«nna le nom d'Hefdin-Ferr , 
afin que portant ce nom de Fert, qui 
eR l'ancienne devife de la Maifon de 
Savoye * elle confervât la mémoire 
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du nom de Ton reftaurateur. L'an 1 
ij jj. l’Empereur eflant à Bruxelles - 
au mois de Décembre remit tous f 
‘ fes Etats ait Prince Philippcs Ton 
fils * laifla l’Empire à Ferdinand 
fon frere > & le Roy Philippes - 
donna le Gouvernement des Païs- 

Bas à Son AltelTe. L’année fui vante 

• - 

l’Empereur s’embarqua pour aller 
en Êfpagne , le Roy fon fils, & Son 
Altelle raccompagnèrent jufqu’en 
Zelande. 

Trêve i i. Le commencement du Re- : 
four s* g ne de phfiippes produifit une trê- 
ve de cinq ans entre la France 6c • 
l’Efpagne , qui fut conclue en l’Ab- 
baye de Vaucelles prés de Cambray 
au mois deFevr. i jj6. par laquelle 
chacun devoit garder ce qu’il avoir 
. pris en attendant une pîffii gencralej 
mais elle fut mal obfervée , car le 
Pape Paul I V. pour des intertfts* 
tompue particuliers entre les Maifons des 
au fujct Caraffcs dont il eftoit , & de* Co- 

tonnes* ^ onnes e i ln emis de fa Mailon, ayant 
& des attiré la guerre au koyaume de Na- 
Caraf- pi es , le Roy y . envoya le Duc de 
Guife ayec une armée , qui prit Va» 
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Icncefur le Pau en partant* I'Admi- 
ral de Coligny fit anflî une entre- 
prit fur Doiiay qui fut découverte, 
de là il prit & pilla Lens en Artois ; 
ceux de la Garnifon d’Hefiiin pour 
s'en venger firent des courfes juf- 
ques à Abbeville & dans la Tieraf- 
che. Le Maréchal de Briflàc apres 
le pairage du Duc de Guife en Pié- 
mont prit Valfeviere & Querafque; 
le premier fut demoly , le fécond 
fortifié ; & comme les affaires dé 
Piémont alloient mal pour le Duc, 
Son Altefle qui eftoit en Flandres , 
par ordre du Roy Philippes drertoit 
une puiflànte armée pour entrer en 
France ; il ne prenoit pas mal fon 
temps , à caufe que la fleur de la 
Noblefle , & prefque les meilleurs 
Capitaines avoient fuivi le Duc de 
Guife en Italie; le Duc artémbla fon 
armée à Charlemont , elle eftoit de 
trente- cinq mille hommes de pied* 
de douze mille Chevaux, & de huit 
mille pionniers ; il receuc encore un 
renfort de quinze mille Anglois; de 
forte qu'aprés plufieurs efearmou- 
ches de part & d'autre il vint met- 
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tre le fiege devant S. Quentin qui 
eftoit degarny , l’ Admirai de Coli- 
gny fe jetta dedans avec 200. che* 
vaux , & trouva la place en mau- 
vais eftat & mal munie -, le Con- 
neftable de Montmorency eftoit à 
la Fere avec l'armce du Roy, qui ne 
pût alïembler à Attigny que vingt 
mille hommes de pied & fix mille 
chevaux, , & appréhendant la prife 
__ .1, de cette Ville , entreprit de la fe- 
de Saint courir j il s approcha donc de la 
Quétin Ville le matin 10. d'Aouft , jour de 
pac^Fe 6 S. Laurens 1557. fuivy du Prince 
Duc de de Condé,du DucdeNevers, d*Ho- 
avoyc. nor ^ t 5 aV0 y C Comte de Villars , 
Louïs.de Bueil Comte de Sancerre, 
du Seigneur de Montmorency , ôC 
autres Capitaines ftgnalcz ; Fran- 
çois de Coligny d'Andelot Frere 
de l'Admiral, conduifoit le fecours ; 
mais on n'y pût faire entrer que 
cinq cens hommes ; ainfi les Efpa- 
nols fe virent engagez au combar. 
Comme le Conneftable s'en reve- 
noit , les troupes du Duc de Sa- 
voye le chargèrent avec tant d'im- 
petuofité, que le combat ayant duré 
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quatre heures , les François furent 
défaits , on leur rua fept cens Gen- 
tilshommes de pied , tout leur ca- 
rdon y demeura & cinq cens cha- 
riots de guerre ; Iean de Bour- 
bon Comte d'Enguien, François de 
la Tour Vicomte de Turenne , Sc 
quantité de perfonnes de remar- 
que y furent tuez , le Conneftabie 
y fut blelïé & pris prifonnier , & 
avec luy Louis de Bourbon Duc de • 
Montpenfier , le Maréchal de faine 
André , Eleonor d'Orléans Duc de 
Longueville , Louis de Gonzague 
frere du Duc de Mantouë , & beau- 
coup d'autres perfonnes fignalez 
jufqu'au nombre de trois cens ; de 
forte que fi cette bataille futfunefte 
à la France , elle fut glorieufe au 
Duc qui y acquit la réputation d'un 
des grands Capitaines de l'Europe, 
anfli pendant le combat il fut tou- 
jours en aétion , fe mêla l'épée à la 
main , & foûtint les Comtes d'Eg- 
mond & de Pont de Vaux, qui défi- 
rent le corps commandé par le Sei- 
gneur d’Enguien. 

1 3 . Après la bataille > U Duc fit 
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reconnoiftre les morts & les pri- 
fonniers, reçut le Conneftable dans 
fa tente, & les autres Princes & Sei- 
gneurs qui, avoient cfté pris avec 
luy , avec beaucoup de civilité > & 
fit conduire en France fort hono- 
rablement le corps du Ducd.'An- 
guien Enfnite ayant continué le 
Prife de de Quentin , & fait donner 
tin&du un aflaut general, il le rendit mai- 
Citelct. tre de la place , & 1 J Admirai de Co- 
ligny abandonné des fiens, y fut pris 
prilonnier , défendant une brèche , 
ôc fon frere d’Andelotavecluy , Ôc 
plufieurs autres. Saint Quentin pris,^ 
S. A. ie fit fortifier , y mit bonne 
Garnifon , & par ordre du Roy 
d’Efpagne fit afîieger le Catelct,- 
qui fe rendit par composition au 
Comte d'Aremberg; de là le Duc 
pritH im, Noyon,Chaulnes,& Ri- 
bemonfi il tira de la rançon des pri- 
sonniers de la bataille de S. Quentin 
cinq cens mille écus, dont ilrecom- : 
pénfa ceux qui Pa voient fervi avec 
plus de fidelité j il renvoya beau- 
coup de prifonniers fans rançon, 
& retint neanmoins le Conneftable 
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de , Menrmorency par des raifons 
d'Etat. L'Empereur ayant eu avis 
.par le Roy Philippes du gain de 
cette bataille , en écrivit de fa pro- 
pre main, une lettre de compliment 
à Son Ajtefle. 

14. Il y eut enfuite une autre journée 
journée à Gravelines , malheureufc dc P ra * 
pour les François , qu'on appella le vellnM * 
fetour de la bataille de. Si Quentin, 
pour renouveller aux François le • 
fouvenir de la bataille de S. Quentin 1 . 
que la prife de Calais , de Berghes, , 
& de Dunxerque leur avoit fait 
publier. Philippes voulut que Son 
AltelTe difposât de tous les prifon* 
nieçs , du butin 6e du canon , dont 
elle ufa neanmoins avec beaucoup 
de modération s'eftant contentée 
de prendre des drapeaux gaignez en 
cette journée:, qu'elle envoya avec 
ceux de la bataille de S. Quentin en 
l'Eglife de Notre Dame de Nice au 
nombre dé 140, La dérouté de Gra- 
velines ayant animé les Efpagnols 
k foire de noiivelles/conqucftès , & 
les François à fe-défendre, le Roy 
Philippesavcc unearmée : de trente- 
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mille hommes de pied , & quatorze 
mille chevaux s'approcha de la ri- 
vière d'Authye , & le Roy Henry 
avec la lien ne de quarante mille 
hommes de pied , 8c de fcpt mille 
chevaux s'approcha d'Amiens', à 
deflein de décider leur querelle, ’lors 
qu’on commença à faire des propo- 
rtions de paix;. • • r ; y 1 J(?r î 

j y. JLes premières ouvert liresen 
turesde avoient éfté faites entrefon Altélï^ 
pais * 8 c le Conneftable de Montmoren- 
k cy qui eftoit delivre d& pri.fon par 
la négociation de Vincent Parpail- 
le Abbé de S.'Soluteuride Turift i 
Chre (tienne de Dannemarch Dü- 
chefie Ooiiairiere de Lorraine^'eri 
entremit aufïi. Enfin les chofcs 
furent fi bien ménagées , & avec 
tant d'houneitc- 8c' dé réputation 
pour l§s deux R'oisv 1 qu'ils 1 én* 

' voyeretft des Députez en l'Abbaye 
de Cércamp pour y cbnclurre la 
paix au mois d'O&obre 1 y y S. 
là prem jere chofe- que les Ambafla- 
deurs firent a Eut 1 de faire licentier 
lesdeux armées 1 *, mais la' demande 
que les Ânglois faifoient dei Calais 
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ayant d'abord tout acroché , l'aj £ 
femblce fut renvoyée au mois de 
Ianvier fuivant à C hâteau-Cambre- 
As , où les Députez s'eftans rendus, 
tous les articles de la paix furent ar« 
reftez entre les deux Rois, hors pour 
çe qui concernoir S. A.L J intereft du 
Roy d'Efpagne eftoit que tous les 
Etats luy fulfent rendus, & fes Am- 
baladeurs y inAfloient j mais ceux 
du Roy difoient que François I. 
les avoit conquis par une jtifle 
guerre , & qu'en tout cas il Falloir 
faire droit à faMajeftédes préten- 
des qu'elle avoir fur la Maifon de 
•Savoyedu Chef de Louïfe de Sa- 
• voye fa Mere. Enfin pour ne pas 
rompre , l'on trouva un expédient ; 
Que le Roy rendroit les Etats à S. A. 
fans préjudice dg fes droits , & que pour 
feureté , le Roy retiendrait quelques plac- 
ées au ‘ Tiernont par forme de gage. Le 
Roy Philippes infiftoit que la reftir 
tution fe fit purement & Ample- 
ment fans reflridion ; mais comme 
ilprevit que ceferoit un' obftacle à 
la paix generak,qn*ii ne fouhaittoit 
pas moins qufc le Roy Henry 1 1 . il 
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en fit luy-même la propofition à 
Son Altelïe, laquelle y confentit 
facilement , tant par l'inclination 
qu'elle avoir auflï à la paix, que par 
le defir qu'elle avoir de rentrer dans 
fes Etats. Il fut donc refolu le troi- 
fiéme d' Avril iyjp. G^e les deux 
Rois fe rendroient tout ce quils avoient 
occupé T un fur l’autre depuis huit ans ; 

S e le Roy ‘Philippes épouferoit Eli- 
eth de France fille du Roy , & le 
Duc Emannèl Philibert , Marguerite 
de France fœur du Roy j que Von ren- 
drait à Son Altejfe tout ce que Fran- 
çois /. avait pris an Duc Charles , t%tt 
deçà que delà les monts , à la referve 
de Turin, Ptgnerol , Qifiers, Chivas % & 
Villeneuve d’Afi , qui demeureraient au 
Roy jufqu’à ee que les droits de Louyfe 
de Savoye fin Ayeule jeujfent efté efi 
claircis : Cependant que le Royd'Ef- 
pagne pourroit retenir Vercel & Afi , 
& que le Duc demeurer oit neutre entre 
les deux Rois . Les autres articles ne 
. font rien à cette Hiftoire. Cette paix 
fut jurée par les deux Rois , & pu- 
bliée en France, en Efpagne , en Sa- 
voye, & à Turin. 

16, Le 
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Le Duc apres une fi agréa- T iï 9 . 
ble nouvelle envoya le Comte de Le DüC 
Stropianeen France , pour compli- France* 1 
menter le Roy & la Princefiè Mar- P ou JL ^ 

h §" erite , qui lu y eftoic ^ftinée pour 
Lipoufe; à mefme temps il efcrivit ccfl * 

I à Rome pour la difpenfe de fon ma- ti"?* 
«âge , & parce que le Duc Charles 
ion pere avoir projette de luy don- 
ner pour femme Magdeleine d'Au- 
ftriche fille de Ferdinand Roy des ' 
Romains qui y avoir confenty -, fon 
Airelle depefeha auprès de ce Prin- 
ce ion Secrétaire pour s’exeufer/fi 
le bien de fe s affaires, & la conjon. 
ctiue de la paix generale entre la 
Fiance & 1 Efpagne luy avoient fait 
prendre une autre penfee ; Ferdi- 
nand témoigna d'eftre fort fatisfaic 
de cette civilité , & des avantages 
que le Duc rencontroit en fon ma- 
riage avec Marguerite de France, 
le Duc d Alve qui devoit époufèr 
au nom de Roy d'Efpagne Eliza - 
beth de France , efta,nt arrivé à Pa - 
ris avec le Prince d'Orenge , les 
Comtes deNafïau & d'Egmontjfoit 
Altefîe partit de Bruxelles avec cent 
Ton » II. R 
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Gentils-hommes , & arriva à Paris 
an mois de Iuin, tous les Princes ôc 
& grands Seigneurs de la Cour fu- 
rent au devant de luy,le Prince d'O- 
renge& le Duc de BrunfvvicK l’ac- 
compagnoientj le Roy lereceutau 
pied du degré (du Louvre par une 
civilité extraordinaire, &c après luy 
avoir fait de grandes careftes , le 
mena à la Princeflè Marguerite , la 
joye de fa Majefté eftoit h grande 
de ces deux mariages , que pour en 
honorer la folemnité elle fît .faire 
un Tournoy à la porte des Tour- 
nelles , & voulut eftre I*un des Te- 
nans avec les Ducs de Ferrare , de 
Netnoursjde Lorraine & de Guyfe; 
mais ayant couru contre le Comte 
de Montgomery le dernier iour du 
mois de ïuin, la lance du Comte fe 
rompit par un malheur effrange , 
dont Péclat donna dans l’œil de fa 
Majefté qui avoir la Vifîcrc de fon 
cafque ouverte: cefunefte accident 
quichangeatoureslesréjouïffances 
de la Cour en tri (telle prefla Fexe- 
cution du Traitté de paix à Pégard 
de fon Altefle j car le deuxieme de 
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luillet fa Majefté donna fes lettres 
patentes au DucdeGuife Gouver- 
neur de Dauphiné ÔC de Savoye , 
pour faire la reftitution des Eftats 
de Savoye deçà 6 c delà les Monts , 

& le 8. du même mois le Duc don- 
na pouvoir à René Comte de Cha- 
lant Maréchal 6c Gouverneur de 
Savoye, d'aller prendre polfefïion 
de la Savoye au nom de fon Alteffe, 
de à Amé de Valpergue Comte de 
Mazin celle de Piémont , mais leur 
départ fut retardé à caufe que le 
dixiéme le Roy mourut de fa bief- u 
fure ; après toutefois que le Cardi- 
nal de Lorraine eut donné fans au- 
cune ceremonie laberiediéHon Nu- 
ptiale au Duc & à la Duche/fe un 
iour auparavant , en la prefence du 
Roy. 

16. Cette mort devoit changer r.e Due 
ce femble la face des affaires du 
Duc comme elle fît celle de la feirton 
Cour , neanmoins le Roy François desEftats 
li. exécutant avec generoiite , ce voy e en 
qui avoit efté commencé par le Roy Piemôt* 
Henry, donna nouveau pouvoir au 
Due de Guyfele 14. luillet de ren- 

R 2 
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dre à fon Altetfe Tes Etats,& le Duc : 
de Guife commit le lendemain 
Guillaume de Portes Prefident du 
Parlement de Savoye, pour en faire 
la reftitution au Comte de Chalant. Vr 
A mefme temps que le Comte de 
Mazin pafla en Piémont pour rece- 
voir les places qui dévoient eftre 
rendues au Duc, le Comte de Cha- 
lant alla en Savoye , & arriva à j 
Chambéry le 3. d’Aouft > & le 7. le 
prefident de Portes feant en un fie- j 
ge de velours violet en la grande 
fale du chafteau , où fe tenoit le 
Parlement 3 &: le Comte de Chalanc. £ 
aflis à fa gauche , receut les clefs de 
la Ville de Chambéry, des mains du ? 
premier Scindic , te les remit ah 
Comte de Chalant , qui à l’inftant m 
fiegea en la même place que le Pre- 
fident de Portes occupoit j le me- m 
meiour François de Vachon Prefi- 
dent pour le Roy en la C hambre des 
Comtes de. Savoye, remit tous les 
titres te papiers de la Chambre en- $ 
tre les mains de Michard te Carra * 
Maiftres des Comtes pour fon Al- »/ 
telle , te un iour apres le Comte 4 c • 

S ' ' ?£■- *• t t Ç\ 
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Chalant prit pofteffion du chafteau 
de Montmeillan , où Romavcfche 
commandoit pour fa Majefté. 

Pendant que cela fe faifoit en Sa- 
voye, Philibert de la Baume Che- 
valier de iOrdre de S. lacques , prit 
aullï la pofteffion des païs deBref- 
fe & de Bugey, par ordre du Comte 
de Chalant j mais le Maréchal de 
Briftac ayant fait difficulté de ren- 
dre les places de Piémont au Com- 
te de Maxin, il en receut de nou- 
veaux ordres de fa Majefté , à quoy 
il obéît. 

17. Le Duc apres la confomma- 
tion de fon mariage, retourna à 
Bruxelles pour prendre congé de 
Philippes , & pour luy remettre le 
gouvernement des païs- Bas , dont 
fa Majefté Catholique difpofa en 
faveur de Marguerite d’Auftriche fa 
foeur naturelle Ducheffe de Parme; 
fon Alteffe trouva Philippes fur fon 
départ pour l'Efpagne, & l'accom- 
pagna jufqu’en Zelande, où il fe 
mit fur mer, & le Duc s'en revint 
en France , d'où il envoya à Rome 
Marc - Anthoine Bobba Evêque 
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d'Aoufte pour fe trouver à l*éle- 
étion d'un nouveau Pape apres la 
mort de Paul. IV. Son Altefle fui vit 
la Gour au Sacre du Roy François 
I î. cette ceremonie achevée le Duc 
prit refolution d'aller en piemont j 
mais avanr que de partir, il lailla en 
France lerôme de la Ru v ere Evêque 
deTolon fan Arobaftadeur refîdant,' 
ôc auprès de Madame Charles de 
Provana Abbé de Novalefe, le Duc 
s'en vint par la Bourgogne , fe miç 
fur la Saône à Grey , Sc fe rendit à 
Lyon, puis à Bourg &en Breffe, où 
il fit fon entrée le 1 1. d'Odobre,de 
là eftant retourné à Lyon , il s'em- 
barqua fur le Rhône ,pafïà en Avi- 
gnon où il receut des honneurs ex- 
traordinaires du Vice-Legat , eftant 
à Marfeille , le Roy luy envoya le 
Collier de l'Ordre de S. Michel par 
Claude de Savoye Comte de Tende 
Gouverneur de Provence, & s'eftant 
mis fur des galeres il arriva henreu- 
fement à Nice , où fon Altelfe eftoit 
attendue de fes fujets avec un era- 
prefTement incroyable. Trois mois 
apres le Duc retourna à Marfeille 
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pour y prendre Madame , laquelle 
apres avoir cfté magnifiquement 
receuë dans des principales Villes 
dii Royaume , qui eftoient fur Ton 
chemin , s'en alla à Nice avec Ton 
Altefle, où ils pallèrent le relie de 
l'Hyver. 

iB.Les premiers foins de ce Prin- Ce que 
ce apres ce glorieux rrftabli iTement 
dans fes Eftats furent pour l'admi- apres so 
niftration de la iuftice , il fie fon^^*** 
grand Chancelier le Comte dedans fes 
Stroppiane , perfonnage des plus E( * ats * - 
illuftres de fon temps, & dont fon 
AlrefTe avoir éprouvé en plufieurs 
rencontres l'experience & la fideli- 
té » reftablit deux Sénats, l'un à Ca- 
rignan pour le Piémont , compofé 
de deux Prefidens & douze Séna- 
teurs, & l'autre à Chambéry pour 
la Savoye i choific pour luges Ma- 
jes dans les Provinces des gens fça- 
vans & de probité connue j régla 
les revenus & les droits du Domai- 
ne de la Couronne , inftitua une 
univerfité à Montdevis où il appel- 
la les plus grands hommes du fie- £ 
cle en toute forte de fcience , auf- 
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quels il donna de bons^apointemens 
& degrandesTmmunitei. Il fît en— 
core réparer les places fartes de les 

Eftats , y mit des Gouverneurs , & 
créa General de fes galeres André 
Provana Seigneur de Leyni à qui il 
donna le gouvernement du Fort de 
Viliefranche. Et parce que la pluf- 
part de fes fujets s’eftoient jettez 
dans le party François, les autres é- 
toient demeurez dans leurs maifons, 
& le refte dont le nombre eftoit fort 
petit l'avoit fuivy,pour avoir part à 
fa bonne ou mauvaife fortune , fa 
politique fut excellente^ car il avan- 
ça ceux-cy en charges & honneur, 
afin de recompenfer leur courage & 
leur fidelité j pardonna à ceux là en 
exeufant leur foiblelfe , & pour les 
autres il ne les traitta point comme 
fes ennemis , mais il les éloigna de 
fes affaires, difant , G$il n'avoit 
point de raifon de fe fier en eux en fit 
profitent é , puisqu'ils l’avoient abandon- 

Voyage ni d * ttt ai J rMes - 

de leurs ip- L Italie eut grande joye du 

en C pie- retour Duc en Piémont , & con- 

mont» ceut de là l'efperance d'une généra- 

ÏXlimïié ’ „* J ' >• • - ^ fi *y v». .■ 
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le & longue tranquillité. Le Pape 
en témoigna fa fatisfa&ion , ayant 
envoyé à Ton Altefie François de 
Bachod Evêque de Geneve pour 
refider en Piémont en qualité de 
Nonce Apoftolique , les Vénitiens 
envoyèrent aufli Philippes Moce - 
nique leur Ambafiadeur-, les Ducs 
de Ferrare & de Florence en firent 
de même. Sur la fin de Tannée leurs is 6 °- 
Altefies pafièrent en Piémont, firent 
leur entrée dans les meilleures Vil- 
les 3 8c arrivèrent à Valentin pro- 
che deTurin au mois de Novembre, 
où Imbert de la Platiere Seigneur , 
de Bourdillon Maréchal de France, 
Lieutenant General pour le Roy en trc ' e à 
Piémont , les receut foct magnifi- Leui^en- 
quement : leurs Altefies ne vaulu r 
rent pas entftr à Turin ,mais s’em- 
barquèrent fur le Po à Montcalier, 

& fe rendirent à Vercel , où les ha- 
bitans firent une dépence extraor- 
dinaire , pour témoigner la joye 
qu'ils avoient de fe voir retourner, 
fous la domination de leur Prince 1 
naturel. Le Duc fit long fejour en 
cette Ville, 5c y tint fa Cour* c*r 
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quoique par leTraittédeChafteau- 
Cambrefis 3 il euft efté arrefté que le 
Roy d’Efpagne tiendroit garnifon à 
Velcel & à Aft,jufqu’ à ce que leRoy 
euft fait vuider les prétentions qu'il 
avoir contre la Maifon de Savoye> 
neanmoins Philippes pour gratifier 
S. A. fe contenta de Saintya au lieu 
deVercel. 

10. Comme ce Prince eftoit ex- 
trêmement pieux , deux chofes le 
travaillèrent le plus àfonadvene- 
ment ; l’Une le changement arrive 
à Geneve > &c l’autre la nouvelle 
Religion qui pulluloit dans la va- 
léed'Angrogne & autres lieux voi- 
fins. S. A. fe refolut de chercher les. 
moyens de ramener Geneve en fon 
obeï fiance ,Sc de faire retourner fe s 
fujets des valées d’An^rogne & de 
Luzernt au giron de l’Eglife; Ces 
deux defieins avoicnt efte commu- 
niquez au Pape qui avoir promis de 
s’y employer : mais comme fon Al- 
tefie eut envoyé en Cour pour l’af- 
faire de Geneve , ne vonlant rien 
entreprendre contre cette Ville fans 
ie confentemét du Roy François IL 
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Sc n'en ayant eu que de belles paro- 
les la chofe ne fut point execurée , 
quoy que la conionélure du temps 
foit alTez favorable, Quant à ceux 
des valées d'Angrogne, de S. Mar- 
tin, & de la Peroufe, S. A. y envoya 
Phiiippes de Savoye Seigneur de 
Raconis & le P. Antoine PolTevin 
Commandeur de faint Antoine de 
FofTan , perfonnage d'une Singulière 
doéfcrine & pieté,pour eflayer de fai- 
re reconnoîcre à ces peuples leur er- 
reur.L'ailèmblée fut allignée en p£- 
glife de S.Laurentdans le haut de là 
plaine d'Angrogne , où fe trouva 
Guillaume Comte de Luzerne avec 
14. Mini ( 1 res avec lefquels PofTevin 
ne pût rien gagner,& le retira à Pi- 
gnerol avec le lieur de Raconis , à 
càufe des defordres qui eftoient en 
France, qui nepermetçoient pas que 
le Duc pût efperer aucun fecoürs de 
ce collé., Sc aulîi pour les fecours 
que les habitans de ces valées tiroiét 
duDauphiné,qui elloit pour la plu!*» 
part infeélé des erreurs de cette nou- 
velle Religion. 

1 u Le fejour que ce Prince fit à 
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Vercel luy donna la penfée d'y com- 
mencer une ciradelle en attendant 4 
que Turin lu. y fuft rendu ; à quoy 
l'Evêque de Tolon Ambafladeur de 
Son AltelTe en Frarice travaiïloit 
avec beaucoup de chaleur , mais on 
s'exeufoit toujours fur ce qu'il fal- 
loit éclaircir les droits que le Roy 
avoir fur la Savoye , l'Ambafiadeur 
demandoit uneconference,onJa di- 
layoit toujours ; à la fin les Dépu- 
tez nommez par le Roy & le Duc 
s'alfemfylerent à Lyon au mois de 
Décembre iy éo. où les Députez du 
Roy firent fix demandes. La pre- 
mière du Comté de Nice , comme 
membre du Comté de Provence , 
la fécondé des Villes de Turin, Co- 
ny, Montdevis,Albe, Querafque 8c 
Savillan via troifiéme de la Ville 8c 
Comté d'Aft donné en doc à Valén- 
tine de Milan DuchelTe d'Orléans 
l'an 138 6. la quatrième duMarqui- 
fat de Saluces avec fes dépendances 
fpecifiées en l'arreft du Parlement 
de Pâtis de l'an 13 90. la cinquième 
de Phommage de ce que S. A. tenoic 
en Dauphiné deçà le Guier vi£& ail- 
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leurs , de la Baronie du Faucigny & 
du Genevois , à la forme de celuy 
qu'en fit Guillaume Comte de Ge- 
neve au Dauphin Fan 1 3 16. la fi - 
xicme de l'hoirie de Louïfe de Sa- 
voye Mere du Roy François I. fpe~ 
cialement Bourg , Baugé & le pais 
de Brefle , comme terres allodiales 
venues en la Maifon de Savoye pas 
mariage. 4 

A la première demande les Dépu- 
tez de S. A. oppoferentleTraittéde 
Fan 13 87. par lequel ceux du Cora- 
|i te de Nice le -donnèrent au Comte 
Rouge, les inveftirures que les pre- 
deceflèurs de S. A. avoient eues des. 
Empereurs , & particulièrement de 
l'Empereur Sigifmond Fan 1416. 
comme d'un m'embre du Royaume 
d'Arles, que le Roy n'ayant point de 
droit fur la Provence que par les ar- 
'mes , n'eftoit pas bien fondé de fe 
plaindre de l'occupation de Nice , 
puis que même les Roys de {Jicile 
de là Maifon d'Anjou s*en eftoient 
départis} qu'outre cela Louis XII., 
Fan 1499. & François I. Fan 132/.. 
avoient renoncé à toutes les pre» 
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tentions qu'eux & leurs Succefïeurs 
pouvoient avoir fur les Etats de Ton 
Altelte , les Députez du Duc aile - 
guoient encore la longue pofieflïon, 
qui n'a voit pas efté légitimement in- * 
terrompuc par la proteftation de 
Rene' Roy de Sicile l'an i^-.parce $? 
qu'alorsla prefeription eftoit déjà 
complété. 

Contre la fécondé demande , ils 
difoient que tout ce que Robert 
Roy de Naples pbfledoit en Piemot 
avoir eftç confifqué fur luy par 
l'Empereur Henry , à caufe de fa re- 
. bellionjen fuite dequoy tout ce qu'il 
avoir en Piémont & en Lombardie 
fut occupe partie par le Comte de 
Savoye , & par le Prince d' Achaye, J 

le refte par le Seigneur de Milan & 
par le Marquis de Mont-ferrat ; de 
forte que ce qui en eftoit arrive' à la 
/ Maifon de Savoye,ou par conqueftff 
ou par fucceflion , ou parfoumif- 
fions volontaires des peuples ne 
pouvoitpas eftredifputé, fur tout 4 
apres une pofieflïon fi ancienne des 
inveftitures des Empereurs depuis 
l'an 1248. & les departemens des 
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Rois Louis X 1 1 . & François I. 

A la troifiéme demande concer - 
liant le Gomté d’ Aft , on fe fer voit 
de la donation de l'Empereur Hen- 
ry de Lan ijn* de la promette de 
Mathieu Seigneur de Milan de Tan 
1318. par laquelle il s'oblige luy Ôc 
! les Succetteurs de laitier Aft & tout 
l’Aftefan à la Maifon de Savoye, de 
la donation de Charles V. à la Du - 
chefte Beatrix de Portugal, l’Empe- 
j | reur en ayant pft difpofer , puisque 
j ce Comté luy avoitefté delaifte par 
François I. parles Traittez de Ma- 
drid &• de Cambray, outre quoy on 
, alleguoit encore lesinveftitures , la 
, j longue poftèffion , & les déclara- 
tions de Louis XII. & de Fran- 
çois K 

Quant à la quatriéme,que la fou- 
veraineté du Marquifat de Saluces 
avoit efté adjugée au Comte de Sa- 
voye, par la Sentence arbitrale de 
Boniface -Marquis de Montferrat de 
l'an 1169. acquiefcée par Manfroy 
Marquis de Saluces, & exécutée par 
les hommages de 1305. & 1363* 
nonobftant l'Arreft du parlement 
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de Pariç rendu en prefence du Roy 
luge & partie-, le temps du compro- 
mis expiré , & le Comte Rouge qui 
Pavoit paflfé eftant mort , outre que 
les Marquis de Saluces y avoient eux 
mêmes dérogé par les hommages 
de Tan 1417. & i486. 

Pour la cinquième demande , les 
Députez difoient que Phommage 
de Foucigny avoit efté quitté au 
Duc Amé VI II. par le Roy & parle 
Dauphin, par le traitté de Pan 1445* 
moyennant une notable fomme , & 
la ceïfion des droits que le Duc 
avoit fur les Comtez de Valenti - 
nois & de Dyois, & au- regard de 
celuy du Genevois & des Terras de 
Dauphiné , qu'il avoic efté aufïï 
cédé par le Roy & le Dauphin par 
l'échange de Pan 1 35 5. Et touchant 
la derniere qui regardoit les Droits 
fucceffifs de Louïfe de Savoye -, les 
mêmes Députez Te defFendoient de 
la renonciation portée par Ton con- 
trat de mariage , dn departement 
du Roy François I* fon fils s de la 
poflefïion & dé la narure des terres 
de Brefte qui n’apparrenoient point 
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en propriété à Philippes de Savoye 
Pere de Louïfej mais à titre d'appa- 
nage tant feulement , & qu'ainfi il 
n'en avoit point pu difpofer , ny fa ' 
fille y fucceder,à caufc que Philippes 
eftant parvenu au Duché de Savoye, 
ces terres avoient efté reünies au 
Duché & devenues par confequent 
inaliénables. 

Outre cela les Députez de ion Deman- 
Altefle demandèrent de leur co-Deputez 
fté , que fa Majefté rendift le Com- de S,A* 
té de Maulemier avec l'Hoftel 
de Bohême feitué à Paris , donnez 
par l’échange de Pan 1 3 j > • qu'elle 
payât les quarante mille florins d'or 
deûs par titre du y. Ianvier de la 
même année , la dot de Bonne de 
Bourbon & celle de Marguerite de 
Bourbon Comtefle de Brefle:qu'elle 
relâchât la Seigneurie d’ Anthonjes 
Comtez de Lauraguais & de Ville- 
longue i & la Senéchauflee de Tou- 
loufe , en fuite du don qu'en avoit 
fait le Roy Louis X I. à Philippes 
de Savoye Comte de Brefle ; le pays 
de Dombes efeheu à la couronne 
de Savoye par faute d'en avoir efté 
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prife I’inveftiture des Ducs qui en 
e (loi ne les Souverains , & enfin le 
payement de cinquante huit mille 
cinq cens quarante huit francs d’or 
pour la dot de Marie de Bourgo « . 

gne, dcjaquelle le Roy cftoit lue- 
celfeur. 

Sur ces difficultez les Députez 
n’ayans pû convenir ils donnèrent • 
leurs advis feparez -, fçavoir les 
François que fon Altefte devoir ren- 
dre Nice , Cony , Foifan , Savillan, 
Montdevis & Aft : executer l’Ar - j 
reft du Parlement de Paris rendu 
pour le Marquifat de Saluces; que | 
fa Majefté auroit part en F hoirie î 
des Ducs Philippes & Philibert à ,] 
l’exclufion des Fiefs & terres Im - 
periales , aufquelles par la Loy du j{ 
pays les filles ne peuvent pas fuc- <] 
ceder; & au regard de la ville de Tu- ^ 
rin , que le Roy e'clairciroit mieux p 
fa prétention , & du furplus que fa » 
Majefte en devoit eftre déboutée; 
les Députez de fon Aitefie au con- \ 
traire ne voulurent accorder aucun g 
de ces Articles, & demeurèrent fer* « 
mes dans leurs demandes , ainfi fe p 
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termina cette conférence le 23. Ian- 
vier 1561. & ne s'en parla plus 
jufqu'àprcs la naillance du Prince 
Charles Emanuël , que le Duc & 
la Duchefle prefloient plus que 
iamais la rcftitutiôn de Turin , ÔC 
des autres places où les François 
avoient Garnifon , le Maréchal de 
Bourdillon s'y oppofa fortement,& 
nonobftant fes remontrances le 
Roy ordonna par fes patentes dat- . ; 

tées à Blois IeS.Aouft i;6i.fignéès 
par la Reine Mere , par le Roy de 
Navarre , le Cardinal de Bourbon, 
les Ducs de Guife ôc de Montmo- 
rency, le Marefchal de S. André , ôc 
le Chancelier de l'Hofpital , que Reftitu- 
l'on remettroit à fon Aire (Te Turin, *j? n . 
Chivas , Quiers , ôc Ville - Neufve 
d’Aft,à la referve de P Artillerie , ôc autres 
des munitions de guerre, ôc qu'en paCM# 
place le Duc relâcheroit au Roy Pi- 
gncrol, Savillan & la Pcroufe, avec 
leurs finages , il fallut encore deux 
autres iufllons au Marefchal de 
Bourdillon qui chicanoit toujours 
quelque chofe pour ne reftitucr ces 
places, à quoy il avoit intereft pour 
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fc maintenir en la charge de Lieu- ' 
tenant General pour le Roy delà les || 
Monts. Ge ne fut pas tout, les Gar- 
nirons Françoifes avant que de for- 
tir voulurent eftre payées de tout 
ce qui leur eftoit deii ; & comme les 
affaires du Royaume ne permet - 
toient pas d’en pouvoir efperer de 
l’argent , le Duc fut obligé de Fa - 
vancer,quoy qu’il n'en euft point de 
refte , fit tous les frais du charroy 3c 
de l'artillerie, & des munitions que 
l'on fortit de ces quatre places ju£. 
qu’à Pignerol & à Carmagnole, 
prefta encore au Roy cent mille % 
efcus. 

2i. Ces chofes ainfi heureufe - 
ment terminées , fon Altefie dépê- 
cha en Efpagne pour obtenir du 
Roy Philippes la reflitution d'Aft $ 
8 c de Saintya 5 mais elle fut différée 3 * 
jufqti'à ce que les François eufTent 
remis à S. A. tout ce qu'ils avoienc 
en Piémont. 

Le Duc ayant vifité Quiers au fC 
mois de Février , fe rendit à Turin i 
en diligence,ou il entra accompagné > 
du Nonce du Pape , des AmbafTa- r. 
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deurs d'Efpagne, de Venife, de Fer- 
rare, de Malthe, & de grand nombre 
deNoblcfte: les habitans Iuy firent 
ferment de fidelité,& eurent confir- 
mation de leurs Privilèges , il y fit 
venir le Sénat qui eftoit à Carignan, 
& l'Vniverfité qui eftoit à Mont- 
Devis. Peu de iours apres Madame 
y fit Ton entrée avec beaucoup de 
magnificence , toutes les rues é- 
toient tapiftees , elle pafla fous qua- 
tre Àrcs Triomphaux, & marchoit 
au cofté de Ton Altefte fous un 
Daix de drap d J or, fuivie du Nonce 
defa Sainteté,& des autres Ambaf 
fadeurs; le Duc honora le Sénat de 
fa prefence $ receut les hommages 
de tous les Seigneurs Gentilshom- 
mes & Communautez de Piémont, 
mefme du Marquis de final , & du 
Comte de Crefcentin , à caufe de 
quelques fiefs dependansdela Prin- 
cipauté de Piémont , quoy qu*ils 
Peuflent refufé auparavant ; à quel- 
que temps de là, fon Altefte alla à 
Milan vifîter le Marquis de Pefcai- 
re , puis Hercules d'Eft Duc de Fer- 
rare * à fon retour il mena la Du- 
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chefle & le jeune Prince à Ri voles $ | 
de là il pafla en Savoye , où route \ 
la Noblefle, les corps de Iuftice , 6c \ 
lesCommunautez de deçà les monrs 
luy prêtèrent fermentde fidelité, il 
s’en retourna par la Tarentaife 6c 
par la Val-d’Aoufte , & quelque 
excez qu’il fit à la chafiè au mois 
d’Aouft le mirent au liél fi malade 
que les Médecins dëfefpererent de f i 
fa fan té que*Dieu luy redonna, 6c ] 
délivra Tes fujets de la iufte appre- i 
henfion où ils eltoient de le perdre 
fi-tofi: ; delà il alla à Nice où l’air * i 
eftoit plus agréable qu’en Piémont s 
pour y reftablir fes forces. li 

23 ] Le Roy d’Efpagne ayant re- I 

folu de fe faifir du Pignon de Velez p 

en Afrique, plufieurs Princes y con- le 
tribuerent comme le Roy de Portu- c< 
gai, le Duc de Florence, les Génois . j, 
6c le Grand Maiftre de Malche:S.A. ' ft 
à leur exemple y envoya trois gale- ^ 
res commandées par André Prova- \ 
na General des galeres. Et corn - 
me Solyman Empereur des Turcs ^ 
eut fait defleindefairela guerreaux 
Vénitiens , 6c de leur ofter l*Iile de S d ; 
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Chypre, il envoya par deux fois à 
S, A. luy en faire la propofition, ôc 
luy offrant toute forte de fecours 
pour la reprendre ; mais le Duc qui 
ne vouloir point d'alliance avec les 
' Turcs , ny fe brouiller avec les Vé- 
nitiens , dont il eftimoit beaucoup 
la bienveillance , rejetta ce party , 
que tout autre que luy auroit em- 
i bratfe avec chaleur , pour a voir la 
potfeflîon d'un beauRoyaiunedont 
; il n'avoir que le titre. 

24. LeRoy Charles IX. & la Rei- 
ne Catherine de Medicis fa mere 
: s'eftans rnis en chemin pour vifiter 
le Royaume , prièrent le Duc & la 
Duché (Te de fe trouver à Lyon au 
pafïage de leurs Maieftez,& comme 
leurs AltefTes fe difpofoient à faire 
ce voyage , arrivèrent à Turin Ro- 
dqlphe & Erneft Archiducs d’Au- 
ftriche,enfans de l'Empereur Maxi- 
milian qui alloient en Efpagne ; S. 
A. les envoya complimenter, les fit 
défrayer fuperbement , les receut à 
Nice y & leur prêta des galeres pour 
palfer en Efpagne , le Roy cepen- 
’ dant s'approchoic de Bourgogne a 
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leurs Airelles prirent la route de Sa- • 
voye, allèrent à Montluel en Breft'e, \ 
& de là a Lyon où le Roy & la Rei- \ 
11e eftoient déjà* leurs Majeftez im- 
patientes de voir le Duc & la Du- 
chefle , furent au devant d'eux juf- - 
1 5$4. qu'à Miribel au mois de Iuillet 1 y 64 
& les menèrent à Lyon , où ils re- 
ceurent de leurs Majeftez toutes for- ' 
tes de careftes & d’honneurs. LeRoy J 
ayant pris le chemin du Dauphiné 
&c de Provcnce 3 le Duc & la Duchef- 
fe reprirent celuy de Turin où S. A. 

7 '; * Si avoit laifte le Prince. 

Com - ay. Ce fut en ce temps- là que le 

nîentVe ^ uc * ettcr les fondemens de la 
la Cita- Citadelle de Turin fur les ruines de 
<jelle de l'ancienne Edile de S.Solutenr. Et 
comme il avoir pris cette relolution 
pour confèrver avec plus de facilité 
„ . cette place capitale du Piémont, 
aulli ne negligea-il point de recou~ 
vrer ce que fes voifins lu y avoienc 
ufurpé : pendant les difgraces & les 
malheurs du Duc Charles fon pere, 
les Bernois s’eftoient emparez du 
pays de Vaud , de la Baronnie de 
Gez & d'une partie du Duché de 
" Cha 
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Châtiais : S. A. les invita de Itiy en 
faire raifon j & comme ils ne s'en 
pourvoient dedire , parce même 
qu ils y avoient elle' condamnez à 
la chambre Impériale de Spire , ils 
confèntirent à une conférence te- 
nue à Laufanne le 7. Aouft 1 y £4.011 
par les Députez de part & d'autre 
fut conclu le jo.d’O&obrefiiivant; 

Que les Bernois relâchement au Due 
le pays de (jez. , & tout ce qu'ils pojfe - ~ 
dotent aux Bailliages de Chablais , de 
Ter nier > & de Gaillard au deçà du Lac 
de Geneve. Et quant au pays de Vaud Traîtté 

les Bernois s'eftans opiniâtrez à le* vec I e * 

• c , F n Bernois# 

retenu*, S. A. aima mieux y conlcn- 

tir , en attendant que l'occafion fe ^ 
prefentât plus favorable pour le ra* 
voir, que d'en.reren guerre avec ' 
fes voifins. A-U retour des Amba (fa- 
deurs, S. A, alla prendre pofieflion 
en perfonne des pays qui luy avoient 
efte reftituez. 

26. L'an 1 j 6 f. le Turc ayant a C- je^j % 
fie gé Malthe , & les princes Chré- 
tiens pour l'inteieft de la Poy eftant 
obligez de la fecourfr, S. ne vou- 
lant point manquer de zele en une 
Tome IL S 
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- r occatlon fi remarquable , y envoya 
trois Galeres fous la conduite de 
l' Admirai Leyni qui fe joignit au 
1566, fcçours d’Efpagne. Et l'année fui- 
vante l'Empereur Maximilian luy 
ayant donné avis de la refolution 
prife par Solyman, de defcendre en 
Hongrie avec une formidable ar- 
mée , & prié de fe trouver à la Diè- 
te convoquée à Ausbourg, où tous 
les Princes de l’Empire dévoient être 
ou y envoyer leurs Ambafiadeurs. 
S. A. fur cette nouvelle Ce mit en 
. . chemin , & arriva à Ausbourg au 

^ mois de May. Le Cardinal Truchs 
Evêque de cette Ville , le Duc de 
Cleves , & plufieurs autres Grands 
Seigneurs de la Cour de l'Empereur 
furent au devant de luy :& luy firent 
beaucoup d’honneur k apres avoir 
promis fou fecours à l'Empereur , 

• de qui ii receut des carefiès extraor- 
dinaires, il s'en revint par la Carin- 
/ thie, & parle FriouLpaflaà Venife, 

où ii fut reçu avec joye & témoi- 
gnage d'amitié. Auffi-toft qu'il fut 
' de retour en Piement,il fît lever cinq 
cens chevaux fort leltes , qu'il en- 
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voyâ en Hongrie à l'armée de Thm- 
pereur , dont il donna le comman- 
dement à Bernardin de Savoye, Sei- 
gneur de Cavours, & envoyé felicii 
ter Pie V. nouvellement élevé au 
Pontificat. * 

27. Et parce que ce qui avoit rendu II éta- 
la Savoye & le Piemôt faciles à con- JjJjf. ^ 
quêter au Roy François I. fut que le en Pie- 
Duc Charles avoit e(té pris au de- mo ™ ^ 
pourvu, & n avoit point de troupes voye- 
fur pied ; pour remédier a cét incon- 
veniefft,il s'avife de lever une milice 
de gens de pied en Piémont, à la fa- 
çon des Legiôs Romaines, pour être 
preftes au premier commandemenr. 
Cététablifiemétfe fit avec tant d'or- j 
dre , que Seba ftien Roy de Portugal 
en demanda à S. A. le projet & le 
modelé pour en faire autant en fon 
Royaume. Mais le Duc ne jugeant 
pas qu'il y eut allez de feureté pour 
îes Etats , d'avoir étably une milice 
dinfanterie,ilen fit une de cavalerie; 

/ça voir de 450. chevaux Légers en 
Piemont-& de joo.en Savoye, avec 
aoo .hommes d'armes,dont il donna 
le commandement à Philippcs d'Eft 
Marquis de S.Martin. S 1 
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28. Quoy que l'Ordre de l'An- 
nonciade fut en tres-grande confi- 
deration en Savoye, neanmoins de- 
puis le rétabliflement qu'en fit l< 
Duc Charles le Bon l'an 1 y i8.il n< 
s'eftoit point fait de nouvelle pro- 
motion, à caufe des guerres Je Pié- 
mont, & ne reftoit de tous les Che 
valiers que Sebaftien , Comte d< 
Montbel & d'Entremonts , de li 
rhain de qui le Duc prit l'Ordre 
Chambéry : & afin de le mainteni 
en fafplendeur , S. A. créa des non 
veaux Chevaliers le 14 d'Aoul 
1568. le Prince Charles Emanue 
fon fils,Philippes de Savoye Comt 
de Raconis , Claude de Savoy 
Comte de Pancalicr,André Provan 
Seigneur de Leyny * Comte deFru 
zalque General des Çalercs de Sa 
voye, lean François Cofte Comt 
d'Arignan, Gouverneur d'Aoufte,£ 
Thomas de Valpergue , Comte d 
Mazin , aufquels le 27. Décembre i 
ajouta Laurent de Gorrevod Comt 
de Pontdevaux,& Pierre de Maillar 
Côte de Tornon, Baron de Bofchei 
Gouverneur de Savoyejpuis au moi 


( 
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de Mars 1565). Charles Emanuel de 
Savoye Duc de Nemours, à qui S. A. 
envoya Tordre à.Annecy, Bernardin 
de Savoye Seign. de Canours,Capi- 
taine des Archers de la Garde* Pjok 
per de Geneve, Seign. de S.Rambcrt 
Colonel des Gardes , Iean Federic 
Madruce Comte d' Ave & d'Arberg 
Marquis de Sorianc , & Philippe 
d'Eft Marquis de S.Martin,General 
de la cavalerie de S. A. 

ip. Charles Archiduc d'Auftri- 
che frere de l'Empereur Maximilian 
paflànt d'Allemagne en Efpagne, le 
Duc fut au devant de luy à Gavy , 
le regala magnifiquement par tou- 
tes les villes de fes Etats, & luy don- 
na fes Galeres pour le conduire ; 
puis pafla en Bretfè où luy-même 
fit commencer le 8. d’Aouft la Ci- 
tadelle de Bourg , qui fut appelléc 
le Fort de S. Maurice , à l'honneur 
de ce faint Protecteur de Savoye * 
dont le Gouvernement fut donné à 
Philibert, Seigneur de Montiovenr, 
Gentilhomme Brelfan. 

30. En ce même temps le Duc 
ayant prefie les Valefans de rendre 

S 3 
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à S. A. ce qu'ils avoient occupé dut 
pays de Chablais l'an 1 53 j .iis relâ- 
chèrent par Traittédu 4.Aouft tout 
ce qui eft au deçà de la riviere de 
Morges qui traverfe le village de 
faint Gingot jufqu’à la riviere de 
Dranfe , le Prince retournant en 
Piémont entreprit une autre Forte- 
relle proche de Rumiily , appellée 
de l’Annonciade , dont il donna le 
Gouvernement à Pierre de Maillard 
Comte de Tornon. 

3 1 .Le Duc ayant prêté Tes Galères 
aux Vénitiens à la journée de Le- 
Fordr/ pante, & la fatisfaâion qu’il eut de 
de saint l'honneur qu’elles avoient acquifes* 
lu y donna la penfée de les tenir tou- 
jours fur pied, Srpour s’en pouvoir 
fervir à tous évenemens ? de relever 
l’Ordre de Chevalerie de faint Mau- 
rice, que le Duc Amé VIII. inftitua 
quelques années avant que d’eftrc 
appellé an Pontificat : le Duc com- 
muniqua fon deflein au Pape Gré- 
goire XIII. qui par fa Bulle dattée 
à Rome au mois d’O&obre 1-/72. 
en approuva l’étabHlïernent y & en 
créa S. A. & Tes fuccefieurs Grands 
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Maiftres avec de beaux privilèges i 
& par une autre Bulle du mois de 
Novembre fuivant, fa Sainteté unit 

cet Ôrdre de S.Maurice à celuv de 

✓ 

S.Lazare, que le Pape Paul IV.avoit 
rétabli, & ordôna qu'ils porteroienc 
pendue au col la croix blanche de 
Paint Maurice , fur laquelle il y au- 
roit celle de Paint Lazare, qui eft ver- 
te, l'Archevêque de Turin en fit la 
ceremonie en l’Eglife cathédrale de 
Turin, & le Duc afligna la refiefence 
des Chevaliers à Nice, & leur don- 
na des Galères pour s'oppofer aux 
incurfionsdcs Turcs, des Pirates,& 
des ennemis de la Foy 4 » 

3 2. Le Duc d'Anjou Roy de Po- 
logne ayant appris la mort du Roy 
Charles IX. fon fre're, partit fecret- 
temént de Cracovie pour revenir en 
France , &~avant fon départ il en- 
voya un Gentilhomme à fon Altelfe 
pour luy donner avis de fa refolu- 
tion, & pour le prier de fe trouver à 
Venife à fon paflage j le Duc.eftoic 
aux bains de Savone , relevé d’une 
fâcheufe maladie, & quoy que l'ex- 
’culè fut legicimeit ce Prince pour ne 

S 4 
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le pas mettre en chemin en cét eftàt 
& pendant les grandes chaleurs de 
l'Eté , neanmoins la joye qu'il avoit 
de voir le Roy, luy fit méprifer tou- 
tes ces confédérations , & le fit em- 
barquer à Turin fur lePau,d*où il fc 
rendit àVenife trois jours apres l'ar- 
rivée du , Roy , & fut reçu de fa Ma- 
jedé avec des témoignages particu- 
liers d'afiéétion, la République s'é- 
toit difpofée à faire de grands hon- 
neurs à ce Prince,mais par modeftie 
il les refufa , 8c y entra comme per- 
fonne privée, difant que toute la pom - 
pe & la magnificence riefioient ducs 
epidit Roy. Il accepta neanmoins la 
filiation de S.Marc,que le Sénat luy 
offrit, pour marque de l'eftime qu'il 
faifoit de l'amitié de cette illuftreRe- * 
publique,le Roy incertain quel che- 
min il de voit prendre, ou par les Gri- 
fons , ou par la Lôbardie 8c Savoye, 
le Duc qui fouhaittoit palïïonné- 
menr ? e voir S. M. dans fes Etats, 
l'obligea de prendre fa route par l'E- 
tat de Milan , où le Roy par la pré- ; 
voyance de S. A. fut reçû avec tant 
d’honneur 8c de civilité, par Antoi- > 
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nedeGufman, Comte d'Ayamonc, • 
Gouverneur de Milan , qu*il en de- 
meura fort fatis fait i de là S.M.entra 
en Piémont par Vercel,& vint à Tu- 
rin, où fa réception fut des plus fom- 
ptueufes & des plus magnifiques qui 
eût efté faite au Roy depui s fon dé - 
part de Gracovie, il ne demeura que 
douze jours à Turin ; & comme fa 
Majefté eftoit genereufe , elle prella . 
fouvent le Duc & la DuchelTe de luy 
donner ocCafionde leur faire paroi, 
tre fa bonne volonté., ces Princes 
s'eftimoient afléz heureux de té- 
moigner à S. M. qu'ils tenoient à 
honneur de lafervir, ne luy deman** 
derent autre chofe,finon de recevoir 
en (es bonnes grâces le Maréchal 
d'Anville qui eftoit venu à Turin 
fur la parole de S. A. cependant le 
Roy qui ne vouloit point eftie vain- 
cu de courtoifie , leur dit qu'il les rcnJ 
vouloit gratifier de Pignerol & de au Duc 
Savillan , le Duc ne voulant pas & ’Jjf a' 
prévaloir de cette bonne volonté fur Saviilâ^ 
le champ, fe contenA feulement de 
faire inftruire le Roy de fon droit 
de fes raifons, afin qu'en France 
, S y 
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S. M. en difposât par l’avis de Ton 
Confeil.Le Duc accompagna le Roy 
jdfqu’àLyon, & Je défraya par cous 
fes Ecats avec fa Cour , iuy donna 
éooo.hommes de pied pour (es Gar- 
des, côduits par le Comte de Maziii 
& mille chevaux commandez par le 
Marquis de Lans, de crainte que les 
Religionnaires du Dauphiné ne luy * 
dreffaflent quelque mauvais party 
fur le chemin: le bôheur de ce voya- 
ge fut traverfé par la maladie de 
S. \.8c par la fâcheufe nouvelle qu’- 
elle y receut de la mort de la Du- 
che(Te,& de la maladie du Prince dé 
Piémont ; ce qui obligea le Duc de 
hâter fon départ avant que de rece- 
voir les effets delà bonne volonté 
du Roy, qui par pure generofité, 8c 
pour executer le traitté de Cambray 
•8c avec connoiffance de caufe , 6 c 
jionobftant toutes les remontrances 
du Duc de Nevers , Gouverneur diï 
Marquifat de Saluces , de Pignerol 
& de Savillan^jtii s’offrit d J en quit- 
ter le Gouvernement au cas que la. 
reftitution fe fit,le Roy luy accorda 
la demifliou du Gauvernemét, & fi» 


1 
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expedier à S. A. des lettres patentes 
fignées de fa main , de la Reine fa 
mere , du Duc d'Alençon Ton frere, 
du Roy de Navarre, des Cardinaux 
de Lorraine, de Guife, & d'Eft, des 
Seigneurs de Morvilliers,de Lanfac, 
de Chiverny , & autres Confeillers 
d'Etat pour la reftitution de ces pla- 
ces que S. A. appelloit les Clefs de 
Jes Etats : & le Roy commanda à . 
Henry d’Angoulefme, grand Prieur 
de France,Confeiller en (on Confeil 
privé, à Charles de Fifes Seigneur de 
Saune, Confeiller & Secrétaire d'E- 
tat de S. M. de Ce trarifporter fur les 
lieux, pour avec Birague faire à S. A. 
la réelle délivrance dePignerol,avec 
la valée de la Peroufe& de Savillan, 
ce qui fut exécuté le 14. Décembre 
1574.8c le 28. du même mois S. A. 
y fît fon entrée, 5 c de là à Savillan. 

3 5. Apres quePignerol 5 c Savillan 
eurent efté rendus au Duc , il en- 
voya en Efpagne pour obtenir la re- 
ftitution d'Afi 5 c de Saintya,dont les 
Espagnols n'eftoient que dcpofîtai- 
res : ce qui fut accordé farrs difficul- 
té, la Garnifon en fortit aumois de 
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érigé en Marquifat, & d'autant que 
la Principauté d’Qneille fituée fur 
la côte de Genes proche la Valéc de 
Macro, 2ppartenoitâ Icrome Ooria 
Prince d'OncilIe,qui n'eftoit pas ai- 
mé de fés fu)ets,& qui dépéfoit plus 
pour la garde de cette place , qu'il 
n'en tiroit de revenu, le Duc fit def- 
fein de l'acquérir, avec Biftagne, & 
toutes fes dépendances , a quoy ac- 
quiefca le Prince Doria qui reçût en 
recompenfe la Seigneurie de Ciriez 
en Piémont en titre de Marquifat , 

& celle de Cavallimours érigée en 
Comté , à la rcferve de l’hommage 
& de la fouveraineté. L'acquifition 
que le Duc avoir faite d'Oncille luy 
donna lacuriofité d'y aller , & d'y f ^ 
mener le Prince de Piémont fon fils, 
il y fit faire des fortifications, & de 
là s'en revint à Nice , où il patfa 
l'Hyver,& enfuite à Turin au Prin- veîic? 1 *" 
temps , où eftant les Ambafladeurs “«j* 
des Cantons Catholiques de Suifie cc a a y ec 
v arrivèrent pour rcnouveller les lesCan* 
anciennes alliacés & confédérations tho u. 
qui cft oient entre la Royale Maifon que** 
de Savoye & eux, dont la.folemnite 
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fe fie en l’Eglife cathédrale deTurin, 
1577. en prefeoce de l'Archevêque qui re- 
ceut les feruiensj & le Duc pour té- 
moigner a ceux de cette nation l'e- 
ftime quil faifoit de leur amitié, & 
la confiance qu'il vouloir prendre 
en eux à l'avenir , établit une com- 
pagnie d'Hallebardiers Suitfés pour 
la garde ordinaire, & reçût les Arn- 
& bailàdeurs avec des magnificences 
extraordinaires. 

3 Environ ce temps-là le Cardi- 
nal Borromée Archevêque de Milan 
s'eftant mis en chemin pour rendre 
à pied un Vœu qu'il avoir fait au 
S. Suaire de Chambéry , à caufe de 
la pefte qui avoir fait de grands ra- 
vages dans tout fon Diocefe.Le Duc 
pour gratifier ce S. Prélat , envoya 
quérir le S. Suaire à Chambéry , Sc 
le fit apporter à Turin, pour abréger 
le pèlerinage du Cardinal, craignant 
d'ailleurs que la ville de Chambéry 
eftant frontière à la France & au 
Dauphiné , où la guerre civile acti- 
roit les Huguenots de tous cotez, il 
ne fût pas en alïurance.Le Duc alla 
luy -même à pied jufqu'au Château 
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de Lufer au devant de ceux qui Pap- 
pnrtrifent jy le Cardinal Borromée 
eftant arrive à Turin, cette merveil- 
leufe Relique luy futmôtréeen par- 
ticulier par l'Archevêque de cette 
Ville , puis expofée publiquement 
fur un Théâtre en la place du châ- 
teau de Turin par ce Cardinal , & 
par le Cardinal Ferrero Evêque de 
Vercel, en prefencede S.A.du Prin- 
ce , de l'Evêque de Cervia , Nonce 
du Pape, de deux Archevêques , de 
üx Evêques, & de l'Ambaflàdeur de 
Venife avec beaucoup de folemnité 
& de dévotion ; elle eft depuis, de- 
meurée dans l'Eglife cathédrale de 
Turin par forme de dépoft. 

3 6, Il y eut quelque broüillerie 
au Marquifat de Saloces entre Ro- 
ger de S.Lary Seigneur de Bellegar- 
de, Maréchal de France, Gouver- 
neur de Carmagnole & de Revel,& 
Charles Seigneur de Birague Gou- 
verneur du Marquifat apres la de- 
mi (lion du Duc de Nevers; Belle- 
oarde. ne pouvant foufFrir comme 
Maréchal , que Birague eût plus 
cPautoritc que luy, fît delftin-d A’ac- 
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quérir le Marquifat,&d’en Faire une 
Principauté,pendât les fâcheux 
mouvemens du Royaume , & d'en 
chafler Birague , & de fe faifïr dés 
meilleures places -, ce qu’il fit à la fa- 
veur de looo.hommes levez en, Pro- 
vence & en Dauphiné , que Lefdi- 
guicres luy fournit 300. Chevaux 
légers , 8e autant d’Harquebufiers à 
cheval, côduits par Gouvernetjavec 
lefquels il marcha droit à Saluces , 
qu’iLprit,& enfuite toutes les autres 
places fans mettre la main à l’épée , 
parce que Birague les ayoit aban- 
données. La Reine qui revenoit de 
Guyenne furprife de l’a&ion de Bel- 
legarde > luy dépêcha, Chabanes , 
Marquis deOirton, pour le difpo- 
fer à uneconferencejBellegarde n'o*- 
fant fe fier à un voyagera Reine pria 
S;A.de fe vouloir trouver à Greno- 
ble , ou de fouffrir qu’elle l'allât 
trouver. S. A. fit le voyage, fuivy de 
yoo.Chcvaux,8c de loo.Harquebu- 
’ fiers à cheval pour fa garde; aux ap- 
proches de Grenoble,le Cardinal de 
Bourbon , les Ducs de Mayenne Ôc 
de Nfcntmorency furent aù devant 
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de luy; la Reine le reçût avec beau- 
coup die care (Tes. Bellegarden'eftant 
point arrivé, l'affaire Fut renvoyée à 
Montluel , où le Duc fe rendit au 
mois d'O&obre , & ce fut là où il 
acquit d’Henry de Savoye,Marquife 
de Villars , le Comté de Tende, & 
les droits qu'elle avoit fur Oneille , 
Vincimille,Marro & Prellajmoyen- 
nant la remife que V. A. luy fit des 
Seigneuries de Mirebel & de Sato-. 
nay en Bretfc, & de Loyettes en Bu- 
gey , qui fuient érigées en Marquis 
fat fous le titrp de M11 ebel.Les cho- 
fes ayant efté pacifiées par la gene- 
rofité du Duc,qui dans les defordres 
ne voulut pas fe prévaloir des droits 
qu'il avoit au Marquifat , au préju- 
dice de la foy qu’il avoit donnée au 
Roy > outre qu'il eftoi^ laffé des af- 
faires du monde, & fon efprit exépc 
d'ambition, ne s'occupoit plus qu'à 
la dévotion & la pieté. 

37. Ainfi comme il s'étudioit à 
méprifer le monde, une fièvre de 
rrois jours caufée par une difpo‘fi- 
tion à l'hydropifie , l'en ofta le 30. 
d'Aouftdcl'an i's 8o.apres avoir re- 1580. 
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ceu fes derniers Sacremens de la 
main de Ierôme de la Ruvere Ar- 
chevêque de Turin avec une parfaite 
refignation à la volonté de Dieu. 

Son elo» 38. Ce fut un Prince de médiocre 
taille, beau de vifage & majeftueux, 
d'un agréable abord, genereux, af- 
fable, civil, liberal avec jugement, 
grand lu (licier , modéré en fa colè- 
re , adroit en tousTes exercices du 

* 

corps , & fort dévot, il établit les 
le r uites à Chambéry & à Turin, 
fondaune Chartreufe prés de Mont- 
devis, les Qbfervantins de Foflart , 
& les Capuçins de Nôtre Dame de 
Campagne-, fut adoré de fes fu jets, 
& aimé detousles Princes voifîns , 
avec qui il critretenoit une étroite 
correfpondance : il eftoit inexora- 
ble aux crimes de trahifon & d’a£- 
faffinat, pardonnoit facilement les 
autres , religieux Obfervateur de là 
parole ; il honoroit les gens de let- 
tres , & recompenfoit leur mérité ; 

‘ eftoit fçavant aux Mathématiques, 
& curieux d’attirer dans fes Etats 
tous les hommes rares en quelque 
profeflion, fut confiant en fes affli- 
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étions-, d'un efiprit pacifique, quoy 
qu'ii fut foldat , &fort entendu & 
heureux au métier des armes, &r qui 
apres le rétablilîement dans les Etats 
n'euBtien de fi cher que d’y confier- 
ver la pureté de la Religion Catho- 
lique^ & de faire vivre fies peuples* 

| dans la.tranquillité. Enfin ce fut un 

grand. Capitaine, & le plus fagePo- j; 

litique de fon temps. 

39. En fuite du Traitté de paix 
fait à Château- Cambre # fis, ce Prin- 
ce époufia à Paris lecj.Iuillet 1559, 

Marguerite de France , Ducheffe de ? on aI * 
Berry, fille de François 1 . du Nom, uncc * j 
Roy de France , & de Claude de 
France fia première femme. Leur 
mariage fut arrefte le 27. Juin de la 
même année en l’Hôtel des Tour- 
nelles à Paris , en prefiçnce^u Roy 
Henry II. t e Catherine de Médicis, 

Reine de France , du Roy ic de la 
Reine d'Ecofle, d'Elizabeth de Fran- 
ce, Reine d'Efipagne, de Marguerite _ 
fifle de France , des Cardinaux de 
Lorraine, deBourb6,& deplufieurs 
Princes & Princefles, & grands Sei- £ 

gneurs de la Cour. La dot de cette j, 
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v Princefle fut de 300, mille écus d'or 
au Soleil , avec l'ufufruit du. Duché 
de Berry pendant fa vie. S.A.Iuy ac- 
corda de douaire dix mille écus affi- * 
gnez fur le Comté de Bre(fe,Bugey, 

& Valromçy , avec les châteaux de 
•Bourg, & du Pontd'rtins, & outre 
ce, luy promit pour l'entretien de fa 
perfonne vingt mille écus tous les 
ans, Elle avoit des vertus & dos qua- | 
litez furéminentcs,une grande con- 
* noiflànce de$ Langues Grecques & 
Latines , & des meilleures fciences 
qui la rendoient la PrincelTe la plus 
parfaite de fon ficelé. Les plus fa- 
meux Poètes du temps luy Ont dé- 
dié leurs principaux Ouvrages , & 
luy ont donné la louange d'eftre la 
dixiéme de s Mufes , la quatrième des 
Grâces , & autres beaux Eloges. Le 
fieur de Brantôme dit, que c'eftoit la 
meilleure Princefle du monde, ma- 
gnifique, liberale, fage,vertueufe & 
accoftable.Elle mourut le 14. Sept. 
1574. & fut inhumée à Turin. 

Elle n'eut qu'un fils Charles Ema- 
nuel Duc de Savoye , qui aura 
fon Eloge au commencement du 
Tome. III. 
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Le Duc Ton mary eue plufieurs 
enfans naturels, 3. fils & 3. filles. 

I. Dom Ame de Savoye Marquis de 
S. Rambert , Grànd Croix des SS. 
Maurice & Lazare , Chevalier de 
l*Annôciade,& Lieutenant General 
de J. A. deçà les Monts.il prit em- 
ploy fous le Roy Philippes IL l'an 
r/88. en l'armée dre (Lee contre Eli» 
zabeth Reine d'Angleterre, & mou- 
rut à Turin l'an 1610/& futinhü-; 
mé en la fepulture des Princes dans 
l’Eglife cathédrale de Turin , laifla 
un fils naturel appelle Maurice qui 
mourut jeune, & une fille Margue- 
rite de Savoye epoufe de Ierôme , 
Comte de Rouffillon , Capitaine 
des Archers de la garde de S. A. R. 
Gouverneur du Château de Mont- 
meillan, puis du Comté de Nice. 

II. Dorn Philippes ou Philippin de 
Savoye, Chevalier, & Grand Croix 
de l'Ordre de S. Iean de lerufalem, 
fut tué en duel prés de Quirieu en 
Dauphiné par le Seigneur de Cre- 
quy, le 2.1uin 1/99. 

III. Marie légitimée de Savoye, 
naquit à Vercel i an l/j 6. Elle fut 
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alliée le 10. Ianvier ijyo.avec Phi- 
lippes d’Eft Marquis de S. Martin au 
Ferrarois,dont eft forry une belle li- 
gnée. Cette Princeftc mourut à' Tu- 
rin l’an i j8o. du regret qu’elle eut 
de la mort du Ouc Ton pere. 

1 V. Mathilde légitimée deSav.oye 
Marquife de Piànezze époufe de 
Charles de Simiane,Seigneur d’ Al- 
bigny. Marquis de Marct, Roat, & 
autres places, Chevalier de l’Ordre, 
Lieutenant General de S.A.dans Tes 
armées , & depuis deçà les Monts. 
Leur mariage eft du 1 6. Fevr. 1607. 
Ellemoûrut à Suze l’an 1635). ac- 
compagnant M. R. de la maifon de 
laquelle elle eftoit Sur-Inrendantê 
lors qu’elle Te retiroit de la Citadelle 
de Turin : elle a cfté inhumée au 
Monaftere de la Vifitation de la 
Ville neuve deTurinqu’elleafondé. 
Le Duc Charles Emanuel qui en fai- 
foit une dlime particulière , luy fit 
l’honneur de la choifir pour Marrai- 
ne de tous les Princes fes enfans , 
hors du premier, fe'quel neanmoins 
elle tint fur les Fonds, reprefentant 
la Sereniffime Infante d’Efpagne* 
Ifabelle»Claire-Eugenie, 
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Elle n*eut qu'un fils, fça voir Char- 
les Emanuel Philibert Iacynthe de 
Simiane , Marquis de Pianezze, de 
Livourne, & de Châteauneuf, Che- 
valier de l'Ordre de l’Annonciade , 
Grand Chambellan de S. A. R. & 
Colonel General de l'Infanterie, qui 
de Ieanne de Gattinara fon Epoufe 
a eu lesenfans fuivans, Louis Fran- 
çois de Simiane, Marquis de Livor- 
ne , Chevalier Grand Croix de la 
Religion des SS.*Maurice & Lazare, 
Mettre de Camp de cavalerie Sc 
d'infanterie pour S. A .R.Irene de Si- 
miane, Epoufe de Charle^Louïs de 
S. Martin d' Aillé Marquis de S. Da- 
mien , Chevalier Grand Croix de la 
Religion des SS. Maurice & Lazare, 
Mettre de Camp d'infanterie, Maré- 
chal de camp , premier Ecuyer de 
S. A. R. & Gouverneur de Cony j 
Françoife Marie de Simiane, Veuve 
-de Louis des Comtes de Valpergue, 
Comte de Mazin, Gentilhomme de 
la Chambre de S. A.R. 6c Mettre de 
Camp d'infanterie ; & Mathilde 
Iacynthe de Simiane deftinée à la 
Religion. 
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Le mariage du fufnomtné Charles 
de Simiane, Marquis de Livorne,fut 
axrefté l'an i 65 8. de l'agrément du 
Roy & de S. A.R.avec Ieanne Marie 
Grimaldi nommée Mademoifclle de 
Valentinois, fécondé fille d'Hercu- 
les Grimaldi, Marquis dfc Baux & de 
Campagne &d' Aurélia Spinola,fiJs 
unique d'Honoré Grimaldi 1 1 . du 
nom > Prince de Monaco *%Duc de 
Valentinois, Pair de France, Comte 
de Carladois , & d’Hyppolite Tri- . 
vulce,& àcaufedu bas - âge des par- 
ties , il fut différé jufques en 1659. 
qu'il fe fîf à Monaco le 1 3.0ûobre 
avec grande folemnité. 

V. Beatrix de Savoye fut accordée 
en mariage le 10. O&obre 15 7. 
au Palais de Turin à François Fer- 
rero Fiefque , Comte de Lavagne, 
mais elle mourut pupille. 

VI. Othon de Savoye décédé jeune 
& inhumé en la fepulture Ducale de 
l'Eglife de Turin avec fa fœur Bea- 
trix i la mere de ces trois dernieres 
eftoit la Marquife de Pianezze. 

Fin dn Second Tome . - 
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